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INTRODUCTION� 

On lisait dans la VIEU.I.E-FRANŒ du 
29 AVRIL 1920 : 

Le document du JEWISH PERIL. 
La Vieille-France avait annoncé la publication, par 

la section anglaise (éventuelle) de l'Alliance anti-juive, 
d'un étrange et considérable document ayant pour 
titre Le Péril Juif. Nous avions promis d'en reparler. 

Or. on nous a devancés à la Chambre des Commu­
nes. La presse juive deLondre (Jewish Guardian. few­
ish World, fewish Chronicle. fewish Daily News) 
avait poussé des cris de rage. Ces étrangers osaient 
demander, en Angleterre, la suppression du document 
publié par des citoyens anglais. Ils ont toutes les 
audaces : ils ont bien demandé l'interdiction du Shy­
lock de Shakespeare! 

Leur interprète au Parlement a été le lieutenant­
colonel Malone, complice diligent des Bolchevistes à 
toute occasion. M. Malone a demandé au ministre de 
l'Intérieur « quelles mesures il comptait prendre pour 
assurer la suppression du document intitulé The 
fewish Peril l). 

Le ministre de l'Intérieur a répondu par écrit : 

" Je crois savoir que la brochure est une traduction a'un livre 
publié en 1905, en russe, par Serge Nilus. Le livre a eu trois ou 
quatre éditions, Je n'ai pas constaté que la brochure fût une muti­
lation du livre; je ne sais pas quel a été le but de l'auteur. Je 
crains que la loi ne me donne aucun pouvoir pour faire supprimer la 
publication ». 
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\� 
La Censure dont les Juifs tenaient les ciseaux a dis­

paru aussi en Angleterre. 
En attendant qu'il soit publié une version française 

du }ewish Peril, nous traduisons pour nos lecteurs le 
résumé qu'en donnent les éditeurs: 

ISRAEL UEBER ALLES!� 
Le Juif réduira-t-il le monde en servitude?� 

({ Le péril est à nos portes! II est là! »� 

ImprimE par Nilu., d'accord aYe< le Synode d. Ru..ie. 1913, l la Pre..e de 
SerllY Troil.k. Reçu d'une femme r....e qui l'a..it dErobE au Cercle IOIErieur rie 
la Hiérarchie Sionille à Bâle. sou. Herzl. en 1912. 

Résumé du manuscrit original. 

, t'idée directrice pour la destruction de la civilisation des 
Non-Juifs est la vieille formule: diviser pour regner. 

Une étude approfondie du caractère des Gentils (Goyim, Non­
Juifs). montre qu'ils ont la pas~ion de la libert~, et que leurs gou­
vernants sont assez bornés pour croire qu'un peuple peut jouir à 
la fois d'un gouvernement et de la liberté. 

Dans l'esprit des Juifs, le gouvernement « du peuple, par le 
peuple, p'?ur le peuple n. est une totale absurdité, une totale 
impossibIlité. Leur plan consiste à ({ détruire la liberté par l'abus 
même de ln doctrine de liberté» ; à prêcher le libéralisme, Il rui­
ner l'autorité, Il jeter dans le mépris les rois. les présidenls, les 
gouvernants, tous les détenteurs de l'autorité. 

Alors, ils arrivent à l'examen des moyens: la Presse et l'Argent; 
haine des classes, haine entre nations, entre provinces, entre orga­
nisàtions sociales ou politiques; grèves, cOI1Rit mondial, elc, Il faut 
que le monde entier se sente las, écœuré, affamé d'ordre et de 
paix, Aussitôt, prêcher le désarmement des Etats et des particu­
liers, ne conserver qu'une Police internationale dont les Juifs aient 
la disposition effective. 
Aprè~ une courte période de calme l'elatif. nouvelle agitation. 

nouvelle explosion de grèves. etc. ; raréfaction des subsistances; 
enfin, panique financière, krach universel, horrible confusion sur 
le globe entier. Toutes les affaires disloquées. toute vie nationale 
paralysée, J'angoisse et la terreur parlol/t. Un concert savamment 
dirigé de la presse et des orateurs populaires en chaque pays pro­
voque la création d'un Comité international pour rétablir J'ordre 
et le crédit. Les délégués de tous les pays sont ou des Juifs ou des 
créatures de la Juiverie. 

C'est l'ère juive. L'ordre y est complet; la prospérité parait 
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\ surée. Le travail est rendu obligatoire, l'industrie progresse, la
~duction se développe. Tout. l'organisation et la direction res­
tellt au pouvoir des Juifs: les Nans-Juifs sont des exécutants ou 
de~surveillants,  jamais dirigeants. Les Juifs tiennent le pouvoir 
réel, mais en laissent aux Tlon Juifs la vaine apparence. 

Les 500 copies du manuscrit oriainai imprimées par le Synode 
n'éveillèrent pas plus d'attention que les bulletins des autres commu­
nautés re.ligieusu. Les Révolutionnaires les recherchèrent pour Les 
détruire; il n'en reste que deux; on dit que l'une se trouve au 
British Museum. Le Résumé a été fait en J917. 

Puhli~ par F. Curli•• pilole.avialeur dan. l'escadrille am6ritllinc en 1915. 
A Londres. 175, Picadilly, W. 1. 

* 
, * * 

On lisait dans la VIEILLE-FRANCE du 
20 MAI 1920: Il! 

Le TIMES proclame le péril juif. 
« The Protoc:ols of the Learned EIders of Zion. 1) 

II La presse anglaise et la presse juive d'Angleterre 
ont discuté le document ayant pour titre: The }ewish 
Peril; le ministre de l'Intérieur a été interrogé sur le 
même sujet à la Chambre des Communes. 

La presse française est muette. 
Le Times s'est ébranlé enfin. Jusqu'à la direction 

Northcliffe, le Times était cyniquement enjuivé. Main­
tenant, il a des velléités d'indépendance. L'article 
qu'il ose consacrer au }ewish Peril en témoigne hono­
rablement. 

Ii Jonne du document cette analyse (8 mai) : 

1) - Il y a, et il y a eu depuis des siècles, une organisation poli­
tique internationale des .J uifs. 

2) - L'esprit de celle organisation paraît être une haine tradi­
tionnelle, éternelle, de la Chrétienté, et une ambition titanique 
de domination sur le monde. 

-~-
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3) - Le but !>Ourauivi à travers les siècles est la destruction det' 
Etats nationaux et la substitution à ces Etats d'une dominatiln 
juive internationale. 

4) - La méthode apportée pour affaiblir, pour détruire les 
EtaU; politiques existants consiste à leur injecter des idées abou­
tissant à leur désagrégation, suivant une progression habilement 
calculée du libéralisme au radicalisme, ensuite au socialisme, au 
communisme, finalement à l'anarchie, reduciio ad absurdum des 
principes égalitaires. Pendant ce temps, Israël reste indemne 
des doctrines corrosives ... 

5) - Les dogmes politiques évoluant dans l'Europe cbré­
tienne, sa politique et ses constitutions démocratiques sont toutes 
en égal mépris chez les Anciens ou Sages d'Israël. Pour eux\"le 
gouvernement est un art sublime et secret, acquis seulement par 
une culture traditionnelle et départi à une élite très réduite, en 
quelque sanctuaire occulte... 

6) - Dans cette COnception du Gouvernement, les masses ne 
sont qu'un méprisable troupeau; et les meneurs politiques des 
Goyim, à peu près aussi aveugles que leur bétail. de simples marion­
nettes aux mains des Anciens d'Israël: le plus souvent corrompus, 
toujours impuissants, fac~ement  asservis par la Ratterie, par la 
menace ou par le chantage au profit de la domination Juive. 

7) - La Presse, le Théâtre, la Bourse, la Science, la Loi. dans 
les mains qui détiennent tout l'or terrestre, sont autant d'instru­
ments pour affoler l'opinion publique, pour la démoralisation de 
la jeunesse, l'excitation générale au vice{ E...0ur la des~uc~on  ~es  

as " . na idéalistes culture chrétienne}, pour li1115 ura on u 

liculte de I.argent ':0!11ptant, u scepticisme matérialiste, du cyni­
que appétl t de plaISIr. 

Tel est le résumé (scrupuleusement exact) que 
fait le Times de ces Pr%cols of the Learned EIders 
of Zion, publiés sous la rubrique The ]ewish Peril. 

Tel est le document révélateur qu'ignore la presse 
de France. 

Quand j'ai publié La Terreur ]l~ive en 1906, quand 
j'en ai donné des éditions sans cesse augmentées, 
quand j'ai continué ma campagne dans l'Œuvre hebdo.. 
madaire, puis dans les cent soixante premiers numéros 
de la Vieille-France, je ne soupçonnais pas l'existence 
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de ces Protocols, soigneusement celés en Israël. On 
pensera qu'une extraordinaire divination me faisait 
reconstituer1e plan mystérieux de la Juiverie. Mais la 
prétendue « divination » consiste simplement à voir 
et à raisonner, à conclure des effets visibles à la cause 
invisible. 

Une chose est certaine: les Protocols of the Leamed 
Eiders of Zion furent réellement publiés en Russie dès 
1905 : et le British Museum en possédait un exemplaire 
dès le 10 août 1906 (timbre d'entrée). 

Le Times est ohligé d'admettre cette alternative: 
- ou les Protocols sont bien l'œuvre des Anciens 

d'Israël; alors tout ce qu'on peut dire, tenter,exécuter 
contre les Juifs devient légitime, nécessaire, urgent. 

- ou les Protocols sont l'œuvre d'un faussaire; t'~
mais le faussaire était un prodigieux voyant, puisqu'il 
a décrit en 1905, détail par détail, tout ce qui est en 
voie d'accomplissement dans l'Europe centrale et occi­
dentale. 

« N'avons-nous échappé à la paix allemande, 
demande avec angoisse le Time.~, que pour tomber 
dans cet abîme de la paix judaïque? » 

C'est précisément la question que je posais depuis 
1906, et que j'ai posée avec une force particulière dans 
la Vieille-France de 1916 à 1924. 

'"** 
On lit dans l'INTRODUCTION de l'édition 

américaine des PROTOCOLS (Small, May~  

nard et Cie, édit., Boston) : 

Un fait qui s'est peu à peu imposé à l'opinion du
 
monde, c'est que la révolution bolcheviste a été des le
 
début presque entierement RuMée et dominée par des
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Juifs. En maintes circonstances les Juifs ont reconm:l 
le rôle prépondérant que des gens de leur race ont 
joué dans le bolchevisme international, et ont cherché 
à le défendre. Quelques-uns de leurs chefs reconnus 
ont proclamé que T rotsky était l'orgueil de leur race. 

Dans certains milieux on a cru que, si les Juifs ont 
pris une part si active dans le mouvement bolcheviste 
rt,lsse et dans ses ramifications internationales, c'est 
parce qu'ils voulaient se venger de ce qu'ils considé­
raient comme une longue période de persécution. S'il 
en était ainsi, on ne comprend pas pourquoi les Juifs 
du monde entier s'imaginent que le moment est venu 
pour eux, non seulement de se venger de ce qu'ils ont 
pu avoir à souffrir, mais encore de réaliser la domina­
tion universelle à leur profit. 

La sérénité avec laquelle T rotsky et d'autres chefs 
juifs appliquent en Russie leur effroyable programme 
est significative. Significatif aussi l'appui enthousiaste 
donné au régime des Soviets par de nombreux Juifs 
habitant hors de la Russie. Il est important, il estnéces­
saire de rechercher avec soin si ce mouvement concor­
dant des Juifs à l'appui du bolchevisme est la consé­
quence d'un plan concerté. Il ne faut négliger aucun 
fait pouvant jeter quelque lumière sur cette question. 
Nous a.vons donc pensé qu'il était temps d'examiner 
le contenu et l'origine d'un document présentant un 
intérêt extraordinaire et qui est assez ignoré, bien 
qu'il ait été publié en Russie il y a une quinzaine 
d'années. 

Le document en question est intitulé: « Résumé (ou 
Directioes) des séances des Sages de Sion JI; il a été 
publié pour la première fois en 1905 à T zarskoïe Sélo 
dans un livre intitulé : Le Grand dans le Petit dont 
l'auteur est. M. Serge Nilus, écrivain russe bien Connu. 
Ces Résumés ou Directives exposent un vaste programme 
de destruction de tous les Etats chretiens et pro­
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posent certaines méthodes pratiques pour réaliser la 
domination du monde par la nation juive. Autant que 
nous le sachions, les Directives n'ont jamais été désa­
vouées publiquement par des personnalités juives 
autorisées. Tout récemment la maison d'édition bien 
connue, Eyre et Spotteswoode, Ltd., imprimeurs du 
gouvernement britannique, a publié une brochure 
sous le titre : Le Péril juif, Directives des Anciens der Sion. La préface explique que les Directives en ques­
tion ont été traduites du russe en anglais d'après le 
livre de Serge Nilus publié en Russie en 1905. Les édi­
teurs ne donnent pas le titre du livre de Nilus, mais ils 
disent: c( On peut voir un exemplaire de l'original à la 
bibliothèque du Musée Britannique, sous le numéro 
3926 d~17,  portant le timbre du Musée Britannique à 
la date du 10 août 1906. )) 

Ils disent aussi que la publication de cette brochure 
est justifiée par la menace g~andissante  du bolche­
visme à travers le monde. La brochure conclut par cet 
avertissement : Gentils, prenez garde 1. .. 

Il paraît évident que les éditeurs Eyre et Spottes~  

woode, Ltd, se sont servis du livre de Nilus : Le Grand 
dans le Petit, paru en 1905. 

On trouve aussi une allusion directe aux Directives 
dans la revu~ hebdomadaire française la Vieille-France 
nO 160 parue en février 1920. Dans l'article de tête 
intitulé: «Les Juifs ont créé le bolchevisme» (p. 10-13) 
l'extrait suivant des Directives sionistes, publiées par 
Nilus, est reproduit en français: (1 A nous, son Peuple 
d'élection, Dieu a donné le pouvoir d'expansion, et ce 
qui semble être notre faiblesse a été notre force. Nous 
sommes au seuil de la domination universelle. Il reste 
peu à construire sur ces bases »), etc., etc. 

L'article affirme que le bolchevisme n 'est qu'une 
phase de l'histoiredu judaïsme; il dit aussi que les 
chefs bolchevistes juifs en Russie reçoivent des subsides 
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des banques juives des Etats-Unis et d'Allemagne. Plus tard, M. Nilus essaya à plusieurs reprises d'ap­
En janvier 1917, M. Nilus publia un autre livre 

intitulé: C'est tout ptès! A noire porte 1 où il repro­
peler l'attention de qui de droit sur ce d.ocument 
mais ce fut en vain. En 190S, il publia la seconde édition 

duit de nouveau intégralement les Directives... d.e son livre Le Grand dans le Petit; dans cette seconde 
Avant d'analyser le contenu de ce document, résu­ édition, les DirectiveJ furent insérées pour la première 

mons en quelques mots les indications de M. Nilus, fois. 
quant à la façon dont ils sont tombés en sa possession Dans son dernier livre, M. Nilus dit: (c Ces Direc­
et quant à ses hypothèses sur leur origine. tives ont produit peu d'imp,"ession dans le monde en 

Aux pages 86 et 92 de son livre: C'est tout près 1 dehors de l'église chrétienne; la presse périodique, 
A not~ert~ M. Nilus dit que le manuscrit lui en fut qui est presque entièrement entre les mains des Juifs 
remis n 190I)par M. Alexis Nicolaïevitch Souchotin, ou sous leur in8uence, fit le silence autour d'elles, y 
qui fu rêchal de la noblesse à T cherm, Russie faisant de vagues allusions ou n'en parlant que comme 
centrale, et plus tard vice-gouverneur du gouverne- d'une invention fallacieuse ou un conte àdormir debout. 
ment de Stavropol, Russie méridionale. M. Souchotin Cependant, parmi les chrétiens loyaux; les Directives 
lui dit alors: portèrent leurs fruits et firent à mon ouvrage un succès 

« Je vous le donne en toute propriété. Lisez-le. bien plus considérable que je ne pouvais l'espéret ; 
\ Inspirez-vous en, pour en faire quelque chose d'utile à elles firent connaître et répandirent largement dans les 

\ l'âme chrétienne. Pour moi, je n'en puis rien faire. Du 
'\rpoinJ ~ue  p.2~ti911e  il n'a auc\~ne  valeur, car il est 

tro'"p tard our s en servir; tandis que du point de vue 
L spiritue il peut en être autrement. Dans vos mains, 

milieux appartenant à la famille chrétienne le! mystères 
caches de notre temps. Depuis lors a paru la quatnème
éditiônëlë mon hvre avec toutes les Directives ; mais 
c'est maintenant seulement que j'apprends de sources 

avec raide de Dieu, il portera des fruits )1. juives autorisées que ces Directives ne sont rien de moins ) 
M. Nilus ajoute que M. Souchotin lui dit que le qu'WJ plan stratégique pour la conquête du monde afin 

manuscrit avait été obtenu dans des conditions mysté­ de le mettre sous le joug d'Israël, le combattant-contre­
rieuses par une dame dont il ne révèle pas le nom. Il Dieu, plan mûri par les chefs du peuple juif pen­
le montra à plusieurs Russes de haut rang; l'un d'eux dant les nombreux siècles de sa dispersion, et fina­
lui répondit : lement présenté au Conseil des Anciens par le « Prince 

« Le slavisme n'a pas encore dit son dernier mot; de l'Exil Il, Théodore Herzl, au premier congrès sio­
il n'y a donc pas à s'inquiéter des artifices et de la force niste convoqué par lui à Bâle en août 1897. II 

des Sages de Sion ; leurs efforts sont voués à la faillite ; 
il n'y a aucune raison de désespérer. l) r:: ~ 

M. Nilus dit encore qu'antérieurement à'.L905,il " \ 
M. Nilus écrit encore: 
ct Il n'est pas possible de dire comment ces docu­

ments, constituant le Saint des Saints des espoirs 
soumit les Directives au grand duc Serge Alexan­ d'Israël. le mystère sécu~aire  de ses chefs, ont pu attein~  

drovitch qui, après l'es avoir examinées, lui envoya une 
dé~he  où il n'y avait que ces dewc mots ~ «Trop 

dre le grand public des non-initiés. Comme je l'ai 
déjà dit, ils m ont été donnés en 1901. Au cours de 

tar , ---­ cette année, dans une circulaire nO 18 ainsi que dans 
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d'autres adressées aux Sionistes de Iii part du Comité 
d'action sioniste. Théodore Herzl déclare que, malgré 
les recommandations qu'il avait faites. certains ensei­
gnements confidentiels n'avaient pas été tenus secrets 
et avaient été fâcheusement publiés »). 

Pour conclure. M. Nilus déclare : 

II
( ,Les _Dir~ç.tiyes  !.~~  signées des représentants

siO!1lst~ du ~3e  degré Œ..E!~  haut) ~'initiât~es  

furent enfevees· secrètement du dossier complet des 
\ procès-verbaux qui. nous le savons mamtenant. appar~  

tenaiëIlt au premic:.r ~n~Lsioniste tenu à Bâle en 
août 1897. Le tout se trouvait dans les caveaux trcœts 
du .~cipal  QUyeau:- s.lil.tlli.te.-actuellement situé en 

\1 ~ t~ntOlre  français.») 

* * * 
Polémique sur l'authenticité. 

Tant que les chefs de la Nation juive gardèrent l'es­
poir d'empêcher la publication des Protocols, ils impo­
sèrent le silence à la presse dans tous les pays sur cette 
dangereuse affaire. L'histoire des manœuvres et des 
marchés all~uels.se  prêtèrent les plus puissants jour­
lliiüXèt les plus orgueiHeu~  Mit~urs  errm1itilit un 

\I\ vOlume. (Voir à <;e sujet Tes importants tr~  

~ Revu ·rnationale des Sociétés Secrètes, et le livre 
1~  \de l 'historien anglaIS ina ,e . ster, ecret Societies.) 

. Quand les Protocoh, en de(llt de cet effort, furent 
enfin publiés en Allemagne, en Angleterre, aux Etats-
Unis., en France, le Gouvernement de la Nati.91Liuive 
oŒ~r~s~~~ ~~g~ formidable pour contestertl'authentiqtçCIu docuwent. 

est-à.dire, et rien de plus, pour soutenir que le 
texte édité: d'abord par Nilus n'a pa.s été rédigé par 
les Sages d'Israël ou par les secrétaires de leurs assem­
blées occultes. 
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La question n'a réellement pas d'importance.
 
On a vu plus haut ce dilemme formulé par le Times
 

dans son article du 8 mai 1920 sur The fewish Peril :
 
- Ou les Protocols sont bien rœuvre des sages d'.Is~
 

raël : alors tO\~t  ce qu 'nn peut tenter contre les Juifs ,
 
devient légitime, néCl':!:lsaire, urgent; \
 "I .. t 

- Ou les Protocols sont l'œuvre d'un faussaire;
 
alors ce faussaire était un « voyant ») prodigieux. puis~ 
 

qu'il a décrit dès 1905 tout ce que devait souffrir
 
l'Europe à partir de 1914. ­

Cette hypothèse d'un prophète inspiré n'est guère
 
plausible. Un homme peut voir l'avenir dans son en­

semble, quand il est bien informé des circonstances
 
présentes et capable <le déduire les conséquences ;
 
mais aucun homme ne peut prédire jusqu'aux moindre.s
 
détails d'un avenir éloigné. Or, les événements qui se
 

l
dér_oul~n~j~~~s  _! ~ 4 vérifient dans leurs moind'-;'s 
détaTfs chaque paragraphe. chaque phrase des Proto­
cols dévoilés en 1905. 

Il faut donc admettre : 
- Ou que les Protocols avaient été rédigés soit par
 

un, soit par plusieurs des Juifs participant aux conseils
 
secrets du Kahal ;
 

- Ou que les Protocols avaient été rédigés par une
 
personne documentée de première main sur les con­

seils du Kahal, quoique n'y appartenant pas: ce qui
 
permettrait la dénégation matérielle des Juifs sans
 
affaiblir l'authenticité susbtantielle et la signification

de l'ouvrage. - -- ­

L'authenticité substantielle ressort d'ailleurs du fait
 
que les Protocols sont simplement une édition nou­

velle - adaptée au temps et aux circonstances - de
 
documents authentiques remontant au XIxe, au XVIIe,
 
au xve siècles, et connus de tous les historiens; une
 
édition nouvelle du pla_n csmçu, délibéré, mûri, app1j:
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qué depuis deux mille ans, avec une suite et une cons- de ses congénères pour entendre l'autre grand chef

I
Itance admirables, avec une indomptable énergie, par Max Nordau, l'espion chassé de France pendant la\le Gouvernement de la Nation juive pour s'assurer guerre, regardé dans les Tribus comme le succes­la domination universelle. seur de Herzl.

Max Nordau se présentait pour justifier l'attitude
de Herzl, et la prétendue acceptation de l'Ouganda au*** lieu de la Palestine. II le fit en invoquant l'exemple
suivant:Une preuve de l'authenticité substantielle: Pendant la guerre de Crimée, l'Angleterre et la

La Guerre mondiale de 1914 a été décidée au Congrès France invitèrent le roi de Sardaigne à entrer dans leur
sioniste de Bâle en 1897. - Les Protocols sont issus du alliance contre la Russie. Tous les hommes qui tra­!;Congrès de Bâle. - Le Protocol nO 7 annonce la guerre vaillaient à faire par la Révolution l'unité italienne
de 1914 et le Protocol2, la Il paix sans victoire Il. étaient opposés à cette aventure: qu'est-ce que Sébas­

topol avait à faire dans leur programme ? Cavour fut.~En 1920 a paru, aux Etats-Unis, un livre que l'Ame­ ,. d'un avis contraire. II convint que Sébastopol et les
rican ]ewish News (19-9-19) annonçait ainsi: Dardanelles n'importaient guère, pour le moment, aul, royaume de Sardaigne. Mais il fallait entrer dans l'al­When Prophets Speak ! (Quand les Prophètes parlen!>, par liance anglo-française et dans la guerre pour avoirLitman ROMnthal.

Il y a bien des années que Nordau a prédit la Déclaration Bal­
place ensuite au Congrès, parmi les Puissances. Et cet

four; Litman Rosel'\thal, son ami intime, rapporte cet épisode 
avis prévalut.


dans un-fascInant mémoire. 1
 Peut-être, dit Max Nardau, vous intéressera-t-il de savoir quei le bras droit de Cavour, son ami et conseiller. était son secrétaireLa date de l'épisode est fixée par l'auteur lui-même HarTum, un J~f.
(p. 464), quand il note sa. rencontre avec la mère 1 Si cette révélation intéressa les Juifs qui écou­d'Herzl au sixième congrès sioniste, lequel fut tenu à taient Nordau, elle ne nous intéresse pas moins :Bâle en août 1903. ,1 elle corrobore, après les aveux de Disraëli. notre thèse;.'Là, les Sionistes reçurent communication de l'offre Il que to~s les ministres ayant joué un rôle important, que leur faisait l'Angleterre de créer un Etat Juif en en Europe- àepuls-cent ans étaient tenus en laisse par• QUionda. La plupart des chefs juifs se récriaient; ilst. 

1 

un Juif, agent du Kahal. Le Hartum de Cavour,voulaient la Palestine, et non pas 'Jn pays perdu dans c'était le Mandel-Rothschild de Clemenceau, ~ lela plus sauvage Afrique. Mais le grand chef Herzl Sassoon-Rothschild de Lloyd George, le Wyse ouétait partisan d'accepter l'offre, parce que c'était \
1Brandeis de Wilson, l'Israël d'Heriiot, l'Heilbronnerune entrée en matière, un moyen d'établir le contact 1 de Painlevé. etc. ­

avec la diplomatie anglaise. Et Max Nordau raisonnait ainsi : pour l'Italie,Un mois plus tard (donc, septembre 1903), le l'expédition de Crimée était le premier degré d'uneJuif Rosenthal était à Paris, et il assistait à une réunion échelle, qui montait par le Congrès de Paris vers
- 18­ - i9­
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l'unité nationale; pour le Sionisme, l'acceptation de à la Sorbonne française, à la date du 23 avril 1916, dans 
l'Ouganda, l'entrée en contact avec la diplomatie le Journal de GustaVé Hervé : 
anglaise, est le premier dégré d'une échelle qui, par Appel aux Juifs !
la future conférence de la Paix, monte vers la restau­ ... Amis. tout le fait pressentir, le jour est proche et, après
ration de l'Etat Juif en Palestine. Lisez bien les pro­ les tonnerres des canons géants et les éclairs des mitrailleuses le 
pres mots de Max Nordau (1903) : Messie, votre Messie va surgir! . ' 

\ 

Herzl ~it  ql!e I1oYLsommes à la veille d'un formidable boule­ En venant d'écouter Max Nordau en 1903, Lit~ 

11 versement au monde entier. man Rosenthal écrivait que (c l'assemblée fut frappée 
BientÔt peut-être, urie sorle de Congrès Mondial devra être con­ de ses paroles comme de la foudre; tous les Juifs trem­voqué. et l'Angleterre, la grande, libre et puissante Angleterre, 

blaient comme s'ils avaient revu un Prophète des an­continuera l'œuvre gu'elle a commencée en faisant son offre géné­
relise (Déclaration Balfour, 2-9.1917) à notre sixième Congrès ... ciens âges ! ») 

Et si vous me demandez maintenant ce qu'Israël peut avoir Pas plus n'était sorcier Basch en 1916 que Herzl et 
à faire de l'Ouganda.laissez-rn.oi vous répondre comme les hommes Nordau en 1903.d'Etat de la sardaigne; laissez-moi vous dire les paroles que voici, 

Ces hommes n'étaient pas des prophètes, des voyants; pour vous montrer les échelons qui montent plus haut, toujours , 
plus haut: Herzl, le Congrès sioniste, l'offre anglaise de l'Ouganda, ils savaient. Ils ~ortsüent simplement des sanctuaires 
la future guerre mondiale, la conférence de la Paix où, 1 ocCûltesoÙ-le KahaI. le formidaIïfe gouvernement 
avec l'aide de l'Angleterre, sera créée une Palestine Iibr'e et JuiCprépar;ëî: -amge lëSèvénêments parmi-lesquels 
Juive, 

es·i ballotté le troupé'âü des goyim, ce bétail! 
--'O?nc, en 1903;-î;-:cl;:f:-Juifs s~v~ient  qu\l--;' \ Trois ans après Max Nordau, en 1906, dans leur 

livre British Israël Truth, les Juifs Dinnis HanauauraIt une guerre mondIale, U.ne Conference mondIale 
et Aldersmith déclaraient : de la Paix, avec un seul résultat net : l'Etat Juif de 

........ Palestine.· ..--" Le relour complet, définitif el Iriomphant des Juifs alrra lieu 
Ajoutons; pourêtrecompleE, qùe la 'POIXSa7(S oic­ après l'écroulement de Gog (la Russie). 

toire imposée à l'Entente par Woodrow Wilson, !( NOliS (l.0uvons attendre des changements considérables de la 
1 Grande Guerre qui vienl, qui est suspendue sur les nations d'Eu­instrument passif de l'Alliance Israélite Universelle, rope.

était réglée en ces termes dès 1905 dans les Protocols Selon notre interprétation des prophéties, l'Empire turc sera 
(chap. 2) : démembré, et alors une grande puissance comme l'Angleterre 

~l  

ne peut pas permettre qu'une autre puissance occupe la Palestine: 
Il est nécessaire pour le succès de notre cause que les guerres, 

part<;lut ,où cela es~ p,ossible, n'apportent aucun avanlage terr/tofial C'est aux Juifs que M. Balfour la promit (2 no­
aux Interessés. Amsl la guerre sçra ramenée ~uI  une base econo- vembre 1917) au nom de l'Angleterre, et que l'An­
r,ïgue, ~t  contraindra les nations à reconnaître la force de notre gleterre la donna. 

1( ommabon. 
- Les prophéties auxquelles se référaient les Juifs 

Hanau et Aldersmith ont été énl!mérées et comJTItn.téesOn n'a pas oublié la clameur d'enthousiasme déli­
dans le (]ewish) Golden Age de New-York, li août J921,rant que poussait le.-Juif dS HQngrie Basch, professeur
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1 ( par le chef hébreu &!therford, président de l'Asso~ 

• ciation internationale des Etudiants de la Bible, demon~ 

trant que « l~s t~~s  sont ...révolus», leLempires
 
\\\ gC!.!Jl..m anéantis, le triol1lP~ cr~~aël accompli aux
 
J dates (lWB: 1897,19T4. 1919)lll<.~~s êfa~ls la Genèse,
 

lin des principaux objets pour lesquels. nous avons combattu dans le Lévitique et par le J2.!'oph~te Damel. Le Kahal 
était de donner au Peuple juif un foyer natlona\. III a inondé toutes les communautés juivesdëw;te R!:.~se  

l 
Nous maintiendrons ce foyer national et nous regarderons le 

fanati~  et révélatrice (Edit, Hazell, atson et grand acte de réparation accompli envers le Peuple juif comme un 
Vinez, à Londres et Aylesbury). des grands événen1ent~  historiques du monde. 

Au mois d'octobre 1913, le iournal juif de Vienne 
Faisant une tourn~e de conférences aux Etats-Unis Hammer, nO 274, déclarait à-propos Cl'une -retentis­

sous les ordres de Haym Weizmann, généralissime des sante affaire de crime rituel : 
Organisations sionistes, pour recueillir les contribu~
 

Le Gouvernement russe a decidé d'engager à Kiêw IJne bataille tions du fonds de guerre Keren ha yesod. lord Robert
 
Cl fI decisive contre le peuple juif. - Cecil. homme d'Etat britannique, a répété (The New
V De l'issue de cette lutte titanique dépend le sort - non pas Pâ7êstine. N, Y., avril 1923) :du peuple juif 1 car le peuple juif esl invincible - mais le sort de 

l'Etat russe. Ju crois que l'histoire de la Guerre. lorsqu'elle sera écrite im­
Etre ou ne pas être : ainsi se pose la question pour la Russie. 1 flartialement, montrera commt! ses deux principaux résultatsLa victoire du Gouvernement russe est le commencement de • l'N'établisse!"ent du F~r~8tionl!!i.':if et la créationje la L~gue des sa fin. II n'y a pas d'échappatoire. Mettez-le bien dans votre) ahons.tête. Les deux faits sont réellemenl inseparables. Ils représentent J.JdNous allons démontrer à Kiew devant le monde entier que les le. deux grands objets pour lesquels nous avons combattu IIIJuiEs ne permettront pas qu'on en fasse raillerie. \1., 

et vaincu. J\, Si les .1uifs, jusqu'ici, par des considérations tactiques. ont dissi­
mulé le fait qu'ils conduisent La révolution en Russie, m.aintenant, 

1 a l'attitude du GouverneJ!!~sse  au proces de. l(iew. Pour lesquels trente millions d'Européens ont péri, ]1 

l 
\\ 1 cette tactique Olt être a an onnée. en exécution-des PrôtOcOTes eIëSSâgës Anciens à'rs;:;ël•. 

Quel que soit le résultat de cette conjoncture, il n'y a plus de conformement aux décisions du Congrès sioniste 
salut pour le Gouvernement russe. Telle est la décision des Juifs: de 1897.et eUe s'accomplira. 

U. G. 
Enfin q; général Sm-;rts: alors premier ministr..e,
 
uasi~dic te L e ' fri ue Aus raie, et lord Robert '"
 

l' ...ecl, epuis minIstre or nvy eal) dans le pre":
 
mier cabinet Baldwin, ont attesté que la Grande
 

[1 Guerre est réellement sortie du Congrès de
 
Bâle (1897), qu 'elle fU.Ld.élihér:.ement~ré,earée et
)11t déclanchée par les complices de la NationJulve. pour
 
l'accomplis~nt  du dessein j~f. ­
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N° 1 
(Base du Système. Le pouvoir crée le droit.) 

.\ Laissons d<l côté tou I.e phraséol,ogie ct discutons
 
le sens in lime de toute pensée; éclairons la si tua­

lion pal' ·d~$  oomp":l'l'aisous ct des déductions.
 
Dans cel ol'che d'idées, je vais exposer notre sys­

tème en me p,lllÇant, d'une part, à notre propre


\ point de vue et, d'aut.re part, au point de vue des
 
goyim.
 

11 faut se l'appeler que les gens à instincts
.1 
bas !sout plus nombrcux que ceux ,animés de sen­
liments nobles; en conséqmmce, les ·meilleur'es 
méthodes de g()uvernement iSont ].a violence cl 
l'inLirnirlati()u, ct nop des di,scussions aoadémi­
qlles. Chaque homme recherche le pou'V'Oir; cha­

un voudrait oeveni'l' dkooteur, s'il le pouvait : 
ct. l'ares, en vérité, sont. ceux qui ne seraient pas 
disposés à -saorifier le bien commun ,pour obtenir 
des avantages personnels. 

Qu'es1t-ce qui a dompté les bêtes sauvages qu 
nous appelons h()mmes P 

Qu'est-ce qui les il dominés jusqu'à présentP 
Dans les périodes primitives de la vie sociale, 

il", se sont S'OUmilS à J.a farce brutale et. avcugl1e; 
Il)"-.0 ­

.........
 



même contre son gré, pour ne ,p,ns s'aMme}' com­
plètement. 

A quiçongue, en l'aison de ses tendances libé­
rales, voudrait prétendre que .des ,al'gumenLs de \ 
celle !sorte sonl immoraux, je iSoumellrai la pro­
position suivante' si un ,Eta9a d~ux  ennemis. et 1 

.. f;j, oontre l'enncmi extéri'ëür, il est licite et non 1 

tonsidél'é comme illliiïOral o'cmptoycl' toutes mé­
lhodes de guerre; s'il est perrnis, par excmp.Je, 
conuuc mesure de protection, de ne pas metl.re 
l'ennemi ·au <'oul'anl des plans cl 'attaques telles 
qlle les al.l,aqucs de nuit ou les attalques avec I(}cs 
forces supérieures. PQur9.lJoi los--!!lêEJcs m~~s 

serai-f-ol..dles considér'ées comme immondes 
quand clle.Hi~p.Q.!i~Leraien_tà un pir'econeml, }c 
violateur do. J'ordre cl de la pmspédté sociale ~  

~  /lImcnt un esprit sain rI. Logique peut-il espé­
rer guider avec succès les masscs par le raisonne­
m<Jnt ou des argument,s, si la voie èS!. ouverte aux 
contradictions mêmes déraisonnables, mais pou­
v.aJJ.t par'a1lre plus attrayantes <lUX fouleli d<mt 
l:~prjt est toujours< superficielP LC-I!..c.!!ple, qu'il 
s oagisse de la-plèbe ou non, est. toujoW's -excluJsi~  

vement guidé par ,des passions versatiles, des su­
pel'stilions, des oontumes, des tl'adiLions et des 
théories sentimentales; il s'embal'l'asse dans des 
djssçnsions .4~-W'li  qui S!ïpprÏtm.eut tQutç P-QSsi­
bililé eI~ceord,  même si le projet ,d'enlente est 
basé sûr le 'raisonnement le pluSJ sain, Toute déci­
sion de la plèbe dépend d'une majorité accidem­
teHe ou pr~paréc  qui, en l)aison de son ignorance 
des secrets politiques, prend aes résolutions ab. 
sLU'des, mfrodulsant ainsi les germes -de l'anar­
:hic dans le gouvernement. 

La poü-tique n) rje'!.J!~  commun avec la mo­
rale. Le gouvernant qui se ÏaissègUlde,r pA[,la 
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tiques. Les ,goyim ne sont pas guidés par la prati.
que et l'observation impartil8.le de l'histoire, mais
pal' la routine théorique, saDiS aucune considéra.
tion critique quant à ses 'résultats. Par conséquent
nous n'avons pas à lenir compte d'eux. Jusqu'à
ce que soiL venue l'heure propice, laissons-les
s'amuser ou vivre dans l'espoir de nouveaux amu­N° 2 sements ct dans le souvenir de ceux du passé.

(La guerre économique prépare Qlù1s œntinuent à cToi,re que la chose la plu
importante pour eux est ce que nous leur avonsle gouvernement international.) enseigné à considérer comme des lois de la science

Il est nécessaire, pour le 5uœès de notre cause,	 
(en théorie). Dans ce but, au moyen de notre
presse, nous' augmentons leur roi aveugle en C('~que les guerres, partout où cela est possible,

n'apportent aucun avant/age territorial aux inl~ lois. Les goyim intelligents feront parade de leur",
J'essés; ainsi la guerre sera ramenée lSur une base 

savoir et, après l'avoir vérifié logiquement, ils
économique et 'Contraindra les nations à recon­

meLtJront en pratique Lous les renseignements
scieutifiques rassemblés par nos lagent:; flol1r gui­naître la force de notre domination; ainsi les

deux partis seront à La merci doe notre agence 
der leurs esprit.s dam le sens que nous désirons.

internationale aux millions d'yeux qui ne sera 
Ne croyez pas que nos affirmations ,soient sans

gênée ·par au,cune .frontière; de ta Isorte, nos 
fondement : remarquez le su~~s du ..Q!Dvi.

dl'OiLs internationaux. domineront les droilè> na­ !l~e, ci.u :OlaX:x:Ls:me et du nietzsch\~isme, J'llil­
tionaux ct gouverneront les peuples de la mêm 

Chiné, PI\:C_IlQus. Les effets dèÏÏloralIsatcUI'S' de
ces doctrines sur l'esprit des goyim doivent déjàfayon q'ue le pou~-oir civil de chaque Etat 'l'égle.	 (

mente les relations .de ses sujets entre eux.. 
être évidents pour 'vous.

Les administrateurs, choisis par nOllS parmi le 
Il est essentiel que nous tenions compte des

peuple en raison de leur servilisrne. n'auront 
idées modern€s, des tempéraments et des t.en­

aucune compétence en maûère gouvernementale; 
dances des peuples, afin de ne commettre aucun

ils deviendront donc facilement de!! pions dans	 
( erreur en. politique quand nons, guidons les

notre jeu aux mains de nos savants et de n06 
a (faires administrfltives, Le triomphe dû notre

conseillers sages, spéci,alistes entraînés dès leur 
!>'Yslè.mc, donl certaines parties doivent être auap-
Loos au tempérament ,des penples avec lcsquel,splus jeune âge au gouvernement du monde.

omme vous le .savez, ces spécialistes, en étu­
nons venons en eontact, ne ]){lut êl re réalisé que

diant l'histoire et en observant chaque événement 
si son application pl)aLique est basé~ sur un r~. 

qui se déroule, se sont im pl'égnés de la scienc 
sumé ,du passé en relation avec le 'présent.

nécessaire pour gouvel'ner ,d'après nos plaœ poli. 
Il existe aùx mains des Etats modernes une

grande force destinée à provoquer des mouv~·
- 34­
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m.en ts d'opinions pal'm.i le peupl,e .; c'est ta Presse, 
Le rôle de la Presse -consiste à signaicl' I(~s  récla­
mations nécessaires, à tn registrer le:> plaintes du 
peuple, à e\\":primer et il. fomenter le mécontenfe­
ment. Le .11:i.omPh.Ldu bavardage i.nintelligiblc j

r

I 
 

est le rôle e~~~nkel  de laY~c; mais les gouve - .
 
nemenLs sc sonl montrés incapables de profiler de
 

ette lorce ct elle est LomlJée entre 110S lnains.
 
Grâce h elle nom, aV~J9.!ffi!li~1!-!.l1~~ut 
 

en restant à l'arrière-Elan. Grâce ,1 la Prr;;sc nou~ 
 

avons amassé de l'or enlre no;, m:ûns, o~c 
 

nOliS avons ~c~~l1Ldans.  des l1all) gr_oong ~t de
 
l.a.rmcs.~s  il nOUS II -c.oûté le sacrince de beau-

c~dœ ,nôtres. C~la~uÇde  nos sacrifiés voul
 

f mll\~~g.Qytm  dfWll}tIl!~l.'-

N° 3 

(Méthod~s de C8ftquête.) 

Aujourd'hui, je puis vous dire -que nou<s tou­
chons .au but: un COl1rt ch{}min reste ft paroourit: 
et le cerd(' du Serpent synl:boLiqll..e (s)'m'bole de 
notre 'Pcupk) sera fermé. Quand ce œrcrJe sera 
fermé, tous ks Etats Européens Y 51"ront enserrés 
comme l'III re d{~  ::ioliiks gl'i rre::. 

LeB pl!,:llcaux de la balance constitutionnelle 
actuelle seront ,bientôt rCDYNSés, -cal' nous les 
avons fausst'-s, leur donnant nins-i un équilibre 
instable pour user leur soulicn. Les ÇJoyim s'ima­
ginaient. que ce.;; soutiensavaicnt éM très !'olidc­
ment. C()nst l'IIi ,'s et C'spé:raient C[U'j 1s rcprendraient 
leur' éqllillbrc, niais le détenteur (le gouvernant) 

st protégé conl rc lc peuple par scs l'C'pl'éscntants 
qui ont glllspillé leur temps, <:'JUportés paT leur 
autorilé sans responsabilité ct Slpl'S 'contrÔle. D 
plu:'. leur llouvoir r€pos<.lit SUI' le tcrro'rlsllw ré­
paudu à Iravcr:" les palais. hlca]):ablcs d'atkilldIX'. 
au :QCCUI' d'li peuple, lelS gOUVl;l'~ls Ile peuvent. 
s'unjl' _ROUI' ~t~nil~(ol"C(, (;onll'o les lŒurp,uleurs 
dll-P0 \1voil'. Le pouvoir rl'illrVoyant (lrk1rrwté 
et l~  1?ouv?i!:..~veugk..dqz, m~sC'~ s"Jpar s par 
/lOI/S,Jill Slglllh(>nL_plus n~n lun ct l'autre; car, 
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désunis. ils sont aussi désemparés que l'aveugle pression de sa lourde besogne et de son destin,~on bâton ('1). que ,les hâbleurs aient le droit de parler, les joUl'~Pour en~ourager lc.s parI isans de J'autorité à
abuser de leur pouvoÏir, nous a,"ons mis en oppo­

nalistes celui de mélanger le,s insanités avec la
si tion toutes les forcf's en développant leurs ten­

raison dans leuJ',i:i'"éCri,\.s', ille JlI'o.Létariat Il 'obti~nt1
dances libér~les vers l'indépendance. Nous avons 

aucuTl au~r_e proüt de La constitutiOn qu~, les mlet­
tçs dérisoires que 'noUiS Jui j~tons d~ :10t1'e tablePl'ovoqu-é diverses formes d'initiatives dans cc en échange de son vot~_ 'pQur élire nos agents ~sens; nous avons armé Lous les partis, nous avons Les droits républicains sont une amèl'e ironiefail de l'autorilé le but de toutes les ambitions. pour cc malheureux, car la néc68sité d'c travaillerNous avons ou vert les arènes ItlUX oontestations

daus diff-érents Etats où sc pl'oduisent actuelle­
presque tous 10$ jours lui cn int.erdit l'usage;
cette obligation supprime pour lui toute sOOm'itémell!. des révoltes : les désordires et la fai11Jitc d'existence penmanente et certJaine, en l'obligeantvont bientôt apparaître de toutes parts. à .compter avec les grèves, organisées soit Ipar sesDes hâbleurs sans frein ont converti les ses·

sions parlementaires et les' l'éunions 'administra. > maîtres, soit par ses camarades.
Sous notre hnpuJsion, le peuple a exterminétiyes en scènes de joutes oratoires. D'audadeux l'aristocratie qui était son protecteur et son <lli~journalistes, d'impudents pamphlétaires, atta­ fenseul' naturel, car les propres int-érêts de celle~quent chaque jour le personnel administJ'atif, .ci él'aient en relation étroite avec le bien-être duLes injur~ au pouvoir '80nt en train de préparer peuple. AujouTd 'hui, l'aristocnltie détruite, lesd'une façon définitive l'éoroulement de toutes Les

institutions qui v'ont être culbutées \SOus les wwps 
masses sont tombées SOUIS le joug des profiteurs
t des gouvernants sans s.crupules qui se sont ap~des foules rendues fuJ'Ïewses. pesantis sur les travailleurs comme un fardeauLe peuple est enchaîné, par la misère, aux durs

toovaux plus sill'ement qu'il ne l'était par l'es,cla~ 

-san5 merci.
Nous nous p.l'ésenterons ,commevage et le servage, Il peut se libérer de ceux~cj 

les sauveurs
des travailleurs pour les délivrer de cette oppres­d'une façon ou d'une autre, mais il ne peut se sion quand nous leur offri'ron~ d'entrer dans no­libérer de la misère. Nous avons inscrit dans les


cODst.itutioDS des drait.s qui, pour le peuple, sont 
t.re armée de socialistes, d'anarchistes, de commu­

nis.tes, auxquels nous donnerons toujours notreHctifs et ne peuvent être réels. Tous les soi-disant aide, iSOUS prétexte de fraternité exigée par la so­droits du peuple ne peuvent exister que dans

l'ab~traction sans jamais pouvoir être réa.lisésen 
lidarité humaine de notre maçonneri.e socia.l,e.

L'aristocratie qui, de droit, bénéficiait du tra­pratique. Qu'est-co que œ1a peut faire au Iprolé-­

tairea.ccablé de travail, subi,ssant la d<>uhle op-

vail du peuple. avait intérêt li ce que les travail­

leurs fussent bien nourris, vigoureux, et jouis­
sent d'wle bonne sqnlé. Nous, au .contraÎl'c, avons(1.) Ce langage sibyrin ·semble faire allusion aux événe­ un intérêt oppo~ puisque nous poursuivons lam.ents qui se préparaient en Russie (Note du traducteu.r). dégénérescence des goyim.. Notre puissance dé·
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peud. deJ,a mauvaise nutrition chronique et de
 
la !faiblessc du travailleur, ca'f de ]I()" SOl'te il
 
tombe en notre pouvoir et ne trouve plus assez de
 
force ou d'énel'gie pour nous (',ombattre.
 

La faim donne au capital plu,s de puissanoo SUI'
 

le travailleur <Jue J'autorHé lég,alc du souveraJin
 
n'en a Jamais donné à l'aristocratie; prar la mi­

sère cl les hait1~$  jalou5cs qui en résllltent, nous
 
lî')'anœuvrons la' plèbe et écrasons GCUX qui 5e
 
dressent 'Sur notre chemin.
 

ual/d. viendra, le 1JÎwment de Ilotl'e /'ègne uni­

'/)el'sel, les mêmes moyens nou,s pe/'mettront de
 
bal,ayer tout ce qui pourrait nous faire obstacle.
 

Les goyLn..L~nt  Eerdu l'habitude, de peI!§er en 
dehol'& de nos avis scientîfiques. Par conséquent, 
ib n'éprouvent pas le besoin de maintenir .ce qu 
nous -soutiendrons par tous les moyens quand 
notre 'l'ègne scra ,établi, c'est-à-dire l'enseigne­ ~  
ment dans les écoles de la seule vraie science, -la 
[)l'emière de tOlltes les sciences. ('clle de l'organi­
sation de la vie hu mainc, de l'existence sociaTe 
qUoi réclame la division da [ravlÛI ct, conséquen..'/,­
mell f, III s(ipar'aJ.ion 4Y:.-I?~_!:!:Ek_ c1} clëfsses el en 
castes; ir est nécessnLre que chacun sâche que 
1'égaliU Ill; ,pela exislcl', en l'(ûson Je la nalu/'e

1! diffêr'cn le des cbive/'s genl'es de travaux; que, de­
vant la loi, la H:spons.aJbilité n<!peut être la même 
quand un individu compromet une caste entièr 
par ses <1('1('$ 0U qualld il ne con'!iPllomct que S011 

hOJ11w li!' J,lCI'SO Il lie1. 
La bonne science de la stl'uctw'c suciale, aux 

sccl'~ls  de -laqûëflé-- nous n'adm-ellrons--:'pas les 
goyim, démont.rerait :1 lOtis que lI" métier el Il' 
travail doivent être diff,érenciés de telle sorte qu 
l 'homme ne souffre pas du désaccord fnt.re son 
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édu.culioll et son ()e,;cupatiœ. )'·<élude de C(>I.L 

sciêpce amènerait les ma~s  à se soumettre volon.. 
Lajr~ent auX aulo.rités ct au régime gou verne­
mental organisés par eUes; tandis que, ,duns l'état 
actuel de léll science telle que nous l'aV01l5 oden­
tée p'ur nol,re inlel'vention, le peu!!le ignorant 
CI'oit aveuglément ft la parole impr~mée,  subilles 
fausses conceptions. que noulS lui avons jnsuffl~es  

el éprouve de 1'3 haine pour toutes les d'asses qu'il 
considère comme su~rieul'es  à lui, parce quïl 
ne oCO'IIlprend pas l'importance de chaque cast<'. 

Cetle haine s'-aooentuera liliel1 plus encore pal' la 
crise économique qui arrêtera toutes kansacLions 
f1nancières et toute -vje industrielle. Ayant orga­
nisé une crise ~conornique  générale par tout· 
sortes de moyens oocultes et grâce à l'or qui est 
entièrement dans nos mains, nous jetterons d'im­
menses ,foules de travaHleurs d'fins la rue, simul­
tan,ément d'ans tous 'les pays de l'Europe, Ces 
fou,les versel'Ont. joycnscrnent le sang- de ceux 
dont, ,dans la simplicité de leur ignorance, ('lIes 
a vai,ent -été jalouses depuis l 'cnf.ance, et dont clics 
pourront 'alors p'iller les biens, 

Elles ne feron! pas die mal à notre peuple parce 
'lue nous saurnns {,e mOI}'tent Où se fJl'oduim l'alta­
qu,e, et nous p,'elldl'ol/s d'es mesw'es pOUl' le pro­
téger. 

Nous avons oonvaincu ICi autres que le progrès 
_ ndujra les goyim dam le temple de la raison. 
Notre des,po1isrnc I,jel'u d'unt" telle nal.ure qu'il 
pourra pacificl' toutes les l'év'oltes par de' sages 
l'eslrjctions. et élirnÏJ1l'r le Hbéra.Jisme de tout 
Ip;:; jusl it,utinn$. 

Quand If' pcupl<' vit qu'il pouvaH obtcni.I' des 
concessions ~t  des privilèges au J}om _de l,a llbllt,:1é, 
il s'imagina qu'il était le m&ître et se l'ua au pou­
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voir; mais comme tous les aveugles, il se heurta à 
d'innombrables obstades; il chercha ators lut 
maUre salLs 1)()uloir revenir à t'ancien; c'est ,âinsi 
qu'il d,éposa le pouvoir à nos pieds. 

Rappelez-vous la Révolution française que nous 
avons appelée « grande )); nous connaissons bi,en 
les secrets de sa préparation. car eUe fut. notre 
œuvre. 

Depuis lors, nous avons tratné les masses de 
déceptions en déceptions, de !sorte qu'elles œnon· 
ce1'ont mêmc à nous en faveur d'un souverain 
despote de sang sioniste que nous prépaJ'ons pOUl' 
le monde. 1885 

A l'heure raduelle, nous som'ffi~  invulnérables 
n tant que1O:reë internationale ~aI'ee  que, si 
ous "'SOmmes aUagués par un Et,a , nous som­

s soutenUs par d'autres. La bassesse illimitée 
aes peu,ples goyi1'l'l.-!lui s'bumi lien..t.=..lâ.c.hement 
devaiina force mais sont. sans pitié pour la f.ai. 
bl'ëSse, qulSOnt iI:QllitQ)'ables pQYr~d~lits futi­
les mais indulgents aux crimes, qui ne peuvent
si.Ïpporter les contradlChons (f'un état social libre. 
mais qui supportent ie martyre s'il leur est \J 
imposé 'par la vi~l~nceJ!'una~§potIsme,aua3cieux, J 
- voilà ce qui f,uit notre indépendanoé. Ils lolè­
rent et aoceptent de leurs premiers ministres 
a'Cluels - die nais dictateurs - des abU5 pour 1( 
moindre. desquels ils décapiteraient. vingt rois. 

Comment expliquer un tel phénomène, de tels 
illogismes chez le 'Peup-1e à ,l'égard d'événements 
apparemment de même naturé? On peut les expli­
quer par ce fait que ces ·dictateurs font expHquer
halb~l~m~nt  au fleuple 'Par leurs -agents q~~J'ils 

font tort à J'Etat par œs abus, -c'est pOUl' ull..Ulotif 
( suprême : réaliser le bo.f!heur _~u_p-euple, la fra­

ternité universelle, la solidarit.é et l'égalité. Bien 
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etÜendu, on ne lui dit ,pas que celte unification 
fi!! ,SeTH réalisée_que sous notre aulQrité; el c'est 
ainsi que. le peuple condamne la justice et 'llbsout 
l'injustice, de .plus en plus convaincu qu'il peut 
faire ce 'qui lui plnit. Le 'résullat est que le peuple 
d-étruit toute sl-abilité ct crée le désordre en toute 
occasion. 

J

Le mot J.ib.e.d.é met toute société en conflit avec 
toute autorité, ·que cc lSoit œUe de Dieu ou de la 
Nature. C'est pourquoi, quand nous seron& les 
maîtres, nous effacerons ce mot du dictionnaire 
comme étantksymbole de la pûiSsance brut.ale 
qUI. transforme les masses -en hèfeS altkféeS de 
sannl est vrai, cependant, que œs fauves\ s'cnâbrment dès qu'i!§--.!?.pt bu '!il!.. sang et ~t  

facne 810l'$ de les enchaîner, tandis que, si on 
ne leur ,donne' pas de $ang, ils ne veulent ip88 
dormir, mais veulent se battre. 

) 

\ 
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N° 4. 

(Matérialisme. Destruction de la religion.) 

Toute RépuMique pa.sse par trois étapes : la 
]Jremièl'c ress~mble  il la période de début des 
manifestations folles d'un aveugle qui se heur~  

à tous les murs. La seconde étap<l est La déma­
gogie qui engendre l'anarchie, laquelle conduit 
inévitablement ail despotisme, non pas à un dcs­
po/isme léga'l ct apparent, parlant 'l'l's.ponsable, 
mais il 1111 (!~lQ.liS'fnc oQÇulle cl caché; il ll'en 
~'st  pas moins effectif [Jour CWI, car il est ('xcrœ 
par quelque organis-a!ion secrè~~,  ngissant moins 
pompcu.semeut dans la coulisse sous le couvert de 
différents agents. Le changement fréquent de ~s  

agt'nls pourf\a même scrvir les organisations 
~ecr(~t('s,  parcc qu'clles éviteront ainsi l'obligation 
de d,épcnser de J'argent pour récompensr"r les 
cmplo)'és oe lellrs longs services. 

Par qui et pal' quoi peut être renvcrsé un pou­
VQil' occnH<'i\ Car tel est le œl'udèrc de lIolr. 
pouvoil', La l1Ja~onnerie externe agit comme un 
cran pour le ca,cher et masquer ses \isécs; mais 

1(' plan d'~tion  de ce 'Pou':Qlr~1  s.Qn vél'itable 

L
5ièg<' ccn{J'a[ l:estel'oJlt toujOUl'R i!J~Q.!!!!.!1S du 
r(l~e.  

La liberté pourrait cependant être inoffensive 
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et demeurer au programme d'Etat sans faire tort
 
au bien-~tre  du pcu,pLe, si ello no devait exprimer
 
que des j,dIées de ol'oyance en Dieu ct de foi dans
 
la fraternité hU!Il1aine; mais il faudrait qu'el'le
 
fût libérée de la conception d'égalité qui est en
 
contradktion ,avec les lois de la n'aluJ'e, lesquelles
 
xigent ll(\ subordina1ion. • 

l:â.ce à la foi, le peuple pourrait être goU\rerné
 
par 'les gardiens de lé» paroisse ct pourrail. pros­

pérer tL'·anquïllcment, dans l'obéisliance, sous la
 
direction de ,sr.s ('hefs spirituc1s, en acceptant le
 
règles que Dieu ,a élablies sur la terre, C'est pour
 

la que nous devons saper toute foi, an'acher
 
de l'esprit des goyim la croyance en Dieu et en
 
l'âme, et leur substituer d&s forrrmlrs m;}thé'Ola­

tiques ct des besoins matériels.
 

Afin qUf' les goyim n'aient pas le temps de pen-l~l\  

SN ct d'obs~J'vPT,  il ~st  nécessaire de les Jist:roire 
1f'i\lëS orientant vers l'industrie el. le cômm~I'cc. 

Aillsi toutes les nations ,chcl'chel'onl. leur propre 
pl'Oflt et, pendiant ({u'eHes I$eront engag.ées dans 
la lutte, elles ne prendl'Ont point garde fi leur 
nnemi commun; mais ,pour que La liberté puisse 

ainsi finalem{:Dt saper ct- miner lu soci,été d('s 
goyim, il fnul donner comme base à l'industrie 
la spécu'L<:ltion. li' en 'l'ésultera que, toutes les 
énergies -éLant distT8.itell du sol pnr l'induslrie. 
il ne restera rien aux mains des goyim... cL Ja 
spéculation fera tomber res dchesses <.Jans nos 

ffres- fOTts . 
Ln ln1l r' intense pour lit suprémat ie, l'e$.. chq,cs 

sllbis pal' la vie économique créeront, ou ,plutôt 
nt déjà oCl'éé, des sociélés déçues, refroidies cl 

découragées. Ces sociétés PO arrivent !l éprQu~r 1:1 
un d'égoût. ,complet 'pOUl' les hauts problèmes poli-IJI( 
tiques ct pour La religion. Leur seul guide sera le 

- 45­



calcul, c'est·à-dire la recherche de l'or auquel elles 
rendront un véritable culte à cause des Jouis­
sanœs matérielles qu'il 'Peut fournir. C'est à oc 
moment .que les h1!.!;.§~!L çla~es des goyim pour­
ront - non pas dans l'intention dcbien faire, ni 
même de s'enrichir, mais uniquement en raison 
de leur haine à l'égl8,rd des privilégiés - nous 

{ suivre contre leurs compétiteurs .au pouvoir, les 
goyim intelligents. 

N° ti. 

(Par l'anarchie des « Goyim », omnipotence 
des Juifs.) 

Quelle forme de gouvernement peut être don­
née âüx iocrétés dans 1~Bq!!.el1~J.!  ,corruptmn. a 
pénétré de toutes~  .~s,  où les rkhesses sont 
obtenues pai- nes trjcl:w~  ft.QlQ.ÏJ&s et des moyens 
plus ou moins frauduleux, ou"1h IcotruPtion'~e, 

où la moralité n'est maint.enue quepâr :aè'ssano­
tions légales étroites et non_"par l'acce:ptation 
V'ûlontaire .d~s principe!! moraUx, où les Croy'ances 
cosni~1.es ont détruit 1ë; selltiInent::s ïïfilriOti­
uë~  et la re'ligion? ~.-

ueLle aufrë10rme de gouvernement peut être 
donni.Se à <les sodét.és pa,reiJiles, qu'un despotisme 
tel que je "ais le décrire? 

Nous créerons IUn gouvernement fortement 
centralisé afin de rassembler les foroes sociales 
cn nos mains. Nous règlerons automatiquement 
par de nouve'lles lois toutes les, fonctions de la vie 
politique de nos sujets. Ces loi& feront dispa­
T"ttre peu à peu toutes les ,concessions et les 
libertés accordées ptllr les goyim, Notre domi. 
nation sera couronnée par un despolisme si 
majeslueux qu'aBc pourra, en tout temps et en 
tout lieu, écraser les goyim hostiles et mécon­
tents. 

On ;pourra nous dm que ce système de deS'po­
tieme est incomp,atible avec le progrès mod~rne;  
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je prouverai 
vrai. 

18'11. 
"" 

---. 
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N° Ü. 

(Acquisition du sol, développement 
de ln spéculation.) 

Nous (;ommCnCel'ons bientôt Ù organiser 
:astes monopoles, r-éservoirs d'immenses l'iclics­
ses dont les plus grandes fortunes des goyim 
dépendront à un degré tel, qu'elles y seront . r rLbsorbécs en même temps .qlle Je crédit des g:Q.u­

~ vernen1ellt.s le ,lendemain même du jour de la 
catastrophe politique. 

Vous, éocmomistes, qui êtes ici présents, veuil· 
kz peser ovcc soin le gelL!:l de cc projet!. .. 

Nous dcvron~ dévelcYppcr pat' lom les moyens 
JïmpoJ'tau.cl! de Ilotr'e ~uper.gQuvcl'J1cment.JlU.....!s

·'II'cprésçOlaJil. \jOlJl1IDC h' llfOlecleOir cL le bienfai­
1t~ ~ Lou:: l'CIll quise s~u_mellrons  volontail'e­

\\llml à. nous. 

l
:::.. }\l l..'arislocrnl ic ùes yoyilH, ('H tant. que force poli­

, tique, esl nlOl'll.' . :\Tous ll'avons pas à Cil teniJ 
compte; mai:;, Cil tr~1Jl <I..llil prQ]?1'Ïétaircs fonciers. 
ies aulol'iles sadales SOl,It. daugercuscs pour nous 
parce qu l'~ .-B.euventêfii'Cîi'fdé~n:aa~ par 

\ leUTS 'ressources: c'est pourquoi nous devons les 
pnvel' :'.1 tont prix de leU11s terres. Pour y parve­
lIir, 1(1 meilleure méthode est d'oaugmenter les 

1/ i~ôtSfOilcrers; d'el1'dëfter IQ..JL~re:-ces meSilÏ'es
l mainticndront cn sujétion la prop'riété foncière. 

L'aristocratie des goyim, qui héréditairement ne
( peut 8'aocommo~'4nesituation modeste, sera 

bientôt ruinée. -- ­
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N° 7. 

(Prédiction de la guerre mondiale.) 

\ 

"l... 
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N" 8. 

(Gouvernement de transition.) 

Nous devons nO\1spourvoir dC5 mêmes al'mes 
que nos ennemis ,peu'yent. employer contrl' nou~.  

Nous ,d'CV()IlS rechercher ,les expressions les plul' 
subtiles eJ l~s  ,~uibtcrfugcs  du dictjo~laifJ,llé~all  

pou l' justifiel' les conflîts au cours ,desquels nOlis 
serons oblig'és de f.aire 'Connaître les décisions qui 
pou'l'raient paraître inutilement audacieuses ou 
injustes; car il çst im'PQr1.ant gue ces décisions 
soien, t {''X,pl'imées en te,nu,es, si jlldici~u~ql,l'elle!l 

( alIDf~raisi.enl comrme des règles moralf's très 6\e­
v,éllê, ayant en mème tffillpS un caractère lég,'ll. 

Notro gouvtJl'nement. del'ta être entouré de tOli­
tes les forces de l.a oivilisation au mi'lieu de 
laquelle il dewn fonclionnN, Il s 'entouTera rl~  

puhlicistes, O~  -légistes expél'imentés, d'adminis­
trateurs, de diplomates, enl1n de gens édu~és  
selon nos VIlOS dans nos écoles spécia~es  avan­
ées. 

- s gens connaîtront tous lcs s'ecrets de l'cx'is· 
lcn-ce sociale, ils connaîtront 1.0111rs les finesses 
littéraires rt lillérales ùe .]a politifJlIc; jls, ~er~mt 

famjlli,aris~::: avec 1'I:n,,('rs de la nature bum~iï1ë,  

avec ses -cordes -sensibles §!Ir_kqlIel1~S  ils sauront 
_ t;nént~u(>l'._Ces -c.orsilf8Jorrll.Çnt la sl.rllcfur 
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N° 9. 

(Propagande. ) 

) 
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(i) Û'ci ~jgni1lc  pl'obaLlcment l'usage qui s'est élaLli Je 
ne pas teuir compte de 1(1 IcUre ~I]c-mêm~ de la loi, m.l1is 
de juger CJl conscience : dans les pays européens, IITëiurés 
nc sont pas obligés de se conformer dans leur vere lct a'b"X 
dispositions techniques de ·la loi. 
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N° 10. 

(Abolition des constitutions existantes.) 

Je eommenccllai unon t::xposé aujourd'hui cn 
répétant cc que j'ai déjà dit : veu Wez 'Ùous l'ap­
peler que les gouvernements et les rt~asses ne soltt 
sCltsilJles qu'à tieS résultats tangibles en politique. 
Comment pouJ'raiel1l~ils  ObSCl'VCl' 1<: sens inLim 
des choses, quand leurg représentants considèreuL 
la méthode. susdite comme supérieure à tout? 11 
sl important de connaitre cc détail de notre poli­

tique; il nous sera uU'lc de discuter la sépal'aLi0n 
des pOllvoi t's, la liJ.x>Tlé de paI'ole, de la presse et 
des croyances, Ile droit ùes assemhlées, l'égalité 
devant la loi, l'inviolabilité de La propriété et du 
clomidle, les impôts indirecl.s eL la rétroactivité 
d(l<~  lois; Lllai,s toutes ces questions ne doivent 
jW01aiS ètl'c directement el. ouvertement di,sc.utées 
denmt les maSSeS. Quand il devient nécessaire 
pour nous d'en parler, de tels sujets ne doivent 
pas Nl'e approfondis, mais seulement. indiqués, 
sans entre'!' dans de.s détaills, en affirmant que les 
principes de la légalité moderne sont aocepMs ,ae 
lous, Le sens de cette 'l'éti,cenoe réside dans ce 
fait qu'un priodpequf n"'à pas ete .clairement lNé 
nd'tts l:a:1~se  lttrl'es d ab.!!}i1QJll).el' tout détail cassé 
ilJapcrçu, tnn~lS  qu'ÜJ?, _T~.r~nc~ a*pr~ndl de· 
Vlent aussi sohde que s H etait étab 1. 
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l'I.lodiûeronl seulement leur organisation. l'l don 
tout Je système de leur développement, l1ui sera 
alors orienté selon les 'projets préparés par nous. 

!

Plus ou morins, les mêmes institutions existent 
dans différents pays sous différents noms : corps 

( repl-ésentalifs, ministères, sénat, cOllseil d'Etat, 
corps législatifs et ex.écuLïfs. Je n'ai pas à vous 
expliquer le mécanisme de ces diverses institu­
tions : vous les connaissez bien. J'appelle seule­
ment volre .attention surI' cc pqint que chacune de 
ces institutions remplit quelque fonction gouver­
nementale importante; et veuillez entendre que le 
mot « imprt;mt » se UL.f!P0rte non Uiii;gf1tiI(fon 
mais à la onction; ce ne sont donc pas les Însti­
tulions qui sont ~mportantes,  mais leurs fonc­
tions. Ces inst.itutions ont réparti entre elles 
toutes les Ionctions du gouvernement, c'est-à-dire 
les pouvoirs administratifs, législatifs et exécu­
tifs; dans l'organisme de l'Etat. ces fonctions sont 
devenues identJiqucs à ·ceHes du cO'IJ?SImmaln:-8i 
une fJ~aêffon  de la nwchine gouvernementale est 
détériorée. l'Etat lui-même t.ombe malade exacte­
ment comme dans le corps humain. et ajOl'lS il 
meurt. 
~uand  no~s  avo~  injeeié le I!ois1n àu ~bé!a­
l~  dans lorgamsme d'Etat. tou. son glme 
politique s'en trouva modifié; le!., Etats rUI'~nt  

infectés d'une ilna.ladie mortelle, la décomposition 
du sang : nous n'avons plus qu'à I3l1endre la fin II 
de leur !B".Q!?-Îe. ­

es gouvernC'IIlents constitutionnels ~ont  nés 
du libéral.isme qui a remplacé l'autoC'ratie, la­
quell~  é~alL  le salut pour les goyim; car une 
oonstltutlOn, comme vous le savez, n'est qu'une 
école de disputes, de discussions de dissensions 
d'@8'iratiohs stériles Ms pbrtis.' - èn d'autre~  
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lui donnerons les moyens Je ~c pl'OLégel' pal' l'ap­
pel direct au peuple, par-dessus la tête de ses
représentants; en d'autres termes, il reto,!!'nera au
même esdave aveu~maj.o.r.itLde..l.a..plèbe·
de plus, noUs donn('l'ons au président le droit cl
proc\tamcr la ~oi martiale; nous justifierons -ccli 

I( 

l

pl\érogali\'e en dismt que le président, corom'
chef de l'Ill'méc nationale, doit pouvoir s'en sel'­
Vi'l' pOUl' pl'otûg<.'f la Douvelle constitution répu­
blicaine qu'H a le devoir de défendre en tant quo
œprésentanl ~'es'ponsab'le de celte oonstitution ..Jj
t,omk~us le sens que, dans ces conditions,~
lkndrons fëSèT~lSëfu_tçn1.pre, et personne autre
que nous nepounra diriger le pouvoir l>égi8lIatif.

Par la nouvelle constitution républiœine, nou
enlèverons aussi à la Chambre le droit d'interpel.
lation en ce qui concerne les mesures gouverne­
mentales, sous prétexte que les secrets politàqu~s
ne doivent. pas êtrcdévo~lés. Grâce à cette nou­
velle constitution, nous réduirons au minimum
le nombre des représentants, ce qui réduita dans
la même PE.0J)Q!tiou. les PJ!~S!QnL.p.Q'lIT.iiiu.e8 ct
l'ag-:gaUon ~OUl' ~a. J:!oliliql1e; si: llloalgr~~t
eHe Chambre rédUIte reste récalcItrante, n.ous ,la

supprimerons complètement en fafsant aI:.tpel à
la majorité du~Ie.
-C-pr!si<Jent de la République

. 
nommera

-
'les

presideuts ct I<'s vice-présidents de la Chambte ct
lu Sénat; les sessions parlementaires dut'eront

quelques .mois seulem~nt par an; de pilus, le pré­
sident. comme che! du pO.llvoir exécutif, aura le
droit de convoquer ou ùe dissoudre le parlement

\.. et. encas de dissO~ulioll, de ditf.érer l'élection
d'un n.ouveau parlement; mais, p0UJ.:..4u.e le pJ;'é­
sig.Q..nt DC p~ll I:es.p'QIls.ahlë 3etoûfes
ces ïllégaHtés. ravÀnt ~ l}~J;',Qi~ soient au Il 
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point~ nous in...2.E'iorerons aux yWuliJ,res et aub:cs 
fonclionmures ~inisGaÏi!i:'Ell!t.2ur~t'1ë'P!èsli­
idenmaee de passer outre à ses ordres enwoon­
nant d'al;tres ne lem: crû; aHïsi, ëî1 cas de ~flit,  

ec sont eux qui assumeront la l'es.ponsabilité et 
non pas lui. iNous recommandons que l'exécu­
tion de ce pIan sûit cannée au Sénat, au Conseil 
d'Etat ou au Conseil des Ministres et non à des 
personnulités isolées. Sous notre inIiuence; le 

\,) IPrésldenCiq~C..Œ!'ètera de 1aç~m  ambigu& J~es 

J� les l~'dsta_nteslgu'l!Lsera  poss@ëO}ntlŒPréter 
d~J~e:De p us, il les annulera quand nous 
lui dirons -de 'lerai're; ilwra aussi Té droit de 
propàser des lois'temporaires ct IflêD'lëàes· rrrodi­
H.ÇQ~ au fonctionnement de la constàtution, 
sous prétexte de mainlenir aInsi la prospérité du 
p.ays. 

,\ Ces diverses mesures nous llerlneltron~é­
\ mire $!ad_uQ11emenl..~1l à. peu, tout ce' que. 

ontrairement à nos droits, nous avons dû intro­
~ùire  dans les oonstitutions desEtats. comme 
, esure traniltOire -à l'aboritiôn progressive de 

i ~ute5  1~ _co~~!llutionsl  en att;!1dant ~  moment 
de. grouper tous lë5 gouVernements sOOs 

1 
autoorat.k/
ILs~L-qJ.Ie-Jlotre  autocrate soit reconnu 

même avant l'abolition de lia constitut.ion; ëëSera 
quand -re-peuple,-eiasp€ré par les discordes et 
l'incompétence de ses gouvernants, poUSSé par 

lU,� nous. s'écrie!a : " Déposez.les et d@nez-nou6- un 
souveram unhrerse.l qui nous unis,se et aboJ,isse Iê6 
causes de a:tSéôrde - les frontières nationales, la 
religion, les dettes d'Etat - et qui ramène l.a paix 
et la tranquiHiM que nous ne pouvonsobteniI de 
nos .(OUv~Jl~~.wts..e~ .~,~i?ri(aJ.ltsl » 

MalS vous savez bIen què, poùr tendre 'pb~8i-ble  
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N° 11 

(Autocratie et domination univers~lle.) 

('$ décrets 
Diseil 

d'nppli­

moment \Sera venu, par un 
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. IA'S goyim sonl. comme un troupean !lf' mou­

1
tons; - noUs sommes les loupsl OF, vous ~l'ign()­
l'CZ {YllS œ qui arrive ,(lUX moutons quand qcs 
loups pénètrent dans la be'fgerie. 

Le peu.ple se 'résignera a.ussi parce que nous 
lui pl'omettrons de. lui rendre toutes ses 1iliertés 
après aVDir vaincu ses ennemis et pa'cifié la na­
lion. Est~i1  nécessaire. de vallS dire ·combien deI { temps il aura à attendre ~1.Yant  de l'evoir ses \ 
libçl.'~il  _ J' 
P~i avons:OOus oonçu et illSpirêëëiIê 

polïn7j'M à l'égard de>'> goyim sans leur ·donner If' 
,temps d'en. pénétrer le sens intime, si·ce n'est. .afin 
(l'obtenir par des moyens détournés -ce que notr 
race dispersée ne p{JUvait obtenir par des moyens 
]jI'ects~  C'est pourquoi nous avons ·croo notre 
maçonnerie secrète que ces besti.aux, les goyim, 
ne connaissent. pas et dont ils ne soupç.on.nent 
m~mepas  le but. Ils ouL été oUttirés ·par nous dans 
nos nombreuses organisat.ions visibles, qui sont 
les l·ages maçonniques, ann de détourner l'atten­
tion de l~s  ~!,~~io!!!!.aires,  

A iiOùs, son peuple .choisi, Dieu a donné le 
pouvoir de nou.s 6parpiUer sans dommage pour 
nous; oe <'[ùi,-pou-r lés autres, semble Tairè noEre J ./"' âiliTesse, l'ait au contraire notre force ct· nous 
touchons à r.ii""dOmination univel'sel1i'-: i1 :ne re!!!. 
plus que peu à construIre snr ces fnndat~ons-:  

- 7'l-

N° 12 

(La Presse et la manière de s'en servir.) 

Le mot (( li'be.rté » peut s'interprét.er de diffé­
rentes façons : nous le définirons ainsi : la liberté 
est le droit de faire <ce qui est permis pai~'laJ1oi.s 

ette définition ne pourra 9-ue n0.!.ls servir Iparœ 
que_ Ialibcrté sera {le que -nous voudrons qU'e:He 
soit; les lOis, en effet, détruirànt ou construiront 
seron nol re volonté, confOl'mément à notre pro­
gI'amane. 

Quant à la presse, voici ce que nouS en ferons. 
Que'! est, à j'heure aclueNc, le rôle de la. p'1'csseP 
Elle ~ert  à soulever des passions fu1'Ïcllses ou 
d'étroites dissensions de poartis, toutes -choses qni 
peuvent nons être utiles; eUe est. vide, injuste, 
menteuse, et la plupa·rt. de ses lecteurs se deman­
dent à quoi elle sert. Nous la garrotterons et la 
tieudr'ons étroitement ('n laisse; nous ferons dp 

, mome..P2ul· l~Ji al.!.t~_~ lluh!içatio!l~ imprirnees. 
~âr  à quoi nous servirait-il de no\J,.5.. d~ar~er 

,,";l tlt!:q~es.  de la p~~~so  périodiquç, Sin(:lUsl'es­
1'0'(:1 exposes aux cfltlque:; par des brochùres 1:'1 
J.lei:~P Nous convprHI'ons 1es frais âëlâ pu­
blicité, qui nous coûte Soi cher à l'heure actuelle 

Il'parœ que c'est grâœ àJ elle que QOus pouvons 
I\censurer les journ~ux,  en une source de reve~us  

pour notre Et.at. Nous créerons un t,imbre-taxe 
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de journal se 
Revenons maintena.nt 111:1 régime futur pc la 

presse : qu iconque YOUdr.a être édit.eu r, libraire 
ou imprimeur devra obtçpjr un,diplÇlIne, révo­
cable en oas de oésobeissance à nos 101s; aJllsi, 
l'expression de La pensée deviendra U,fl, inslru­
ment d'édlJ.calion Qua; mains de notre .gouverne­
ment, et I.e peu.Qle ne.pourra pliïsSë'giîr'eTdans 
'ësVoies d!L la.. fq,atll,ïste erfêver de prOf/l'ès bîen­
jaisants. Qui ,d'entTe pous ignore que ces bien­
faits fa,ntasüques mènent en droite ligne aux 
espérances irréalisables ,qui 'créent. des relations 
(\rwI'chiquc.'\ entre le pcup'!c et le gOllverm'menlP 
I.~'  pl'ogl'ès Oll, pour mieux dire, l'idée de pl'O­

g'l'ès a donné nuissnl1c.c à divers syslèmcs rd'ém,tln­
cipat ion ~uxque)s  nul 11'a jamais posé de limites. 
Tous les soi-disant. JibérallX .&ont foncièrement des 
anarch,4tes pa'r leur esprit :Sllonpar leurs a,etes; 
chacun d'lux poursuit le fantôme de la 'liberté; 
mOJlOlffianc dc' sapl'Oprc obslinalion, i·I lombe 
rlaps l'anarchie en pl'oLestant pom le, simp,le plai. 
sirI' de Iproll~slcr. 

Mais n'oublions pas 'la question de la ,presse : 
SUl' chaque pa-ge d~ {ouI imprima, nous frappe­
rons un timbre d'impôt garanti par des C<'lut.ions\ 
déposées; quand le [livre contiendra IJloinue 
48~~ J~ t.!!xe sera doublée; nous appellerons 
« brocb1!!'eS..JU::f.s..]iilili;carrons peu yo1unnneus~s  

et nous d'iminucrons ain-si 1enombrc des revues 
qui constitue,nt felpJJrê des poisons; en m,~m(' 

tem...E!-!l.Q!1SJorcel'on~lJ,lsà cédfgêr.]iês
,1 
OllYl'ag~JrlLenronLlo.ugs41l~ront  ~ûs  

parce 'que ennureu::, et dispendieux; tandis qlll' 
n?s propre~.  publicatIOns, de~t~~s  à g.uidcr yopi-ill
nJ2.l1-.p.!Whq~ dans k.,..§f'n.s q,ue nous désu'ons. 
sC,~ont.à bon marohé et s'onJèvcl'ont l'aprcIèi'i'lëuf. 
1. lmpot découragel'a les 311te11r., de livvf's d'ima­
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gination, r,andis que la '!1\.(lIlace de châl.i~t  

n9..Y!JOllmettra tous leS é§hvams·; èiHïri,711 en 
était qui veuiUent nous attaquer quand même, ils 
ne trouveraient pas d'éditeurs pour publier leurs 
travau l, ·car avant d'imiPrimer aucun ouvrag(', 
l'édite ll' ou l'imprimeur devra en obtenir l.a per­
missic 1 des autorités. Cette règle nous permettra 
encor( de connaître d'avance les attaquos Erépa­

! r'~cs c lDIT~C1ITS m':-13:e-Iesl'"éf1l1.er avant au"'ëf[cst111en.i.lJjl.!·u . 
a .iltérature et le journalisme sont les deux 

plus impo'rtantes forceseauoationnel1es; c'est 
pourquoi notre gouvernement deviendra proprié­
taire de la plupart des publications 'périodiques; 
nous neutraliserons de la sorretês-~rrélsrâcheux  

de la presse ·personnEillc et nous aurons une 
grande influence sur le .~·p!le;  1a proportion 
entre les journaux l'elativement indépend,ant.s et 
les nôtres sera de ullàtrms; m,ais, ëOiliiMlc 
flublk ne doit ·poas socipçofii'J/,~r cet étatd.e choses, 
les 19.u!'nau..~  pl!blles!par noùs soutiendront des 
opinwns contradictoires tout en c.9nseillanl h~bi­
lemèn.L aux mas"ses .d'avoir confiance en nou~;  

Yrnus nous a1iirerons aÎîlJSi dès· ennemis qui, 
n'étant pas sm leurs gardes, tomœl'ont dans 
notre ~  et deviendront inoffensifs. 

J..~~s  prmcipaux journaux seront ceux .ayant 11n 
cara,cLère officiel; ci,ls 8011tip.ndront toujours nos 
intérêts et, ,par conséquent, leur influence sera 
relativement faible. En second lieu viendront les 

lorgat es semi-officiels dont le rôle sera de nous 
1attire"les indifférents et les neutres. D'ans la troi­
sième categorie, nous pla~-crons  nos journaux 
d'o.lW0sWon l!.J!PJ!l~!lle  qui nou~  critiqueront,au 
m(l}ms â~ns  une de Ilems partles; n~is  

l'éC"ls Cl'Q.!T.Q,nLSf-trOJJvex:-en. pdsc.nce....d·o'·ganës de-- 76­
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N° 13 

(Comment on égare l'esprit public.) 

Le besoin du pain quotidien impose le ~lilence  

aux goyim ct les oblige à rester .obéissants ser­
viteurs. Les agents choisis paI'mi eux pour notre 
presse dis-cuteront le.s faits que nous leur aurons 
ordonn(; de publier, toutes les fois qu'ii ~ra  

inooQvénienl...pQur nou_~.LnQl!Uxpli.quer Jiiiver­
Lement dans des documents offide'Is. Tandis que 
les polémiques suivront Ieürëour~.  nous_d~l"é-

1 terons les règlles eI!visag~e~ par nous et nous les 
\ présenterons au public comme un feit a~ampli.  

Personne n'osera l'éclamer ~e  œ~.eLdee  déorets 
1ainsi promulgués, d'autant_'plus~e  nou~  ~!  pré­

\ lsenLerOllS- comme des mesures ôestiné~J...  l'amé­
lioratîon du sortde tous; la presse, d'ailleurs, à 
ce rnonwiil, attirera ,l'attention publique SUE de 

ouveaux problèmes, et l'on sait que I!ous avons 
de longue date babitué.. I~ à ~têlïerlŒtoujours des émotions n, Les stupides 
(( creitêurs Cie ~tinée »,-qw n'ont jamai! pu 
comprendre et ne ooiiprennent~~or~~uel  

point ils sont ignorants des questions qu'He pré­
tendent di!Curer, se hâteront de bavarder sur 
ces nouveaux problèmes. Encore une foÏ!) répé­
tons que 18'5 qù~Ho'ns poiiHÇJ\ie's p'euveht êlre 

·_·80 - • 
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N° 14 

(Pour que seul reste debout le Dieu des Juifs.) 

li' 

"r 
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ragerons la 'l'éédilion de crs insanités, afin de 
souligner avec ,pJus d'évidence leur contrast 
avec lesdiscouns et les programmes de nos auto­
rit-és. Nos Sages, en leur qualité de guides des 
oo~'im,  prépareront des allocutions, des pro­
grammes, des notes et des articles pour in11ue~­
cel' les esp'rits et les. Jtirig:c~:s-lëS--Conceéons 

l [Mw:.ati.on que nous voul()J)s lem jmR~scr.  

0..' 
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N° Hi 

(La Maçonnerie. Suppression des ennemis.) 

Qooud nous serons définitivement ,les maître", 
à la suite des révolutions que nous aurons fait 
éclat.er simultanément dans tous les pays, et aus­
sitôt après que tous les gouvernements exi,stants 
auront été officiellemep.t déclarés déchus (ce ne 
sera probablement pas avant un siècle d'ici), 
nous veiUewns à ce qu',aucun ,complot ne soit 
tramé contre nous : nous ma~acrerons  donc 
sans merci qukonque prendra: les armes pôur 
S'Olpposer à notre damiiiatlOn; la fondaITOn ide

1( toufëfiouvene-,gMlét'é-se;cr-èt'ërèfa pume de mort; 
lessooi'éfés 5ëci<ètés "-èXi'Stànt àëtûê11émefit,ëon­
nues de nous, <Iyant travaillé pour nOUs ou contre 
nous, sero9t dissoutes et leu'1',g 'membres seront 
exilés dans' des continents très éloignés de l'Eu­

l/rope. Nous Je.'.'ons de même avec les fl'ancs.ma­
lçons ~r1!!CW'fl ~ïi ~aUl.:.o11L1@pï<Y~-ma­

ons auxquels nous ferons grâce pour une r>aison 
quelconque seront tenus 50U8 la terreur .cons­
tante de l'exil Nous pTomutgüerons une loi par 
làquelic't,ms les membres de sociétés secrètes 

{f)lIl'1eront bannis de lli!1L.op..Q. qqLsera.lc.cf3JlJJ:.c..J:le 
UI\9,tœ..s.o1!vltme..!!!-enf. Les décision8 qe notre gou­
vernement seront finales et sans appel. 
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action de l'administratiou d'uù dépend la bOl1ue 
marche des affaires, car la corrnption ici 'crée la 
corruption ailleurs; pas un~  violation de la 101 ou 
un actùde t:orruption ne restera impuni,. les 
détournements et les néglige9ces ,'olonlaires de 
la part des fonctionnaires cesseront dès le pre­
miel' exemple de châtiment. Le presugëau pou­
V01r exige ~.llil  ·df\.L&ïlliili.Q.nLappropf-:rèès.~-à­
dirë sévères, soient inJ.1lgées pour !<lS moindres 
alCëi'iites à la sainteLé de_l'autorile su~me~r­
tOlif Sl -ces mml~t Ilo.ur!lW Ull.Jll'.al1.~er­
,sc.!!!!!rl : Je -coupable qui ·sera puni sévèrement 
ressemblera au soldat tombant sur le champ de 
bataille de l'administration pour la déf€nse de 
l'Autorité, des Principes et de la Loi; ces prin­
cipes nc permettent aucun manquement aux 
fonctions sodales pour un molif personnel, même 

la part de ,ceux qui gouvernent; par exe.rnpl 
nos juges sauront qu'en essa,yant de faire montre
 
d'une lniséricol'de stupide, ils transgressent la loi
 
de justicrgui a ete èreée seulement pour le châ­

tilnent exemp7.litl'e des cri.!..n.es el nOn pour servir
 
à la manifestation des ql.wlités morales du ju.ge.
 
Ces qualités peuvent être estimables dans la vic 
privée, mais non dans la vie publique qui consti­
tue le fOl'um de l'édu<:ation de la vie humaine, 

Nos juges ne resteront pas ('n fonctions après 
QO ans; d'abord parce que les vieillards sont plus 
u<'..cessibles aux opinions pr-éconçues et se soumet­
tent moins fradlement à des ordr~s  nouveaux; en­
suite, parce que nous pourrons ainsi maintenir 
une certaine flexibilité dans le personnel qui ré. 
sistera moins à notre pression : c_~~ui voudra 
garder sa p-lac~vra  obéir avellglémenr:-­

En général, n{)S jllgesseront ·choisis parmi 
ux qui comprendront bien qu'ils doivent punir 

- 9~­

les gens et imposer la loi, et non se la isser aller à 
des rêves de libéralisme aux dépens des volontés 
du gouvernement, comme les goyim se l'imagi­
nent actuellement. Le sysUnlle consisLant à chan-
gel' fréquemment d~ersonnel  servira aussi à 

1 saper la s~1f€(les  oncGonnaires entre eux. et 
• ( les m-cittJêra ëïa"vantage à épouser la cause du gou­

vernement qui décidera de leur S<lrt. La plus 
jeune génération de juges sera éduqu-ée de façon 
à prévoir toute ing,érence criminelle dans le sys­
tème de relations qu<' nOus aurons éLabli entre 
nOs sujets, 

l
A l'heure actuelle, les juges goyimt, n'ayant pas 

une conception suffisamment nette de leurs d.e­
vairs, trouvent des circonstances atténuantes à 
toutes sortes de crimes; cela tient à ce que les 
gouvernants de nOS jours, quand ils nomment 
des juges, ne ,prennent pnB la peine d'encourager 
chez eux le sens du devoir et de la'" conscience" 
dans !'œuvr'e qu'ils ont à aocomplir; de même qu{' 
l'animal envoie se.~  ,petit.s chercher leur proie, de 
mèroc les goyim, confknt à. leurs sujets de haut.s 
emplois sans prendre le tfflllps de leur expliquer 
ln nature de leurs fonctions. Il en résulte que leur 
autoriLé est battue en brèche par leurs propres 
('rrotts et. par les ac1es de leur pl"opre administra­
tion : considérons ce résult.at comme un l''xemplc 
de plus des avantagf's d<' notre s)"stèmf'. 

Nous éliminerons le JibJJ1l-Jjsme de toutes les 
posItrons stratëgJqu-es ImporLântes d'où dépcn­
(lra dans not.re admin istration l'éducation so­
ciale de nos sujets; ces positions SCI'{)nt exclusi­
vement. confiées à ceux que nOlls aurons dressés 
à l'œuvre gouvernementale, 

On nous dira peut-être que La mise à la l't'­

traite de vieux fonctionnaires pourrait. obérer Je 
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Trésor. A cela je rép~ndrai  qll'av.ant leur renvoi, 
on aura trouvé pour les retraités des places dans 
les administrations privées où ils pourront récu­
pérer 'Ce qu'Us auront perdu; j'ajou.lerrai g.ue, 
tou~~eJ1t cl? monde létm,t ç~ncentré entr~nos 

maJ.n8~ nous n aurons p~  ~~I'e  les dépenses 
excessives. ­

li
Notre au ocrab étant 'Cohérente à tous égards, 

toute manl n de notre grand pouvoir devra 
tre respectée etObéLe sans replfqüe : nOUS ne 

tiendrons Compte ni dë8ÏiÏurm-iires...nLd~mé­
ontentemcnls, et s'il~  se résolvent en ad-es, nous 

appliquel'Ons des Banotio~s~(wviront<texem­
le au ·t'este dll peuple. Nous supprimerons 1 
roîTâappel ayant pour ,but d'annulrr des déci­

sions ,judicictircs; la jusliœ étl8.nt la prérogativr­
exclusive du s<:luverain, nous ne pouvons per­
meUre au peupk de pemer qu'une sentence er­
ronée puisse être rendue pral' les j ug-es nommés 
par nol1s. Si œpend,wt une erreur se produisait 
dans un jugement, llilUS l'annulerions nou.6-mê­
mes; mais .alors le châtiment dont le juge serait 
fra'pp.é pour aVoIr méconnu §és dëvoil':'S ct '8a 1'€8­(
pons~lbi1ité sera -si sévère qu'il supprimera toute 

o85ibililiéde ~'é~ive. Je répète que nous sur­
illerons ét.roitement ~ mes!l.f'è'S prIses par 

otl'e admînistiition, afin de satis,f(,iire le -peuple 
qut a 1e droit a'exiger d'une bonne administra­
HOn de bons agents d'exécution. 

En Iapwionne .de noUe souverain, not.re gou­
vernement pll.tllîtra comme une tulelle ,pafriar­
cnlc el paternelle : rios suJets verront en lui un 
père dont le rÔl-e est de veiller à tol1~ les besoin~,  

Il lo\ltes les initiatives, et qui se préoccupe de tdus 
les rapports, taht entre les sujets eux-mê~  

lIll'enfre eux et le sauverai.n,. Ainsi le peuples'imJ 
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N° 16 

(Annihiler l'éducation.) 

•D
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no!!s-mêm.~~~.1!C~CL1~L  

tions. o'est pure folie. Voua savez vous-mêmes ce 
qui estàrr~..~~ 9QYin..LquaJi(I lfs ont donné 

\ dans cette fietlse. 
Pour que, <tans leUl'5 espriLs et dans leurs 

oœurs, les sujets iUCcept.{)nt déllnitivemont le sou­
verain, il est nécessaire de faire connaître dans 
les écoles et sur les places publiques l'import<wce 

, (de SOI! ,activ.H..<': ..Qt.le caractère Qienra~nt  de ses 
entrepnses. 

US aboHl'ons tout enseignement privé. Les 
élèves auront le droit de se réunir avec leurs pa­
renLs. dans leurs collèges comme dans des clubs. 
~cndant,  ces réunions, les jours de éOl'lgé. les 
professeurs donneront lecture de conférences cen­
sées impartiales sur d~  problèmes touchant Jes 

D 
c) 

rapports des humains el1trc eux, la loi d'imita­
tion, les malheurs qu'en\raîne la ooncurrence 
sans limite; enfin il ~era  àévelopp6 de nouvelles 
Lhéories-Philosophi.q.ues....q.llLn·Qnt pas encore été 
révélées au monde. Nous é'0ge~~n_~  .:ces ~h§ories J! 
el!....Q!'oyances dogm.atiques el nous nous en servi­
rons comme a'èlémenls de convers'ion à nol re foi. 

Après vous avoir exposé n01rë-progrnmme 11'110­
tion dans le présent et dans l'avenir, je vais vous 
lire les principes de ces théories. 

" .. 
En résumé, sachant pa.r une expérience d,:II nombreux slècles gue les hommes vivent d'iQfl''' 

1 ct sont guidés par eUes, que ces idées leur sont in­
culquéês par l'èaüëa.lion, les méthodes, toulrs 
différentes quelles soièi1t, ayant obtenu le même 

IIYI succès. notts ~Fro~rierons  et nOUs adapterons 
• 1 • il notre profit. dfLni ères.. traces...ëŒ::td:îllflfOPen­
i sée gui, pendant si longtem.ps. ont visé Jes buts 

et les idées où noUiS nous tendons. La mélllilde 
consistant à asservir la ~cnséc  fonéhonne déjà. 
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N° 17 

(Discréditer les légistes et les prêtres,) 

La profession de légisLe rend ceQX qui s'y ad0îl­
Hent froids, cruels, ob:-.;tinés, et leur enlève tous 
princilles; elle les oblige à tout -considérer d'un 
point de vue abstrait <lU strictement légal. Les 
avocals ont appris il ue tenil' compte 'que du gain 
porsonnel qu'ils tirent des .affaires qui leur sont 
confié(':; et. non de leurs conséquences sociales; 
ils rcfuMnt rarement une af~ir{l  et cherchent 
toujours l'acquittement à tout prix, s'attachant à 
discuter des petits points de droit; de œtte façon, 
ils arrivenL à démoraliser les tribunaux. Noys 
limiterüns leur profes~ion  ct en ferons des agent!' 
d'cxéculî<ln ,publics; les avocats ne pourront pl~  

Il vnir de {:onhlcl .avec leurs clients, ex,actement 
comille les juges; ils recevront leurs dossiers du 
tribunal, les prépareront d'après les rapports et 
do~umellts  qu'ils y trouveront et défendront leurs 
clients après que ceux-ci auront été interrogés à 
la barre et d'après les faits relevés au cours des 
débats. Ils recevront des salaires uniformes .sans 
égard au résultat. du p!:ocès; leur rôle consistera 
simplement à exposer l'affaire pour le compte de 
la défcn.sc, en opposition au ministère puhlic qui 
l'cs posera pour lecomiPte de l'accusation. Ainsi 
sera abrégée la procédure et établie une défense 
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honnête el imparLiale, mc.née non pour obtenir 
un ~ain  personnel, mais parce que l'avocat sera 
personnellement couvaineu de l'Îno(lCence de son 
client. Cc système aura aussi pour effet do suppri­
mer la corruption qui sévit enh'e avocats et d'em­
pêcher que les procès ne soient gagnés par ceux 
qui ;paient )e plus ·cher. 

Nous nous sommes déjà occupés de dis<:réditer 
le clergé des go~'irn ct nous ,avons fait Jusqu'ici de 
grands progrès dans cc sens : l'influence des 
prêtres sur le peuple diminue chaque jour. 

A ujourd 'h ui la lib~rl~ de consgi~ncC'  a été pro­
clamée partout; donc, l'effondrement du chl'istia­
nisrne n'est pLas qu'une question d.e quelqtLes 
années. JI sera plus facile encore d'cn finir ave 
les autres religions; mais il est trop tôt pour di-s­
cuter ,cc problème. Nous renfermerO)1S le di5ri­
cali~me  ct les cléricaux dans drs limifcs si étrOItes 
que leur influencé BUna un effct contraire li celui 
que nous voyons aujourd'hui. 

-- ~namllrm:omerl  sera venu d'anéantir le Va­
tiran, l~  masses cC'ndllitcs par une main invisi­
ble monteront. à l'['ssaut. de ce Palais; à cc mo­
ment nous interviendrons slli-disant pour empê­
cher une tro.p grande effusion dB SiB.ng, mais en 
réalité pour pénétrer au -cœur de la plaGc qUt' 
nous n'abandonnerons pas avant d'avoir morale­

\ ment détruit. ,cette puissance. Le Roi d'Israël de­
\ viendra alors le vraI papc de l'univers, le patriar­
',- ,che de l'EK!ise internationale. 

~<Îu;au  rriOtl"Jél1t où -nous &I:l-rens-sumsam­
ment.. rééduqué la jeun~se  pour la faire entrer 
dans de nouvelles religions transitoire.s et finale­
ment dans la nôtm. nous n'attaquerons pas ou­
vertemen t les églisn existan t.es, mais par des cri­
tiques appropriées, nous créerons l,a discorde 

- iO~-

dans leur sein. Notre !pt'esse dénonoera les actes et 
la religion du gouver,n.ement ainsi que l'in<lapa­
cité des goyim; elle le fereen des termes dépoU1'­
vus de tous scrupules et les humiliera c0mm.e 

ule notre t'ace ingénieuse est ,capable de le ,faire. 
Nous stimulerons Je dieu Visltnou qui nous res­
semble physiquement; chacun de sesoent bras 
tiendra l'un des ressorts de La machine sociale; 
hous verrons tout sans l'aide de la police oflï= 
c.ielle; vous savez qu'à l'heure actueUe nous avons 
organisé pour les goyim la police de telle façon 
qu'eile empêche le gouvernement de rien voir. 
D apres notre programme, le fIers ~JI0S  slijer.S 
surveillera les autres par pur sentiment du de­
voir et comme auxiliaires du gouvernement : le 
métie!:.....d'espion ou de dénoncLateur ne sera pIUS
considérÉ' 'Comme honteux; ,bren au contraire, on 
le tiendra pour honorable; cependant., nous pu­
nirons sévèrement le~  dén0B.cjations calomnieu­
ses afin d'empê~her l'abus de ce privilege. 

os agents seront recrutés dans les plus hautes 
classes com,me d,aI1ls les dasses inférieures de 1a 
société; on les choisira parmi les gais Imans, 
qu'ils soient fonctionnaires, libraires, impri­
meur,s, marchands, ouvriers, cochers, garçons 
~fé,  etc. Cette police ne possèdera aucuDéIÏ'oit 
officiel ni -délégations de pouvoirs, pour qu'elle 
ne puisse commettre d'abus; ses membres seront 
des espions et feront des rapports; un grou"'pe de 
co~urs  de po.lic.e...-.v.érifler.~-ces.  .ralPports et 
lancera des _D?an~ats  d~rêt;  mais il sera prooédé 
aux arrestations elles-rnernes par des gendarmes 
de la police municipale. Si un individu chargé 
de dresser un raprrt sur un bruit dfLc.omnlot 

1lUpolitique néglige e e faire, il sera inculpé de 
\ dissirhata1iou ae crime.---_.� 
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N° J8. 

(Organiser le désordre.) 

Quand le moment viendra pour nous de rell­
forcer k5 mesures de proteet ion iPolicièr€s (qui1 
sont les plus redoutables destructeurs d'Il prestige 
de J'autûri té), nous créerons al'tificiellcm€nt le 
désordre ou nous simulerons le mécontentement 
par J'organe d'orateurs cxpériImentés, autour dcs­
quel'S viendront SC grouper des partisans. Nous/II y trouverons des pl'étextcs à des perquisitions el 
il. de nouvelles lois restrictïves,-qui seront exécu­
tées par nos agents de l'a police goy. 

Comme beau'Ûoup de conspirateurs sont des 
amateurs qui ne demandent .qu'à bavarder, nous 
les laisserons faire jusqu'au moment où ils com­
menceront à agir, nous <content.ant d'introduire 
parmi eux des agents de la poli{)c secrèt.c. li faut 
se ra;ppeler que la découverte de conspirations 
fréquentes diminue le prestige de l'autorité rn 
taisant croire qu'elle est faible, ou, pis encore, 
qu'elle reconnaît ses propres erreurs. Vous savez 
que nous avons détruit le prestige des gouver­
nants goyim par de fréquents attentats organisés 
par nos agents, bestiaux aveugles de notre trou­
peau, facilement poussés au g'!!!1e par quel~ues  

phrases Hbérales, pourvu qu'elles aient un carac­
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1ère politique. Nous avons ruiné le prestige! des 
chefs d'1Etat en les forçant d'adopter des mesures 
de protection ostensibles de police et d'aUester 
ainsi lelU' prop/le faiblesse. 

Notre souverain ne sera protégé que par unc 
garde absolument invisible, ,de façon à ne per­
mettre à personne de supposer qu'il puisse ,crain­
dre une conspiration redoutable devant laqudle 
il .ait à se cacher; si une pareille opinion pouvait 
se faire jour, comme c'est le cas parmi les goyim, 
ce serait l'arrêt de mort, sinon du souverain lui­
même, au moins de sa dynastie dans un prochain 
avenir. 

Dra;pé dans sa dignité, J}otre souverain se ser-
I vira de son pouvoir pour le seul .avantage du peu­

ple, jamais à son avantage personnel ou à celui 
de s-a dynastie; t.ant qu'il mai1}tiendra baut cette 
dignité, il sera res,pecté et protégé par ses sujets; 
il sei'a même l'obJet d'un véritable ~ulte,  p.arce 
que chacun saura que de son autorité dépend J 
bien-être des citoyens et çlu royaume et la stabi­
lité de l'ordre socia:llni-même. 

Faire protéger ouvertement le souverain, c'est 
Il reconnaUre la faiblesse de son organisation gou­

vernementale. 
Quand il sera au milil'U de son peuple, n~re{ souverain paraîtra toujours entouré d'une foule 

de curieux sympathiques qui serQnt censés se 
trouver là accidentelIément, qui se ti,endront à 
ses côtés et éloigneront les bconnus sous ,prétexte 
de maintenir l'ordre : ceux-ci s'habitueront alOrs 
à la discrétion. Si, dans la foule, quelqu'UI~_  cher­
che à présenter une pétition et s'efforce de s'ap­
procher du souverain, l,a -personne qui se trouvera 

t le plus près de 1I,Ii devra prendre la pétition et 
la lui remettre à la vue du solliciteur lui-même, 
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dc telle sorte qu~  chacun sache que la supplique
 
a atteint son destinataire et que le souverain lui­

même 'Contrôle les affaires de l'Etat. Le prestige
 
de l'autorité exige que le peuple puisse dire :
 
« Si seulement le Roi ;pouv,ait le savoir » ou :
 

1« Le Roi le saura ». 
La garde policière offidellc dissipe aussitôt le 

prestige mystique de l'autorité; avec un peu d'au: 
dace chacun se ,considère comme au~dessus  des 
détenteurs du pouvoir; l'assassin a consdence de 

\1sa force et n'a plus qu'à attendre le moment ap-
I portun pour perpétrer un attentat contre un fonc­
tionnaire. Nous avons enseigné juste le contraire)\ 
aux goyim et nous pouvons voir à quel résultat ) 
les a conduits le système de la protection osten­
sible. 

Nous arrêterons les ,criminels sur le premier 
soupçon bien ou mal fondé : il ne faut .pas 155­

,: quel' de laisser échapper Un criminel politique 
sous prétexte d'erreur possible; pour le crim 
politique, nous .serons sans pitié. Si, dans des cas 
exceIJI.ionnels, il peut. panaître possible de per­
mettre la recherche des causes qui ont poussé 
un homme à un crime de droit commun, il ne 
peut y avoir d'excuses pour quiconque essaye de 
s'oocuper des choses qui, ressortissent à l'unique 
compélence du gouvernement. Enoore faut-il 
noter que tous les gouvernements ne sont pas ca­
pables d'appliquer une saine politique. 
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N° 19. 

(Le Peuple et ses Maîtres.) 

Nous interdirons donc aux particuliers de sc 
mêler ,de politique; mais nous encouragerons les 
gens il nous transmettre des suggestions et des 
projets pour améliorer l,a <condition du peuple; 
nous connaîtrons ainsi les besoins ou simplement 
les aspirations fantaisistes de nos sujets. A ces 
suggestions ou ,projets nous répondrons par des 
meslHe~  adéquates s'il y a lieu, ou 110US les rejet­
terons en démontrant l'ininteJligence ou la sot­
tise de leurs auteurs. 

La sédition n'est que l'aboiement d'un chien 
aftamé derrière un <éléphant. POUl' un gouverne­
ment bien organisé et, au point de vue non d.e 
l'ordre policier seulement, mais de sa base so­
ciale, il faut considérer ,que le chien affamé aboie 
après l'ëléphant parœ qu'il ne COllPJit pas la 
force de celui-ci; il suffit donc à l'éléphant de 
montrer sa force une scule fois et le chien n'aboie 
plus; il se met à remuer la queue dès qu'il aper­
çoit l'éléphant. 

Pour supprimer le prestige du martyre dan& 
les crimes ,politiques, nous ferons ,asseoir ces cri­
minels sur les mêmes bancs que les voleurs, les 
assassins et autres gens répugnants; l'opinion pu­
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blique les regardera alors du même œil que les 
autres et les enveloppera dans le même mépris. 
Nous avons essayé. et j'espère que nous avons 
réussi, à empêcher les goyim d'employer cc sys­
tème à l'égard des émeutiers; pour y parvenir, 
nous nous sommes servis de la presse et. des 
discours 'publi,cs; au moyen de citations hislori­
ques présentées avec habileté, nous avons fait 
voir ,que les révolutionnaires avaient subi le mar­
tyre pour le SJalut. de l'humanité; nous avons 
ainsi accru le nombre des libéraux et entraîné 
des milliers de goyÎJm dans le troupeau de nos 
bestiaux. 
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N° 20 

(Finances. ) 

Aujourd'hui, je vais traiter du programme 
financier dont j'ai renvoyé J'exposé à la fin de 
mon cours, parce qu'il constitue le point le plus 
condua.nt et le plus décisif {'le notre sy,stème. 
En entamant ce sujet, je YOUS l18ppellerai ce que 
je vous ai déjà dit: que les conséquences de no­
tre activité ,se résolvent toujours en chiffres. 

Quand nous serons les maîtres, notre gouver. 
nement autocratique, pour sa propre sauvegarde, 
évitera de surcharger le peuple d'impôts trop 
lourds; il n'oubliera ,pas le rôle qu'il. doit jouer, 
celui de Père et de Protecteur; mais comme un 
organiooJion gouvernementale est coûteuse, il 
faudra bien prélever les frais nécessaires à son 
xistence. Nous devrons donc procéder à une r~­.\ 

partition équitable des impôts. 
Dans notre système gouvernemental, le sou­

vcrain sera ·censé l'unique propriétaire de tous les 
biens mobiliers ou immobiliers (ce qui pourra 
être aisément appliqué dans la pretique); il 
pourra donc procéder à la confiscation légale d 
\.out l'argent, afin .de régulariser sa circulation 
dans le pays. Donc, la meiUeure méthode d'im­
position est un im,pÔt progressif sur la propriété. 

- HO-

Les impôts seront elors payés, sans dUficulté ou 
sans risque de ruiner personne, proportionnelle­
ment à la valeur de la propriété; le riche devra 
comprendre qu'il a le devoir d'abandonner une 
part du surplus ·de sa fortune au profit de l'en­
semble du pays, le gouvernement lui garantis­
sant en échange J'inviolabilité de ce qui lui reste 
et le droit d'en tirer un gain hon;nête. Je dis 
hon.nête, parce que le contrôle de la propriété 
empêchera le vol légal. Cette réforme sociale 
devra être réalisée avant toute autre, car plIe est 
mûre et s'impose comme gal'.antie de la paix pu­
blique. 

L'impôt sur ,]e pauvre est le germe des révolu­
tions, il est préjudiciable ,au gouvernement qui 
perd la proie en 'poursuivant l'ombre. De plus, 
l'impôt sur le capital em,pêchera l'accroissement 
de la richesse chez les particuliers aux mains 
desquels nous l'avons actuellement concentrée 
comme contre-poids à la puissance gouvernemen­
t.ale des goyim, qui est le trésor d'Etat. 

L'impôt progressif, établi selon le chiffre du 
capil.al, produira un revenu hoaucoup plus consi· 
d·érable que le système actuel d'impôts égal pour 
tous, système qui nous est utile, à l'heure pre­
sente, pour 'provoquer la révolte et le méconten­
lement p.armi les goyim. La puissance de notre 
sOllverain résidera principalement dans l'équilibre 
des forces garantissant la paix. A cet effet, les 
capitalistes ·doivent 'céder une part de leurs reve­
nus pour aider à la marche normale de la ma­
chine gouvernementale; ceux qui peuvent le faire 
et sur qui l'on peut prélever quelque chose doi­
vent pourvoir aux besoins publics. Ainsi nous 
sup,primerons la haine des pauvres pour les ri­
ches, 001' ceux-ci seront considérés comme les 
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sou.tiens financiers de l'Etat, les mainteneurs de 
la paix et de la prospérité. Les pauvres s'aper<:e­
vront aussi que les riches pourvoient aux mesures 
nécessliires pOUl' réaliser le bien de tOU$, POUI' 

empêcher les imposés intelligents de se montrer 
trop mécontents du nouveau régime, on leur met­
tn sous les ~'cux  le détail des ,dépenses publiques, 
mais à l'exclusion de celles affedées aux besoins 
du trône et des administrations, 

Le souveraill ne possédera rien ,par lui-même 
puisqu'il sera censé propriétaire de tout dans 
l'Etat, et ces deux: conce-ptio,ns se contrediraient 
l'une l'autre.; <:cpcndant des mesures spéciales se­
ront prises PQur l'empècher de tout posséder en 
réalit~.  Les parents du souver,a ill, à l'exc<?plion 
de ses dcS<'cndants qui seront également subvcn­
lionll~S  ,par l'Etat, devront être fonctionnaires 011 

embrélsser une ,profession quelconque. pour pou­
voir possédel'. Le privilège d'être dt~sang  royal 
ne leur donnera pas le droit de voler le trésor de 
l'Etat. 

Les ventes, les bénéfices ou les héritages subi. 
l'ont un impôt progl·essif. Qu,and une propriét 
mobilière ou ,autre sem tnmslérée sans payel' 
j'impôt, cel ui,·ci sera dû par le possédant primi­
tif, à pa'l'lir de la ,date du transfert jusqu'au mo­
ment. où la fraude aUl'a -ét.é découverte.. Les titres 
de transfert devront être déposés chaque semaine 
:au bureau local du Trésor, en mème tem.ps qu'un 
état des prénoms, noms et adresses d.e l'ande1l 
et du nouveau propriétaires. L'enregistrement des 
noms de ceux qui participent à une tran5action 
sera obligatoire pour toutes cenes qui dépasse­
ront. un chiffre. à détermi,ner. L'im.pôt sur la vent 
des articles de première nécessité sera prélevé au 
moyen d'un simple timbre rporésentant un mi­
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nime tant [JOUI' ,cenl de j'a valeur de l'article envi­
sag~.  

Maintenant, cakulezcombicn de fois les som­
mes prélevées au moyen de ees im.pôts d-épasse­
l'ont le œvenu actuel des gouvernements goyim! 

La banque d'Etat gardera un f{)pds de réserve 
d'un montant déterminé, et toute somme en sus 
devra être rendue à la circulation; les fnaisaffé­
rents aux travaux publks seront, prélevés SUl' ce: 
surplus; l'initiative de ces travaux: appartenant 
au gouvernement, leur exécution attachera la 
dasse ouvrière aux intérêts des gDuvernants; 
une partie de .ces ,fonds sera affcct.ée à des pJrix 
accordés aux inventeurs et aux besoins de la pro­
duction. 

Il ne sera 'Permis de conserver dans les caisses 
de l'Etat aucune somme si ,minime fût.elle, en. 
excédent du fonds de réserve d'ailleurs largement 
calculé; car l'argent est fait pour .circuler ct tout.e. 
entrave à ,sa circulation ne peut que gêner le 
mécanisme gouvernemental auquel il 6ert de lu­
brifiant.. La substitution du papier à la monnaie 
a déjà enrayé .le crédit .public; On a déjà pu en 
v·oir les résultats. 

Nbus ,e'rée"r-l)n5 Jaussi un hur'eau de ,contrôlé et 
de vérification pour permettre au saut/crain de 
connaître à tout instant le compte des revenus et 
des dépenses de l'Etat jusqu'au mois courant lui­
même. Seul le süllverain n'aura pas intérêt. à 
l'oler le trésor d'Etat puisque ce trésor lui app<u'­
tiendra; o'est pourquoi son contrôle préviendr 
toure J1OSsi'bilité de perte ou de détournement. 

Toute réception protocolaire qui gas,pille le 
1em.ps précieux du souverain sera supprimée. 

II nous a snffi de l'etirer l'argent de l,a circula­
tion pour pro'UoqT.tér des crises économiquis à 

, 
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l'intenlion des goyim. Des capitaux sont restés 
inutilisés et ont été soustraits aux nations qui 
ont dû alors s'adresser à nous pour obtenir des 
emprunts; le paiement des intérêts de ces em­
prunts a obéré les nuances publiques, assel'vis­
sant les Etats -au ca,pilal; la centralisation de l'in­
dusl rie, ayant enleyé aux al'tü,ans la produc­
tion pour la mettre aux mains des capitalistes: 
a retiré tout pouvoir au peuple aussi bien qU'~l  

l 'Elat. 
La quantité d'lUI'gent monn.ayé lancée dans la 

circulation à l'heure actuelle ne correspond pas 
nu chiffre de la ,yonsommation par têle; par con­
séquent elle n€ donne pas satisfaction à tous les 
besoins des classes laborieuses; la fabrio~'ltion  de 
la monnaie doit êtl'c en raison directe de l'a'c­
cl'oi'5sement de la population ct l'on doit consi­
dérer les enfants comme des Iconsommateurs dès 
10 jour de leur naissance; la r€visio:n de l,a fra,ppe 
de Id monnaie ,est lm problème de premier ordr 
pOUl: le' monde entier. VallS savèz que l'étalon 
d'or a été funeste aux gouv('rnemen!s qui l'ont 
adopté, oar il leur fut impossible de satisfaire 
aux ~soins  des échanges depuis que nous avons 
retiré de la cir-culation auL.ant d'or que possible. 

Nous -créerons une monnaie ba.sée sur la va­
leur du trava.iJ, peu importe qu'elle soit cn papier 
ou en bois; nous la mettrons on circulation selon 
ll's besoins norm;UlX de chaque ,sujet, nous en 
ajouterons à chaque naissance ct en suppdme­
l'ons 11 chaque décès. Chaque division adminis­
trative, ,chaque région sera responsable de ses 
propres finances. Pour évit€r tout délai dans le 
paienwnt des dépenses publiques, les dates de ces 
paiements seront fix~es  par ordre du souverain 
et ainsi le ministre des fUlances ne pourra favo­

dscr um! région -au déLrimrnl. dps autres. Le bud­
get des revenus et celui des dépenses Sc ferollt 
toujours face pour qu'ils puissent être comparés 
l'un à l'autre. 

Nous présenterons de façon fi n'effrayer per­
sonne des ,projets de réformes du régime finan­

icI' des goyirn;· nous ùémontl'Crons la n~ccssit  

de ces l'Mormes par la ,divulgation des désordres 
imbéciles résultant de la désorganisation finan­
cière des goyim,. Nous ferons voir que la raison 
principale de ees désordres réside dans l'habitude 
que l'on a prise d'évaluer approximativement les 
chiffres du budget ,qui ~'accrojssent.cl  'année en 
année. Le budget ainsi préparé, on l~  fait durer 
avec beaucoup de peine jusqu'à la première 
moitié de l'année; U~l  budget revisé est alors 
voté ct les ,crédits ainsi accordés l'ont dépensés 
d,ans les trois mois suivants; après qUOI l'on 
apporte un budget ,supplémcnlaire et le tout sc 
t.ermine paI: un budget de liquidation. Comme le 
budget de l'année suivant(~  est Lasé ,SUL' lu dépense 
totale de l'-année précédente, la différence li vec 
les b.esoins normaux atteint 00 %par an, de sorte 
que le budget annuel triple tous ks dix l,lOS. De 
tels pl'oeédés, résultant ,de l'insouciance des gou­
vernements goyim, finirent par vi deI' leur trésor; 
c'est alors que commença la période des emprunts 
qui radèrent le fond des caisses ct précipitèren l 
tous les Et.ats f/oJ'im dans la banqueroute. 

Vous comprenez bien qu'un tel système de 
gestion financière, bon pour les goyùm à qu i nOU5 
l'av6ns sugg~,  ne .peut nous c0nvcnir. 

Un emprunt; -c'est l'j-nàiœ de la débilité d'un 
gouvernement et de son impuissance à cp-mpren­
dre ses droits; teUe une épée de J)\l'moclè§, Tem­
prunt est suspendu au-dessus de la -tête des gou­
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vernanLs : au lieu de d.écrélrr des impots tempo­
raires selon leQrs besoins, ils tendent la main 
et demandent la ehariLé à nos banquiers. Les 
emprunts étrangers sont des ·sangsues impossibles 
à détacher qu c,Ql-ps de l'Etat, jusqu'à ce qu'elles 
tombent d'elles-mêmes ou que l'on s'en débar­
rasse par des moyens radicaux. Cependant IP.5 

gouvernements goyim, au lieu d'essayer de les 
supprimer, les augmentent au contraire, se sui­
cidant ainsi eux-mêmes par la perte volontaire de 
leu!' sapg. Eu vérité, qu'~st-cc  qu'un emprunt, 
surtout un em.prunt étranger, si ce n'est une sang­
sue~  L'emprunt consiste à offrir des obligations 
d'Etal portant intérêt en proportion de la somme 
empruntée. Si l'obligation porte intérêt à t) %, 
elle est remboursée en vingt ans; en quarante 
ans elle est. remboursée deux fois, en soixante ans 
trois fois, et cependant, le capital primitif reste 
une d~t!c  impayée. D'après ce calcul, il tombe 
sous le sens qu'avec le système de l'impôt uni­
versel, le gouvernement soutire aux malheureux 
contribu.ables jusqu'à leur dernier centime pour 
payer des intérêts à de! eapi.talistes étr.angers, 
au lieu de ;prëlever ces mêmes sommes poUr ses 
besoins et 5al1S intérêl.:s. Tant qUe les e'mprunts 
furent purement natioilau:x, les goyim Seconten­
tèrent de faire sortir l'argent des poches des pau­
vres pour les faire entrer dans celles. ·des riches; 
mais à partir du 'lUûment où, sur nos sugges­
tions, les ministres empruntèrent à l'étranger, 
les richesses nationales affluèrent en nos mains 
et toùs les g'oyi1)1." devenus no'3 'sujets, comrn~n-
cèrent à nous payer tribut. . . 

L'incurie des souverains goyim dans les affaires 
d'Etat, la corruption de leurs ministres, l'igno­
ranc.e des probUùnM ·fihàn~ciers·  chei l-euri autres 
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fonctionnaires, les ont endettés envers nos ban­
ques à un tel point qu'ils ne pourront jamais se 
Ji:bércr envers nous. Ce n'est pas sans peine, il 
f.aut le reco~m.aître, 'que nous avons réussi à les 
amener là. 

Nous ne permettrons aucune entrave à la cir­
culation de l'argent; il lI'Y aura ,pas d'obligations 
d'Etat si c~  n'est des valeurs à 1 %' afin que le 
paiement des intérêts )le li vre pas l'Etat raux sang­
sues. Seules, les sociétés industrielles auront le 
droit d'émet! ['e des obligations, dont elles paie­
ront fadlement des intérêts sur leurs bénéfices. 
Cettc méthodl' s'f'xpliqlle aisément en ce sens quI' 
l'Et.at, ('ontréliremi~nt  aux industriels, ne tirc pas 
bénéfice de l'argent emprunté, mais qu'il l'em­
ploie uniquement à des dépenses. L'Etat achè­
tera .aussi des obligations industrielles et sera 
ainsi, non pas comme à présent le tributaire des 
emprunts, mais au co.ntraire un solide créancier. 
De ceU.e façon, J'argent ne pourra être immo­
bilisé au lieu de circuler; l'insolence et la paresse 
disparaîtront., car si elles nous ét,aient utiles Lant 
que les goyim restèrent, indépendants, notre gou­
vernement n'en aura .plus besoin. 

Quelle courle vue, vraiment, dans les cerveaux 
(l'.animaux des goyim! Il ne leur l'st pas venu à 
lïdk, quand il~  ont rmprunlé à intérêts, que 
('('1 argent, capital ct intérêts, devait êlt'c prélevé 
sur les ressources du pays eL nous revenir forcé­
ment. ElICOI'C' une l(ois, n'aurait-il pas élé plus 
simple de pr€lever l'argent nécessaire direetl'­
ment sur les contribua!blesil Voilà qui met en évi­
dence le génie de not.re esprit éminent : nous 
avons pu leur présenter la question .des emprunts 
sous un aspect tel qu'ils y virent des avap.tagrs 
.pour f>UX! 
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Notre budget, que nous produirons quand les 
Lemps s·eronl venus, sera basé sur l'expérience 
des siècles que nou:; amans ,acquise aux dépens 
des g~u~.~rnem€nts gOyi'!'L ,N~trc budget sera clair 
el déhrutlf et prouvera a 1éVldence les avantages 
de notre nouveau système; il mett.ra fin à tous les 
abus -qui nous ont permis de maîtriser les goyim, 
mais qui ne sauraient être tolérés sous notre 
règne. Nous organiserons le système des comptes 
de telle sorte que ni le souverain, ni le plus 
modeste des commi~  ne pourra Mtourner de sa 
destination la moindre sommt>, ni la 'faire servit' 
:1 nn aulrr. usagl' qu'à celui Huquel elle était des­
t.inée dans notre projet primitif. Il est impossible 
de gouverner sans un plan précis : voyager sur 
une Toute déteI1Il1inée sa ns des provisions suffi­
santes, c'cst, même ,pour les héros ct les cheva­
liers, se vouer d'av.ance à l'échec. 

Les gouvernant.s goyim, auxquels nous avons 
appris ~à  négUger letlJ'sclcvojrs d'E~at  pour les 
rempiacer par des réoeptions granilloses et proto­
colal're!l et l'abus des plasirs, n'ont servi qu'à 
ma.sq1.ze,. n.otre gOU'llCl'nemel1l occltlte : les mé­
moires des favoris pllissants qui I8gissaient au 
nom des souverains ont été dressés par nos 
agents ct ont toujours satisfait les esprits super­
ficiels par.cequ'j]s y trouvaient la promesse d'éco­
nomies et d'améliorations futures. Economies sur 
l(lloi? Sur les nouveaux impôts P Les lecteurs d 
nos mémoires auraient pu le demander, mais ils 
nr. l'ont pas f.ait. Vous savez oil ,cette négligence 
11's a .conduits, à quelle désorganisation finan­

ière ils sont parvenus en dépit de l'exll'aordi­
nnirf' bnnnr ynlnnté df~  11'111'8 peuples. 

-.: if8 ­

N° 21. 

(Les emprunts. Le crédit.) 

Comme suite à ma dernière conf·érence, j'ajou­
terai de nouveaux détails ·concernant les 1'mprunts 
intérieurs. Je ne parlcl'ai plus des emprunts étran­
gel's qui ont rempli nos coffres-forts .avoc l'.argent 
national des goyim; dans notre gouvernement, il 
n'y aura plus (l'ét.rangers, l)('rson ne ne sera en 
dehors de notre loi. Nous avonS profité de la cor­
ruption des adminis1ratems et de la négligence 
des chefs d'Etat ,pour encaisser deux fois, trois 
fois plus ,qu'il ne nous était dû, et même dav,an­
t.age, en prêtant aux g'ouvernemcnts goyim de 
l'argent dont les Etals n'avaient aucun besoin. 
Qui donc pourrnit en faire élutant à notre égard? 

l.a dit, je m'en vais (~xposel'  les quelques 
d6Lail,g que je vous ai promis concernant les 
emprunt.,; intérieurs. 

Quand ils annoncent un emprnnt., les gouver­
nements ouvrent une souscription pOUl' l'achat 
de leurs obligations. Pour \cl:> rcndre accessjbles à 
t.ous, ils varient les coupmes odepujs -cent jusqu'à 
mille et ils pC'rmeltent aux premiers souscdpLeurs 
d'a·ch{'ter au-dC'ssous ·de la valeur réelle; le len­
demain, le prix -d'achat est l'ùlev6 artificiellement 
60US .prétexte qUf' la demande d6pas$1' l'offre'; quel­
ques joürs après, on annonce ql1C l'emprunt est 
cOllvel't et qu(' J'on ne sait que fuil'e de l'excédent 
des sOUl'criptinns. (Pourquoi les n-I-nn a'Ûl~cplé1'û)  
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Le montant des souscriptions dépasse évidem­
ment de ,beaucoup le chiffre de l'emprunt. On 
a ainsi atteint le but que l'on poursuiyait, en 
démontrant que le public a confiance dans les 
valeurs d'Etat. , 

La cOlp.Jdie u.!1e fois j~e,  la dette reste, et elle 
est généralement lourde; pour en ,payer les inté­
rêts, on lance de nouveaux emprunts qui ne liqui­
dent pas, mai,g augmentent au contraire la dette 
primitive. Enfin, 'quand la capacit'é d'emprunt du 
gouvernement a été dépassée, il devient néces­
saire de prélever de nouveaux impÔts, non pour 
li.quider l'emprunt, mais seulement pour en 
jlayer les intérêts : ces impôts ne sont don(', q111' 
des débits pour couvrir d'autres Mbils. 

Alors intervient la période des conversions, 
mais -celles-ci ne font que diminuer le taux de 
l'intérêt, sans faire disparaî,trc la dette. Dt' plus, 
dIes ne sont possibles qu'avec le Gonsentement 
des obligaLaires. Quand une con version est 
annoncée, on offre à ceux: qui ne voudraient pas 
y consentir de leur rendre leur argent; si tout 
le monde 1~xigeait  ce remiboursement, le gouver­
nement serait. ,pris il -son propre piège, car il lui 
serait impossible de tout rembourser, Heureuse­
ment les_ g'2y~m! ignor;mt f;Ql,!U~  quesUQ.m 
financi~res,  préfèrent toujours a,cce,pLeI'-une peti1'4> 
l'édnction de leurs revenus plutôt que de couril' 
If' risque de nouveaux placements; ils donnent 
ainsi à leurs gouvernements les moyens de bou­
cher un déficit de quelques millions. Mais il pré­
sent, aV0C le système ,des empl'Unts étrangers, les 
goyirp ne peuvent plus se livrer à de pareilles 
plaisanteries, -car ils savent bien que nous exi­
gerions le rrmboursement intégral de notr 
argent. 
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Ainsi une banqueroute avouée sera la meil­
lehre preuve qu'entre le peuple et le gouverne­
m<kt n'existe auc.un intérêt commun. 
J~ppelle  tout spécialement votre attention sur 

cc q~e  je viens de dire et 'sur ce qui va sui vre : ~ 

l'heurt) .actuelle, tous les emprunts nationaux sont. 
consolidés en ~C~  Qü.'9I1 aflPelle des dcttesJJ.Qttan­
.!Q§-;C'est-à-dirc en dettes 'dont le remboursement 

st à plus ou moins longue -échéance. Cet argent 
est placé dans les caisses d'épargne; comme il est 
à la disposition du gouvernement, il s'évanouit 
en paiement d'intérêts pour les emprunts étran­
gers et il csl remplacé, pour somme égale, par 
lt's valeurs d'Elals : ces 1)alell1·.~ couvrent IOll,~  

les déficits des crLisses pub.liques des goyim. 
Quand nous serons les maîtres de l'univers, de 

pareils ex.pédients financiers, -étant contraires à 
nos intérêts, disparaHrol1'1. Nous supprimerons 
aussi toutes les Bouf\Sœ de valeurs, car nous ne 
permettrons p,as qne le prestige de notre autori1é 
soiL ébranlé par la variat.ion des prLx de nos 
garant.ies; nous fixerons légalement leurs valeurs 
fermes sans fluctua'tion possible. Toute hausse 
implique une baisse et c'est ainsi qu'au début 
de notre campagne nous avons joué avec les 
valeurs et les obligations des goyim. 

Nous rempl,;j~erons  les Bours(ls par dl' grandes 
institutions de ~rédit  officiel, qui anront pOUl' 
rôle de taxer les valeurs Cûmmer<CÎales conformé­
ment nllx indications du gouvernement; ces ins­
titulions ,pourron.! ,Îct,.er iIu.otidiennementSlif If' 

( marché 000 millions dr valeurs commercialêsou 
~n  ~heteL~Y,-l{I-ni.  Afnsi toutes les entreprisês 
inaustrïe1les dépendront. de nous. Vous pouvez 

( facilement. imaghlcr quelle puissance cela nous 
donnf'T'a. 
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N° 22. 

(Bienfaits de la domination juive.) 

Dans 101lt ce que je vous ai dit jusqu'id, Jal
 
exposé de mon mieux le tableau des mystères des
 
véncments actuels et aussi de ceux du passé;
 

nous en verrons des résultats dans un prochain
 
avenir. Je YOUS ai révélé les projets secrets qui
 
guident nos relations avec les goyim; j'ai éga­

lement délini notre politique financière. JI m"
 
l'osle peu de choses fi ajouter.
 

us détenons la plus gnHl,de pulssallcl' mu­

derne : l'or. En quar,anle-huit beuxes, nous pou­

vons en exl'rnil'e de nos 1r,ésors autant qu'i l s('ralt
 
néCessaire. Est-il encore bosoin dp. VOliS nrou \'('1'
 

que Ilol re do~~nalion est ..von!~c  DJ.,Qll?
 

l' 

De telres ricnessesne démontre.Ilt::cTIi.o.cs pas qlle 
1 :tout Je mal q~e  n~~-dïl. cOI!.l!ffictire pen­ ,( 

iianLlant de Siècles a servI aux fins du véritabl . . 
( bonl1eur de l 'llUmanité,' (?isl-à-'dire_ft rameIlC'1' 
l'orçlre dans 2e monaeP L'ordre sera donc rétabli, 

~LlW-J2<.U:'  -la '~nce. Nous pourrons prouver
 
([UC nous sommes des 'bienfaiteUl's (\ya!lLn.f2llll.t1.~ 
 

la véritable _'p"'ro§p~~jJ!~  çLlrI liPerté individuelle
 
[ au lliQ.n4~torturé.  assmant en même temps la
 

paix, l,a tranquillité el la dignité dans les rap­

porta entre les hommes, àJiLS:'Q!ldilion, bien ('11­
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N° 23. 

(Soumission à la domination juive.) 

Pour enseigner au peuple. l'obéissance, il faut 
lui dom1l'r des goût,s modestes d limiter la pro­
duction des objets de luxe; nous adoucirons ainsi 
les mœurs ct empêcherons la démoralisation ,pro­
venant ,des rivalités qui résultent de l'étalage du 
luxe. ~Q1JS  favoriser0ill... les petits métiers qui 
saperont le capital privé des industriels. Ce point 
est important, cal' les gros industriels influenœnt 
souvent, consciemment ou non, le peuple contre 
le gouvernement. Un peuple adonné aux petits 
métier,g ne connaît pas le chômage, il s'adapte 
aux conditions de la vie et s'attache à l'autori1.é. 
Le chômage est une chose très dangereuse pour 
un g{)uvernement; il n'en sera ,plus question 
quand nous serons les maîtres. 

L'ivrognerie s<>ra également interdite par la loi 
el, sera punie .comme llncfÎmf' contre la dignité 
humaine, car l'alcool avilit l'homme. 

Je répète quo le peuple n'obéit. aveuglément. 
qu'il une main vigoureus(\ entièrement indépen­
dante M lui; 'il Y voit une arme de défense et 
une .forteresse .cont.re les coups des malheurs de 

1	 la société. P.ourquoi le souverain aurait-il un. cœur angéITq'üëjlTe peuple a besoin d'y· recon• 
~ 
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naiLre la personnification de la puissance cl (k 
rautorité. Le 'Souverain qui l'cmplacel'a les gou­
vernements actue1s, traînant leur existence au 
milieu d'une sociité démoralisée pal' nous, _quJ 
rejette même l'autorité de Di~u  et du sein de 
laqueIIèS'élèvenf de toutes parts les flammes de 
l'anar,chie, notre ,souverain, dis-Je, devra avant 
tout s'employer à €tcindre ce f.eu dévorant. J1 
deyr~n<: détruire cette société en la noyant 
s'il le faut dans son sang afin de la ressusciter 
comme une armée bien organisee-:-comlfi8Itant -, 
consciemment contre l'anarchie qui pourrait 
infecter l'organisme d'Etat. 

Ce souverain, -élu de Dieu, est choisi d'en haut 
avec mission d'écraser le;; forces mauvl!i.§.es qui 
d-écoulent de l'instinct ct non de l'inteHigence, de 
l'esprit animal et non de l'esprit humain. Ces 
forc~_~~Juellement triom]!hantes et pren­
nent la forme de vols et de toutes sortes de vio­
lenœs exercées au nom de la liberté et ,du droit. 
Elles ont détruit tbut ordre social afin d'ins,tau­

lIl ref le trône du Roi d'Israël; mais -feur rôle se 
), termmera avec 6pn arrivée au p0l.!voir. Il sera 

Va1(1r's n&:èSsair,e de lf!~  h~laye~·.  ~~  sa ro~tej. où 
1pas un fetu TIl le momdre ~all1ou  ne dOIt sub·Il sister. 

Nous dirons alors au peuple : ( Priez Dieu et 
(
•	 illi?linez;:yQ.lli! gevant :celui g,ui :R0tte le 5itïr de 

la_,pré.d..estin.a.t.ion , celui à qui D'ieü Lui-m me a 
montré son Etoile afin q.u.e...n.uLIlil1rn~ui  ne 
vous d~!im._d~~  f.9XÇ~Uu  péohé et du ma["7 
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N° 24. 

(Le Souverain Juif.) 

Je yais maintenant vous dire comment nous 
implanterons les racines dynastiques du Hoi 
Da\'i:d. de façon que sa dynastiedul'c jusqu'au 
dernier jour. Nous mettrom en œuvre les mêm 
principes qui .ont ,permis à nos Sages de conser~  

ver la facul~  de lutter 8.'I'C'O succès contre touteS! 
1 les diŒcultés dam; le monde entier et d'orienter 
. à lcurgré les llQ.~~ues.  

__ 

Quelq-u~s  membres de la race de David éduq~c­
l'ont les souverains et lem's successeurs qui seront 
choisis, non pHI' droH d 'hérHage, mais en raison 

t1de leur _val!~~rwn[lel~e:  A_~rol1t  confiés 
1 les profonds mystèresJ';!'Qlltiques et tout le s'yslème 

de-notre Ioi;- mais il 1Wl.1l pris _gé!-rdLqu~~er­
sonne ne oonnaisse .ces secrets. Le büt de ceUe 
méthode est ~e  nous ÛlSsurer qU{~ l'~utorHé ne sera 
dévolue qu'Ô un Souv~!'ain  initié aux mystères d 
l'ar~onttque. -­

el.é(::là-~ul~  apprendront à mettre eu pratique 
les projets dont nous avons parlé en les com,pa­
nmt avec l'expérience acquj6e au 'COUliS des siè­
:;\-es; eux ~seuls  seront injtiésaux conclusions 
tiréeS' de l'observation des mouvements politi. 
ques, économiques et sociaux et des sciences; 
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brd. seuls ils conna!Lront le vérit<lble esprit des 
lois irrévocablement fixées par la nature pour 
réglementer les l'apports des humains entre eux:. 
Des descen dants directs du sou verain seront sou­
vent écartés du trône si, pendant le temps de leurs 
étudcs, ils font preuve de frivolité, de mansun.. 
Lude ou d'auLres tendances contraires li l'antorlh:, 
(fui-pourraient les rendre incapables de bien gou­
verncl' eL dangereux pour le ,prestige de la eou­
l'onne : 'ÛCux-là iScuLs qui fer,!icnLrr!onlre.Ji'un 
c~~e  vig9.!!!cux, ~~iquc.  même cruel, rece­

Jl ~ v!.Q!!! dC_llos3es lçsJ~~§..9..\!..gouvenîe.œent.  

En cas -dc maladies, d'aliénation mentale ou 
tout autre cas d'incapacité, les souverains devront 
transmettre leurs pouvoirs à un plus compétent. 

Le plan d'action immédiat du souverain et son 
[J pplication dans l'avenir resteront inconn\ls 1 
mêmc de ses conseillers les plus intimes : le sou­
vel~}n  seul e~  ses trQis gaLélnts connaîtront Tes 
projets ,d'avenir. ­

Dans la pCl1Sonne du souverain, dressé d.ans sa 
volonté immuable qui le dominera lui-même ct 
dominera l'humanité, chacun reconnaîtra le , 
Desti!1 et ses voies mystérieuses. Personne m 
sachant qu~.L,but _yisc.ra le souverain quand il 
donnera sesorores, personne- n'osera y-raIre 
olillicle. ­

Naturellement, l'intelligence du souverain doit 
êtJ'(I à la hauteur du plan qu'il aura à appliquer. 

'est ,pourquoi il )le montera sur le trône qu'après 
une é'preuve que lui auront fait subir nos Sages. 

Pour que le peuple puisse connaître et aimer 
50n souverain, il sera nécessaire que œlui-.ci 

1] 12arle. s1lr les pla.ces, publique~ afin d'étaofij' un 
) contact harmonieux entre les deux (orees actuel­1 
l~ment  séparées par la peur. Cette peur étllit utile 
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à nos vu~~  J.!!.squ'au moment. DÙ les deux. forces 
devaient. t.olnber sous notre influence. 

Le Roi d'Israël n;; devra· pasêtre influenoé 11ar 
ses passions, surtout par la sensualité; aucllll 
élément .particulier de sa nature ne devra domi- . 
ner chez lui et être maître de sa pensée; or, la APPENDICE 
sensualité, plus qu'aucun aube défaut, trouble 
les fa.cultés ll11entall~s  et la claire vision des choses 
en détournant la pensée vers les pires instincts et 
les plus vils de la nature humaine. La marque juive. 

Le Pilier de l'Univers en la personne du Domi­
A propos de la controverse que les fanatiques Juifsnateur du monde, issu de la race sacrée de David, 

ont engagée sur l'authenticité des Protocols of thedevra sacrifier wus désirs personnels au bien de 
Learned Eiders of Zion, un Russe échappé par miracleson Peuple. 
aux bourreaux Juifs de Moscou nous écrit (Vieille­Notre souverain devra être irréprochahle. 
France, na 195) : 

Le Péril Juif, c'est la conquête du monde par les 
Juifs d'après un plan longuement réfléchi et préparé. 
La discussion sur l'authenticité des Protoeols est une 
diversion. Ce qui importe, ce n'est pas l'authenticité 
des Protocols, mais le fait que le contenu prophétique 
des Protoeols se réalise exactement sous nos yeux. 

J 
Il y a une analogie frappante entre les Protoeols et 

le discours du rabbin Reichhorn, prononcé à Prague, 
en 1869, sur la tombe du Grand Rabbin Si~n-ben­
lhuda, et publié par Readclifrqûi a payé de-sa.lile cette 

I~
clTVUlgation; LassaUe, qui avait amené Readcliff pour 
entendre Reichhorn, fut tué en duel quelque temps 
près. Les idées générales formulées par le rabbin se 

retrouvent développées duns les Protocols. 
Toutes les polémiques du Juif Reinach et du Juif 

Lucien Wolff n'affaihlis2ent pas l'impressicn causée 
parl'exacte concordance du plan juif imprimé en 1905 
et des événements qui se déroulent en tous pays 
depuis 1914. 
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Malgré les efforts des Juik.Ro1,lLQét~uire les do_cu­
m~t~ q!!iles cO.ITIpromettent, malgré le silence imposé 
à la presse sur le~'_es, et les comédies organisées 
pour leur gagne a piti 1 toU!! les hommes qui ne sont 
pas aux gages d' e, et qui peuvent comprendre ce 

( 
qu'ils voient, sont /rappés par l'évidence de l'~t  

juif en vue d'anéantir la civilisation chrétienne et de 
r~ëllU~~la"age laracear~:Ce n 'est pàSun 
mirage, ce n'est pas Un conte: l'h}';toire toute chaude 
de la Révolution russe vient de fournir la démonstra­
tion. 

Les BoJchevicks d:pètent fréquemment « qu'au­
cune puissance ne les abattra parce qu'ils s'appuient 

1 
sur la Maçonnerie mondiale )) ; Lénine. T rotsky, Zino­
vief et les autres dé~arent  qu 'ils ~Q.qt hauts gradés 
d/!,ns les_.Loge~. 

, 

Or, il est connu que la Maçonnerie mondiale est 
f diri~e p'ar Laseqj~_~qge américqine composée exclu­

sivement de JuilS. La ~~tlon de la Russie a été 
décidée, voilà vin -cinq ou trente an~_~cinqIl fuif, m,U"'?<Jh" ~'Amé,;que,  ~t éla.borée dans c7"e 

Ce serait faire beaucoup d'honneur aux Juifs que de 
leur attribuer la direction de tous les événements hu­

Loge. Le_l?!..ocès-ve.rliiLI~..re.~lltlOn fut dérobe et 
transmis à l'amba;sade russe à Washington, qui l'en­

mains, si le plan que nous voyons exécuter devant nous 
émanait nécessairement d'un génie supérieur. Mais 

1 

il s'en faut. Les Juifs sont supérieurement intrilligents 1/ 
/JOur la destruction ; i~e  poss,Ment pas le seul g~nie 

~rairn n su--rr-ieuf, le ~énie  du bien. Les peuples 
aryens ont été trop ongtemps éduqués à croire au 
bien, à placer dans l'enfer un diable impuissant qu_'en. 

~ II~ chaîne,rait la volonté de Dieu. Il,s-illLv..euleDLMS voir)l'
le diable ~~i!  e~sE,r  la terre, adoré par une ~ti­ 1 
tude au premIer rang {fe laquelle marchent les JUlfs. 
Ils - n'ont qu'à- tournëi" les yeux vers rotient, 

'~ 

1 

voya par courrier spécial à Pétersbourg. Le premier 
ministre de Russie était alors le prince Iwatopolk­
Mirsky ; naturellement, il jugea que ces révélations 
étaient des billevesées; il n'y donna aucune suite. 

la -décisionCfëSëinq grands Juifs d'Amérique était 

Icelle-ci : dépenser un milliard de dollars et msr~er  un J<:;' 
millionde u' s pour ravo uer la Révolution en USSle. 

ar e etaIt fourni par les cinq Ul s saac MortImer, 
Chuster, Rhun, Lévy et Schiff ; il _devait servir à la 

\ 
wpr2Pagal]~e,  e, t I.e, million de cada~es juifs, à surexcltërIl I~esse-mondlale contre le tsansme. 

::::::­

vers cette Russie où se succèdent des catastrophes 
d'une portée mondiale. L'évangile holcheviste est le 

J! 
livre d~ Jl1ifJ5prl Marx, dont les doctrines appliqi:iées 
,,:bol~t1~n!..!~évit~b!em~nt à1~ c1ëstiUëfïon ae la.ci~i­
h~at19n  _ç})T!:henne, à 1asservlssemenCdçs non:JUlfs 
pi!!.-le callital qu'ont accaparé Tes Juifs. Les VOles et 
moyens, vous les exposez vous-même cltaque semain.e 
dans la Vieille-France. Tous les dirigeants du bolëhe­
visme appartiennent aux Loges maçonniques alle­
mandes, rattachées à celles de la Rose-Croix qu'a fon­
dées Weisshaupt, lequel était lui-même l'instrument 
d'une puissante-organisation secrète d'IsraëL 
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( 
' cour de Russie eut vent de l'affaire; le tsar_Q.e­
manda au ministre les documents expédiés de Washing. 
ton _~ ils~ifvaIent .Q.i§Pé!fu> Un COlmier special fut ëlépê­

( ché à WaslUngton pour en rapporter copie: on ne le 
revit jamais. Quelque temps après, la Révolution de 

jM 1995 éclata. Elle fut exclusivement juive comme-la 
11\ sUivante. 

Les nombreux procès et les témoignages des corres­
pondants étrangers comme celui du Times prouvent 
surabondamment gu es pogroms invoqués par la III' 
presse juive pou apitoye e monde furent touJOûrsl~  1 
prov~qtrés-p  ons es Ul s, 0 elssan a des 1 
ordres-unrrorm'!Setpressants. ' 
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La destruction du tsarisme avait pour but la main~ 

, mise de la Juiverie sur la machine gouvernementale 
russe, e~  l'exploitation par la Finance juive interna~ 

1tionale J.,'s immenses richesses de la Russie. Les Bol~ 

chevicks n'ont pas fait mystère des concessions cIe 
toutes sortes accordées aux capjtaliges CIe la bande 
Schiff; lofte a dit en propres termes à Moscou que.k 
capi~alisl?eO~dé2l~&.méri~é!in ré..!a9lir~it promptem~~t 

la_ SIJ~atl.qn econoffilque après le tnomphe défimtJfJj[, des Bolchevicks. 
Quant lIa terrejJr qui maintient au pouvoir la petite 

minorit( bolcheviste, quant aux horreurs de la Che~ 

retzvitc1.Ctïka (par abréviation Tche~ka)  et des com~s~ 

sions extraordinaires, tout a été dit par la Vieille~ 

France. 
'/ A Pétersbourg, on a égorgé trois mille Russes d'un 
(1 seul coup pour venger le meurtre du Juif Ouritzki, 

~;tué  d'ailleurs, par un autre uif rLes raffinements·de 
cruaute es ulves et es UI s bourreaux ont dépassé 
tout ce qu'avait jamais imaginé la folie la plus sadique. 

Mais ce qu'on Il 'a pas assez remarqué, ou pas assez 
souligné, c'est que beaucoup de ces exécutions pré­
sentent les signes caractéristiques du sacrifice rituel. 
Dans la Russie bolcheviste, les Loges vouees au culte 
de Satan foisonnent, Les nuits de grandes exécutions, 
les repaires de la Cheretzvitchaïka rappellent exacte­
ment les Sabbats du Moyen Age, avec leurs sacrî­
fices humains, leurs orgies monstrueuses, leurs danses 
macabres, ou les grandes boucheries de ChYp-'re 10rS~) 

Ile les Juifs, ayaritég0r:ftSi)'&OO chretiens, bUvaient 
eur sang, mangeaie.nt 1urs cervëIIes et s'enroulaient 

.. dôiiSleurs entrailles. L'analogÎe de ces scènes avëc 
les scènes décrites maintenant dans les journaux du 
monde entier fait apparaître le lien :judaïsme, satanisme. 

( hystére ~ve•. sadiâme juif - q.u 'onTëtrouve Jusq~e  

dans eur mamère e tuer les ammaux de bouchene. 
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Le mercantilisme juif est le trait final. Tous les 
'1 Russes sont aujourd'hui ruinés: tous les Juifs de Rus~ 

1 sie sont riches. La terre de Russie sera bientôt la
JJ 1~opriété  des luif~ parun procédéfortsuïple.-Les 

paysans ont pris la terre aUl anciens propriétaires; 
n'importe quei régime nouveau, pour s'ap;) lyer sur 
la masse paysanne, reconnaîtra et légalisera ,:(~tte pos~ 

)l~ 

session; mais pour mettre en valeur les comaines 
usurpés, le paysan les hypotèquera au Juif seul dé~ 

1 tente.YJ:.de capitaux. En très peu de temps, e créan~  

cier Juif expropriera le débiteur russe insol \ able. La 
~A  «( nationalisation » aura simplement abouti .1 faire tIe) Ililla terre russe la propriété privée des Juifs. 

If 

Dans cllaque groupe d'hommes soumis au joug 
bolcheviste (communes, usines, régiments, etc.) est11 établie une cellule communiste, présidée par un commis~ 

saire qu'assistent quatre ou cinq bolchevicks éprouvés; 
autour de cette cellule s'agglomèrent les recrues de la 
peur et de la faim. On leur promet le paradis sur te.rre 
et l'impunité, uoi u'il arrive. On leur impose un 

{ stage CIe si~ m~is etes~reuves, missi~n3' d'espion~' 

nàge oU<l'âSsâssinat. Une lôiS a<;lmis, ils sont-!Qut 
Pllissants sur Je troupeau populalre.fqaturëlIement, 
cette perspective affire a1lSsltôfIêsg~tarés, les reprisU(deJustlce, les scélérats de toute espèce. Dans les sean~ 

ces secrètes de ia Chl-ka, la Il cellule communiste » 

condamne à mort sans interrogatOIre les Il s~ects  )l 

(	 désignespar des-mouchârâs. TlssollffusiUès sans autre 
forme de procès. 

Les Juifs ont adhéré au communisme par organisa­
tions entières comme le Bund, Poaleï-Sion. etc. Ils 
sont dis.l2enses des épreuves. chaque Juif étant con":

l sidéré comme Bolèheviè1 par essence, efiis ont acéès 
I rapidement aux plus hauts grades. C'est ce ~ui expli~IIque que les ~  % de l'Etat-Major bolchevick sont 
des Juifs. aIs 'ils se cachent sous de faux noms ; 
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1 

j 

faire chrétiens: faites.le •...P.uisque vous ne pouvez faire autrement, 
mais que la loi dël'Vrolse seconsêrve en votre cœur. -- ­

A ce que vous dites qu'on commande de vous dépouiIle(de 
vos biens : faites vos enfants m~rch4nds  afin que peu à peu ils 
dépouillent les chrétiens ëIësÎeurs.

À ce que vous dites qu'on altente à vos vies : fa~~ts  

médecins et aRothicaires afin qu'ils ôtent aux chrétiens leur!-vies 
A ce que voûSàiteS" qu'ils détrlÛsenl vos synagogues : ~--.!Q.SIl enfants chanoi!!..es ~! çler~s alil! qu'i,ls ~étr.~i~ent le~es. 

Ji. ce que vous cliles qu on vous fait bIen d autTes vexations: 
faites en10.rte_que vos enfants soient avocal~  notaires, et que tou~( 
jour~  ilsJe....mêlent ds:s.ûffaireLdesJi.tats, afin que, en riiéftii:nt 
les clll:é~r:.ns sous votre joug, vous dominiez le monde et vous puis~ 

siez vous venger d'eux. 

Il Ne vous. écartez pas de cet ordre que nous vous donnons. J?83e 
>le** que vous vCJreuas expéri~ce-.9u~  d'ab~issés  que IIOUS 2tcs, vous 

qrritJeJ!!z. a~ fait de 1~ puis.ronce. 
--Signé: V. S. S. V. F. F:"P'rince des Juifs. le 21 de CasleuLes Sages d'Israël au XVc siècle. 

(novembre) 1489. 
(V.~Fr.,  20 août 1'920.) '-... 

* * * 
La Revue des Etudes Juives, financée par l~!}'l~s~ 
 

Rothschild. a publié eI!...la§O deux documents qui Les PROTOCOLS en Allemagne.
 
montrent les Learned Eiders of lion Cl l'œuvre dès le
 

1XVe siècle pour diriger l'action conquérante de leur Les Protocols des Sages Anciens d'Israël ont sou~  

1 levé en Allemagne la même émotion que dans le monderace. 
anglo~saxon.  L'éditeur allemand, sous le titre La Jui~Le 13 janvier 1489, Chamor. rabbin des Juifs d'Ar~  

verie dévoilée, donne aux Protocols cette préface (Rev.les en Provence, écrit au Grand Sanhedrin siégeant à 
Int. des Soc. Secr.) dont les Français peuvent faire Constantinople, et lui demande avis dans des circons~ 

letir profit : ­tances critiques. Les Français d'Aix, d'Arles, de Mar~  

seille (qui ne se déshonoraient pas, en ce temps~là, D'après l'exposé que nous avons décrit, de la façon dont les 
par l'élection d'un Schrameck), menacent les synago~ Protoco/s des séances des Sages de Sion ont été publiés. il peul se 
gues i que faire ? faire que les Juifs en contestent l'authenticité, mais le lecteur 

non.juif reconnaÎtrj! facikm(!1! .!Œe cha.que moule ces_ProtocolsRéponse: 
) respire ~es]nt  juTI, que chaque iMe répond à la con.ce.Ptio~l·u,_ve 

rdu mGn ê. etquêla Juiverie. depuis qu'elle eJl1.el1!rée,gans 'lliè.Bien·aimes frères en Moï~e.  nous avons reçu votre leur/: dans 
_lQirc..llnlv~elle, poursuit tous tes buts qui y sont indiques.­laquelle vous nous faites ccnnaître les anxiétés et les inFortunes 

Maint lecteur objectera peut·être que les Juifs sont trop avisés que vous endurez. Nous en lvons été pénétrés d'une aussi grande 
pour avoir mis par écril de pareils plans et qu'ils clevaient bien envi­peine que vous·mêmes. 
sager la possibilité d'un hasard qui ferait tomber ces témoi·. L'avis des grands Satrapes et Rabbins est le suivant: 
gnages entfe des mains ennemies. Ceux qui font ces réserves nç)]j A ce que vous dites q\le le Roi de France vous oblige li vous 
tiennent pas assez co,!!pte de la 'l!cmtalité spéciale du peuple juif. . 

- i3&­ - ~3:1 ­



La particularité la plus frappante qui distingue les Juifs de 
tous les Aryens, autant que la magie noire sc distingue de la magie 

ft blanche, c'est une presomption démesurée dont, seuls, pel.\vent 
Jf se faire une idée exacte ceux qui connaiSsent à fOridle~e ~if. 

BlêÎ1-des gens estiment que cefteprésomPtIon estanaJogue àcelle 
d'un rustre enrichi, dépourvu de toute éducation et qui se montre 
totalement dênué de tact dans les relations sociales et les rapports 
d'affaires. Quelle n'est pas la E.r~~Q!Ill2!.i.Qn des écrivains juifs qui, 
d,ll1s leurs journaux et leurs ouvrages, i'!.S!!..IIf.!!:t.. e/fron#ment les

11 Peuples qui les hébergent avec leurs congénères ? 

JI� 
--L:;-présomption particulière à l,a )ui~erie, celle qui caractérise 
tout JUIf, prend sa source dans 1 hIstOire de ce pe~nomade. 

Voilà des milliers d'années qu'il vit parmi les autres races;et il 
n'a pu S'y maintenir, comme lolD sold.at d.ans le camp de renne.mi. 
qU'à -fôrc~_ikx~se eL~tr~vestiss_e.m~nt. Cette pratique_ro~l!é.1
nalre a ëlonné à la Juiverie une maestria earfaite en cet art. Le 
Juillaissetoniher un regard méprismlt sur les peuples qUIl'hos-

Ir pitalisent et p~rmi  lesquels il peut se TrYouvoir sans être reconnu 
sous son dégl\isement. Heine disait déjà que « [es Juifs sont 'un 
mYStere·am[iulant Il. L'expérience de longues periodes, ainsi 'que 
les. enseignements du Talmud et de Schulchan Aruch, ont porté 
au plus haut point les a~sitions  nâtUrèlles-d;S fuifs à la pré­Il somption et au mépris des Gentils, qui ne sont dépassées qué par 
le-;Tr haine. surtout à J'§gard des chrétiens. 

Les Juifs ont créé le Bolchevisme.� 
Les Gouvernements de l'Entente le savent.� 

(V. F. 160,) 

Le Gouvernement de la Nation Juive a machiné 
d,é~haîné  1~  ..Bll~~ i'!!9Ediale pour y ramasser des

l( mifliarcrs:- mais surtout pourd'isloquer les Etats, ruiner 
1 leurs finances, saigner 11 -'!!.ort -~-ra~D~çhe, et 

préparer la Domination universelle du ( Peuple élu )J. 

Le Gouvernement de la Nation Juive a machiné, 
financé. déchaî"é le Bolchevisme pour se venger-iiu( 
p-;;uple rùSse. mais sûrtout pour achever l'œuy!e 
infernale de la guerre, pour anéantir les éléments 
humains et les éléments économiques de résistance queIII quatre ans de massacre et de destruction avaient laissés 
subsister. 

- t36­

Nous l'avons répété sans relâche. 
Et les Gouvernements de l'Entente savent depuis 
longtemps ce que nous révélons au public. Ils le 
savent par les rapports documentés de leurs agents. 

I
)l  ~t  Ils, ~ntent,  ils trompent l;s 1 peupl!:s, quand ils se 

~  pretendent surpns par les evenements. 
Les Allemands comme les Bolchevicks avaient des 

complices dans le sein de tous les Gouvernements de 
l'Entente. Et ils en ont plus que jamais. Les milliards 
de Berlin comme les milliards pillés dans les châteaux, 
palais, églises de R~ie  subventionnent desAfb~rt 

Tnomaibet aesd\ilalvy -dans tous lesmmistères;-dans 
toutèSles hautes administrations de France, d'Ang1ë~  

terre, d'Italie, d'Amériquê et élèS pays neutres. 
Dès 1897, on avait pu lire dans le Protocole du 

~Y!1ode  Juif: _. -­

A nous, son Peuple d'électiorCPieu,a donné le pouvoir d'ex­
ll~nsion,  et ~quj  semble être notre faiblesse !L~é  notre force. 

( Nous sommes au scull de la domination universelle. rI reste peu à 
construire sur ces bases. 

... NOliS devons contraindre les gouvernements goyim à favo­
riser le plan d'action que nous avons conçu et qui approche de son 
but triomphal, grâce à l'opinion publique secrètement organisée 
par le royaume secret de la presse. 

Pour hâter l'ébranlement des gouvernements goyim en Europe, 
nous ferons sentir à certains d'entre eux notre ptùssance par la 
terreur, et nous briserons au besoin les résistances par le canon 
américain, chinois, japonais 

Donc, dès 1897, le destin de la Russie était fixé. 
En 1919, tous les Gouvernements de l'Entente ont 

eu~oùïîai;sanëe-aëla  f\!ôte établie par le Secret Service 
améric,!in, et remise au Haut-Commissaire de la RéPu­
blique française comme à ses collègues : 

En février 1916, pour la première fois, on apprit qu'une Révo­
lution se préparait en Russie. On découvrit que les personnes et 
maisons suivantes étaient engagées dans cette œuvre de destruc­
tion : 
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Jakob Schiff - Kuhn, Loeb et Cie -Félix Warburg - Otto 
Kahn - Mortimer L. Schiff - Jérôme H. Hahauer - Guggenheim 
- Max Breilung.

Il n'y a donc guère de doute que la Révolution russe, qui éclaira 
en 1917 cette information de 1916, fut fomentée et lancée par 
des inAuences purement juives. 

En fait, au mois d'avril 1917, Jakob Schiff déclara publiquement 
que la Révolution ru~e  avait réussi grâce à son appui financier. 

Au printemps de 1917, Jakob Shiff commença de commanditer 
Trotzky (Juif Braunstein) pour organiser en Russie la Révolution 
sociale. Le Forward, journal juif bolcheviste de New-York, versa 
sa contribution. 

De Stokholm, le Juif Max Warbur8 commanditait élfalement 
T rotiky, Â ceconsortium ck]ülfSilOlchevicks et de Juifs multi­
millionnaires participaient le~yn.icat  juif Wes!phlllien-Rhénan. 
le luif QIËf Aschber~ deJ~JYge Nanken ~tQ..c~m) et le juif 
jivolov1.ky, donf1â' fille a épousé Trotzky. 

En octobre 1917, quand les Soviets établirent lellr pouvoir 
sur le peuple russe, on. y remarquait : Oulianoo dit Lénine, 
Brausntein (Trotzlcy), Nacharnkes (Strockloff), Zederbaum 
(Marto{f), Apfelbaum (Zinovie{f), Rosenfeld (KamenerF), Gimel 
(Souchanotf), Krochmann (Sagerski), Sllberstein (Bogdanoff), 
Lurge (Larin), Goldmann (Gorev), Radomisls/w (Uritzky), Katz 
(Kamenef), 'Furtenberg (Ganetzky), Gourevitch (Dan), Co/dberg 
(Meschkovsky), GoldJandl (Parvus), Goldcnbach (Riasanov), Zibar 
(Martinoff), Chernomord!{in (Chernomorsky), Bleichmann (Solnt­
zet'f) , Zivin (Piatnisky), Reilt (Abromovitch), Voins/en (Zvesclin), 
Rosenblum (Maklakosky). Locvcnschen (La('insky), Natamohn 

JII(Bobriev), OrtllOdox: (Aelrod), Gar/cId (Garin). Schultze (Glason­
nolT). lo1fe : tous Juifs sous_de faux noms rustes. 

En même temps, aux Etats-Unii. le JûifPaul Warburg lais­
sait voir des relations si étroites avec les personnalités bolchevistes 
qu'il ne fut pas réélu au Federal Reserve Board. 

Jakob-.Schiff a pour intime ami et f,0ur agent très actif le rub~ 
bin r'fü'(rasMagrie, protagoniste du udaïsme international. qui 
Il lancé ,lUX Etats-Unis III première organisation ouvertement bol­
cheviste. dite CQnseil du Peuple. Le 24 octobre 1918, Judas Magne 
a fait III. déclaration publique de son adhésion sans réserve au 

{ Bolchevisme, dans une réunion du Comité Juif d'Amérique à 
NéW.York. Commandité par Jakob SchirF, aJministrant avec lui 
la .Kehillah juiv.:e, le rabbin j udas Ma~ne  est le directeur effectif 
de l'organisation sioniste l'oale, et du rt Parti travailliste juif ~,  

La firme juive Kuhn. Loeb et Co est étroitement liée au Syndi­
cat Wcstrhalien-Rhénnn~"",iiX1ùifs  Laz,1td de P1lfis, li la firme 

- {38­

juive Gunsbourg (petr~l{rad-Paris-Tokio),à la firme juive Speyer 
et Ci" (Londres-New-York-Francfort) et il la Ji(lIl~ juive N!Le 

l
,Banl(çn_(Stoc,khQ.\m) : d'où il apparaît que le Bolchcoisme-est l'ex­

pression il'un moUlJement général juif, où sent Îrltéressées les grandes 
banques juives. 

La reconnaissance formelle d'un Etat Juif en Palestine, la 
constitution de Républiques jUlves en AlJema~ne et en Autriche 
ne sont que les premiers pas vers la dominahon du monde, La 
Juiverie internationale s'agile fiévreusement. Elle li réuni der­
nièrement, en peu de jours, aux Etats-Unis. sous prétexte d'écoles 
en PalesLÏne, un fonds de guerre d'un milliard de dollars. 

!( C'est l'argent volé aux goyim qui sert à leur perte. 

122. Schiff et Rothschild. 

1 Si vous tournez le coin de la rue de Rivoli et de la
 
rue Saint-Florentin, ou si vous prenez le trottoir im~ 
 

pair de la rue Laffitte à cent mètres du boulevard,


1vous y verrez, de jour 6t de nuit, des agents de police
 
en Haction,'
 

Sous aucun prétexte ils ne doivent s'écarter de leur
 
poste. Vousfpouvez aisassiner en toute tranquillité
 

1· un passant sur l'autre tro~toir  : les ag~nt; ne se détour~ 
 

neront pas, car votre cnme pourraIt etre un strata~ 
 

)1 gème; ils ont une mission sacrée dont rien ne doit les 
distraire, Même la guerre ne les en a pas distraits. Les 
Français défendaient la France aux tranchées : ici. 
le gouvernement de la République veillait sur l'hôtel 
et sur la banque de Rothschild. 

II y a Rothschild en France, en Angleterre, en Au~  

triche, en Allemagne: les « cinq Messieurs de Franc~ 

fort)J. ­
-Aux Etats~Unis,  il ya eu Jacob SehifE, l'intime 
ami de fedr~llin,  conseiller de GuillaumeIl, et direc~  

teur de la ttamburg~Amerika.  

Nous avons trouvé Schiff à la tête de la combinai~ 

son des banques germano-américaines qui repr~~  

sententYA!lemagne en ce moment à 'yersailles ; nous 
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avons dit antérieurement que Schiff a financé la révo~ 

lution russe, financé le bolchevisme, financé tous les-)1 m~venents quioQJlt coût_é la vi~  à ~iJ.:lgt  nliIfion;(fTiI~ 

Il . 

ropeenso 
Derrière tout le bolchevisme universel, il y a eu 

Jacob Schiff. 
qer!"i~e to~te~ le~  é!gi!ati0!1~  pseudo-s2ciali~es et 

Ju.deo~bolchevlstes  de France, Il ya Rothschild. 
On a repéré l'argent de Rothschild dans tous les 

groupes, journaux, crimés ~na~dilstes  ou socialistes( 
depuis vingt-cinq ans ; de~ébastien  Faure· à (Jea!I 
Jaurès, tous les ennemis de lasocléŒ françaiee ont 

1/ émar~é  _ci:ez R~thsëhiId. " 
Et l'lncu;ab7e 1mbldle, avec le sourire supérieur que 

vous lui connaissez, objecte: 
- (1 Comment supposer que les hommes les plus 

riches du monde ,fussent~ils  Juifs, subventionnent le 
chambardement ? » 

Alors nous republions la lettre prophétique de 
(Dostoieswky':::,que j'ai donnée jadis dans la Terreur 

uiVël190G) : 

1B2 Le Juif J••• Bismarck. Beaconsfie1d, la République française,
 
Gambett'l. etc., tout cela comme force n est qu'un mirage.
 
C'est le Juif seul et:sa banque qui est leur maître età toute l'Europe.
 

Tout J'un coup ,II dira uelo et Bismark tomberacomme-"mc
\Iherbe fauchée. 
Le Juif et sa banque sont maintenant les maîtres de tout, de 

I'Europc, deJ'iJ!struction. de II! ci\'i!isation, du §~ciaJismeJu 
J/( social~!!!.u!, P~Lquoi [ê]'uiT arrachera le chnstiaOlsEle~ 

cfffi lim;-Sll.:illili~tio n. 
~dIT~;;restera plus que l'anarchie, le Juif se mettra à la 

tête de 1lUt. Car ':n propllgeant ie soci,disme, lei. Juifs resteront 
( unis enl e eux; et quand toute la richesse de l'Europe sera dissi­

pée, il rLstera la banque desTuiill. 

L'auteur de Crime et Châtiment, déporté en Sibérie, 
n'était pas un réactionnaire, Mais il était un voyant.--- - ._­
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Relisez ces lignes, !écrites en 1880',\ et regardez 
l'Europe! l.:' - -_../ 

182. « La plus formidabll{secte·4 })
'-.... 

Dans ses Mémoires sur la guerre, t. II, p. 509(Lu~  

~écrit:  .......­

Il 
En dépêchant Lénine en Russie, notre gouvernement (allemand) 

assumait une grande responsabilité; du point de vue militaire.lcette initiative)ut j;tsti~ée  :.11fapait abattre la Russie,. Mais"'''notre 
gouvernement auraIt du aViser a ce que nous ne fUSSIons pas en­
tratnés dans sa chute. 

A la Chambre des Communes, le 5 novembre 1919, 
~ Wins~on Churc'0!:',commentait ainsi l'aveu de 

udendorff : 
Unine a été en/}oye ell Russie par les Allemands de la même

l ture de typhoïde 
manière que vous poun'iez envoyer un flacon contenllnt une cul­

ou de choléra, pour être versé dans les réservoirs[ 
d'eau d'une grande ville. Et l'efficacité fut merveilleuse, 

Dès son arrivée, Lénineêommen)-a d'aRPë1ëi-llâr un signe du 
doigt d'un côté, par un signe du doigt dé l'autre côté, des gens 
obscurs qui s'abritaient dans les repaires de New-York, de Glasgow. 

~I  
I( de Berne, d'autres pays encore; et il rassembla ainsi les cerveaux 
\ COI1d.ucteurs d'une secte formidable, la plus formidable secte -au 

monde, dont il élait le ir/lnd prê'tre et le chef. 
~ntouré  ?e ces inte!liil.enc~) il se mit à l'œuvre avec~  un~  b~i­

ete démomaque pour déchIrer en morceaux tQ.utes les Instltu· 
hons a'dlïdépe'Dttait l'Etat tusse. La Ru~ie fut abattue, Il fallait 
qüé ln Russie fOt abattue. Elle fut abattue dans la poussière... La 
vie nationale fut_ansantie ; et le fruit de ses sacrifices perdu. Elfe 
fut condamnée èt de longues terreurs et menacée de la famine ... 
Ses souffrances déP.!lssent effroyablement tout ce qu'offrent de 
pir~  les tenlps modernes, et ellc a perdu sa place parmi les granaes 

Wl nabons, 

La Moming Post (12.7.19), rapprochant l'aveu 
de Ludendorff et le commentaire de M. Winston 
Churchill, constate: - l'existence d'une formidable é e:; -l'usage terrible qu'en ont fait les Allemands; 
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cédés employés pour propager l'irritation, la souf­
-le caractère étrange de cette secte, qui n'est ni ane~ france, le désordre, et pour p~ralyser  la production au 
mande ni rusSé, et dont les chefs se tenaient abrités en \~I rqQ.ID~nt où le l"Qoindre arrêt serait mortel, ont lëUrAmérique, en Ecosse, en Suisse, en d'autres pays; ­ ~ formule dans le même document, les Protocols. Tout

c..Ja puissanc~  de ceM:e sec~, capable d'abattre la Russie remonte aux Juifs. Tout vient des Juifs. Ils sont dans 
et, par contre~coup,ladynastie des Hohenzollern. l'humanité comme les microbes du cancer ou de la

Qu'est-ce que cela peut être? tuberculose dans un individu. Si le médecin du cancé..
Le pouvoir mystérieux, tentaculaire, irrésistible, reux ou du tuberculeux lui disait: « Je ne peux pas 

~1/1~if~-lsraël,  le Kah~I, le _çouve~nement du Peuple vous sauver sans détruire les colonies de bacilles qui 
vous rongent; or ces bacilles sont des créatures de '"La Morning Post, pour éclairer devant le public _ , Dieu; ces bacilles font honnêtement la besogne que 

anglais la question que nous avons exposée avec force Dieu leur a assignée ; ils obéissent à leur loi naturelle ; 
preuves et précisions devant le public français depuis (	 ma conscience m'interdit de les supprimer » - ima~
1916, donne une série d'articles sous le titre : La ginez ce que répondrait le malade! Cause du malaise mondial; derriere le Rideau C'est vous le malade; c'est la Frunce, l'Angleterre, 
rouge; « l~ plus form~dabll\!eclèo du mon, .», Elle met l'Amérique, la--clJ~!Ïe.llté,  la rac~ blanche. ·H 
lar~ment.a contnbutlon les fravaux d abbe Barr~  Et le cancer, c'esffiraë!. de Mme Webster \ (The French Revolution, f919) et
 
les roloëols orthe Leamed Elders of Zion. Elle rat­

tache naturellement, oomme ces auteurs et comme Aveu.
192.

W( nous, le eO.J!lplot n:!~ndial ~ctuel co~tr~ la chréti~~té
 

Illf aux ~l!!PJol~ tramés d.ep~:!.s  cent cTq~rte al1~-E!lr 
 

les mêmes PUls§anÇ.e~;re t~~..res . 1....e Ul pisraélùlOus
0\ r	 apportait liHlessus (nO 179) un témoignage aussi décisif 
qu'autorisé. Enfin la Morning Post convie ses lecteurs 
à vérifier eux~mêmes les assertions des historiens sur 
les documents sans nombre que leur offre le British 
Museum. 

La permanente et terrible conspiration contre la
 
chrétienté - c'est-à~dire contre la race blanche etla
 

} civilisation occidentale - a son foyer dans les sanc~ 1
1 
tuaires occultes a'Israël. Ses chefs sont, à chaque 
génération, des Juifs. Tous les evenements qui ébran­
lent, sapent, crevassent, font chanceler l'édifice, depuis 
les révolutions grandiosés -et les régicides jllsqu'àûx Vous avez observé - di/le Juif à l'Anglais - que les éléments Il 

" i!1 ifs fournissent I~  forcc m~tfice au cOl!1m~J!le\?  au c!J?i!a­11\ grèves sans cesse renaissantes, ont leur origil1e et leurs 11!!!!e, pour la rume maténelle et pour ra rume spmtueIlc de- ce
instigateurs dans les mêmes repaires. Tous les pro~ 
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monde. Mais au fond vous soupçonnez que là raison de cette 
extraordinaire politique est l'intense idéalisme des Juifs. Et vous 
av.ez parfaitement rais,!n : le J@.:. ~~nd une iaée Te_~nt, ~ 

1/ pense plu~  I:Jl_cprrparhments etandtes, c:omriie fônt"Tes peuples 
aniTo-saxons ou germains, dont 1Fi"émisphère cérébral droit ne 
semble jamais savoir ce que fait le gauche: lui, le Juif, corn.me [e 
Russe, cC!.mmence immédiatement à pratiquer ce qu'il prêche; 
i[ tire les ëonëlusions logiques de ses prémisses; il agit invaria­
blement selon ses principes acceptés. De là, sans nul doute, jaillit 

1cette force mystérieuse que vous réprouvez mais que vous ne pou­
l vez vous empêcher d'admirer dans les Bolcheoicks. 

- Eh bien, riposte l'Anglais, si les Juifs sont les 
instigateurs et les agents de tout ce que souffre aujour­
d'hui rhumanité, il n'y a pas de quoi les féliciter! 

Ce reproche, - dit le Dr Oscar Lévy - qui est au fond de votre 
.antisémitisme, n'est que trop justifié. Sur ce terrain-là, je suis prêt 
à vous serrer la main et à vous défendre contre toute accusation 

hll d'exciter les haines de races. Si vous êtes antisémit~oi,  s~~ite,  

If je ~uÏ!.antisémite  aussi, et-llllls_que Vous-~!n~ ­
Nous nous sommes fourvoyés gravement. Et s'il y avait une

l part de vérité dans notre erreur il y a 3.000 ou 2.000. ou 1.000 ans, ln lU il n 'y a plus maintenant Q),!e fllusseté, gue démence, une folie,{ -« furÎClQe qùi produ-ira encore pfuSdemisère, encore iïlusaanarèliTe. 
Je le confesse devant vous, sincèrement, franchement, et avec un 

r If chagrin que seul un ancien Psalmiste pourrait exprimer en gé· 
1 missements: Nous, les Juüs, qui nous sommes posés en sauveurs 

du monde, qui nous sommes vantés d'avoir fourni au monde'{ le SauveUr, nous ne sommes plus aukE.rd'hui que les corrupteurs
Il du mondll, ses-aedriicteur$, ses-Incendiaires, sei" bourreaux. NOusl qui 4";9.11s llromis de vous conduire vers un nouveau patiaill,

J 1/ nO\IS i1vOO"ShrllilemenCaDoutïTVôüS jêfer-aans un nOUvel ,enfer. 
\ Il n'y a pas eu de progrès, de progrès moral moins que de tout 
.\ autre. Et c'est i~steme~t  ,:olre .M!Jrale qui a em".p.êché to~t Rfa­

grèu.~e[ ; 1:iiëiï ,?IS : qUI fait obstaCle à toute reconstruction de 
, 1/ ce monde en rumes ! 

... Je le regarde. ce monde. et son hOrleur we fait frémir; el ;e 
1 frémis cl'g!!i9l!! e.lu. Clue je cllnnais 1C$ auteurs &:'iritl,!clô de ta'ule 

cette horreur. - - ­

, Les Juifs! 
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LES JUIFS 
instigateurs, machinateurs et chefs 

du Bolchevisme en tous pays. 

Nous empruntons à la Vieille-France quelques-uns 
des documents et des témoignagnes qu'elle a publiés 
pour établir que les Juifs ont créé le Bolchevé.~me, l'ont 
prêché, financé, propagé dans tous les pays par des voies 
et sous des formes diverses; qu'ils sont les auteurs respon­
sables du désordre matériel et moral où se débat l'humanité. 

Les chiffres en gras désignent le numéro de la Vieille­
France où les pieces de ce dossier ont paru d'abord. 

115. - (3 avril 1919). 

La sauvagerie bolchéviste a forcé le cordon sani­
taire que J'Entente croyait avoir établi autour de l'infor­
tunée Russie. Les Bolchévistes sont arrivés d'un bond 
à Budapest, et ils se font de la Hongrie un bastion 
avancé au cœur de l'Europe. 

Le Temps du 27 mars 1919 publiait ces déclarations 
du prince Windischgraetz au Journal de Geneve ; 

Quantau nouveau gouvernement (bolchéoiste) composé unique-
l ment d'Israélites, il est certain qu'il ne représente rien en dehors 

de Budapest et qu'il suffirait de 2.000 soldats français ou an­I
i	 RIais résolus pour rétablir l'ordre dans tout le pays. Mais si ce 

{Ouvernement reste au pouvoir, il en sera sans doute autrement 
dans six _mois, par suilS, de l'intenSeÏÏr~..!ianèlëëjii'ïie  m:~re.  

Les journaux les plus enjuivés ont dû reconnaître 
que tous les meneurs bolchévistes de Russie sont des 
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Juifs; toutes les organisations de bourreaux et de 
pillards en Russie sont dirigées par des Juifs. Le prin~  

ciE!l1 commanditaire du Bolchévisme russe, avant qu'il 
(. se fût emparJ des richesses de l'empire, était le mil~  

liardaire ~hiff) de New ~York. 

I 
Les jOllrnallx allemands én1~mèrent  les_ chefs des 

organisations bolchévistes en Prusse, en Bavière, en 
Saxe: tous des Juifs. 

En Angleterre, ce sont des Juifs d'importation ré­
cente qui prêchent la grêve générale, le pillage des 
quartiers « bourgeois )), la constitution de Conseils 
d'ouvriers et soldats. 

Le Juif Israël Zangwill, un des Grands Prophètes 
de la Juiverie moderne, préside des réunions (v. Times, 

/q 10-2) où l'on célèbre Rosa Luxembourg, Liebknecht, 
Jq -1 et où l'on proclame qu'il «faut profiter de1'agitation chez 

les mineurs pour paralyser toute la vie industrielle )). 
Le même Zangwill (v. MornirJg Post 20-3) déclare 
(( que l'idée de souverai.neté des Etats individuelle~  

ment a été ruinée par la guerre, et qu'elle est un 
anachronisme )). En même temps, ce Juif sioniste veut 
rétablir l'Etat Juif souverain en Palestine, et la presse 
Juive annonce que les intrusions étrangères n'y seront 
pas tolérées (v. Vieille-France nO 109). 

Enfin, à Paris, toutes les tentatives criminelles de la 
Sociale et de l'anarchie sont inspirées, commandées. 

1 finan$:ées pailis chefs de rA lliante 1sraetite::-­
Après la guerre machinée par les Juifs, la Révolu~ 

tion machinée par les Juifs :~t  sur les ruin.es de la
Jil civilisfttioJl européenne, sur les cadavres dè la 

race blanche, Israël triomphera. 

116. - (10 avril 1919). 
Dans le gouvernement de Lénine~Trotsky, le chef 

du service de l'Agitation au ministère des Affaire:;; 
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étrangères est un Juif, l'avocat Krobicha. Dans le seul 
mois de décembre 1918, il a dépensé 6500.000 rou~ 

bles pour l'action au dehors, via Stockholm. (New~  

York He raid, 27~3~1919). --- ­
En Hongrie, ainsi que Le Temps l'a dit d'après le 

prince Windischgraetz, le nouveau gouvernement bol~  

chéviste de Budapest compte : 4 Magyars, 2 AlIe~ 

\ mands, 24 Juifs (Moming Post, 28-3.1919). Vingt­
quatre sur trente .! 

En Angleterre, émeute militaire au camp de Kin­
mel-Parck. Le meneur était un Juif, T raashavich. 

En France, au Congrès de la Fédération socialiste 
de la Seine, la solidarité avec les bolchevistes a été 
affirmée avec le plus de violence par le Juif Oscar 
Bloch. 

117. 
Nous nommions le Juif Krobicha, chef du service 

de l'Agitation au Ministère des Affaires étrangères de 
Lénine-T rotsky. 

La Moming Post (7~4) ajoute que le Juif Krobicha 
est secondé par le Juif Gruenbaum, chargé spéciale­
ment de bolcheviser la Pologne, avec le concours d'une 
Juive Mrra Hetz, directrice de l'espionnage. 

Dans le Livre blanc présenté le 3 mars 1919 à la 
Chambre des Communes. le rapport du général Knox, 
télégraphié d'Omsk le 5 février au War Office, révèle 
que le mCM§.qcre de la LarT.!.il1e ÎJ!!!!.ériale. de Russie à Eka­
terininburg a été imposé du soviëf7OëG.l, ma/iré sa répu­

J~  gnance, par ciM-.IID.fs, et que les assassins Lettons 
étaient commandés par trois Juifs, en compagnie 
d'un bandit nommé Medovedof, condamné en 1906 
pour assassinat et pour inc~ie.  en 1911 pOlir viol 
d'une enfant de 5 ans. 

Nous avons 400.000 Juifs à Paris, importés par l'Al­
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· ( liance Israélite Unioerselle depuis l'Affaire DreyJus et 
sOIgneusement preserves parleGouVërnement de la 
Républi~~..!u!e tout service militaire pendant l'exter~  

mi_nation des Français, pouraccomplir ici laITiêÏilebe~ 

JI sogne que là-bas. Us ont défilé àPassy, le 6 avril, devant 
le buste ~aurès,  qui devait jouer chez nous le rôle 

( de Cériine. (DIscours du cap. Sadoul, à Moscou; 
Humanité.) 

117. 
Nous avions signalé la présence et le langage auda­

cieux du Juif Israël Zangwill, Juge d'Israël. au meeting 
bolcheviste d'Albert Hall (Londres, 8-2~1919).  Cet 
agitateur, vexe de son imprudence, assaillait depuis 
lors les journaux anglais de ses explications entortillées. 

Or, The CaU, organe officiel des socialistes révolu~ 

tionnaires anglais, l'a involontairement convaincu de 
fourberie, en citant avec éloges ses déclarations enflam­
mées (13-2). Le chef Juif a été accueilli par le déploie~ 

ment du drapeau rouge; il. a menacé les gouvernements 
qui oseraient porter la main sur les assassins de la

1( Russie; il a défini le Bolchevi;me-: « li Socialisine 
pressé d'aboutir )1. 

Israël Zangwill confirme ainsi que:
 
- Le socialisme, c'est le bolchevisme;
 
- Les meneurs dû bolchevisme sont partout les
 

Juifs. 

La Morning Post du 8 avril 1919, à son tour, déclare: 

Nos adversaires prétendent que nous combattons le Bolche­
visme pour obéir aux influences capitalistes. C'est un mensonge. 
Nous combattons le Bolchevisme en opyosition a.vec un très puis­
sant gr·oupe de capitalistes Germano-Juifs el Russo-Juif., qui 
t~vaillent sournoisement pôur là '::'lüse- bolcheviste. 

Que M. Lansbury s'en. rende compte ou non, il seconde J'action 
du group'!; de finarnciers inlern~tionaux I~s 'p~~ (~mp_us ~i 
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aient jamais existé. Et le but de ce groupe est de soutenir le Bol~ 
clleVisme en Russie pour faire affaire avec les Bolchevicks. 

Nous avons souligné à plusieurs reprises le fait que les- Bolche­
vicks de Russie sont des Juifs. Ces Juifs dominent actuellement 
le gouvernement russe, et ils ont dans tous les pays de l'En/ente de 
puissants amis qui collaborent nleur plan. 

La presse juive de Londres, notamment le Jewish 
World. menace le rédacteur de la Moming Post du 
sort de ~lmet.te  et de Syveto,n. C'est l'argument juif 
en tous p)ys. 

119. 
Le Matin lui-même (22~4-19)  est obligé de si~naler 

comme « agents'a,llem!n~s  de la propagandè hol­
cheviste et Pl!r!.Ï~amig,!e  )) : 

Le Juif Aaron, naturalisé brésilien,
 
le Juif Cohen, marié à une Française,
 
établis tous deux à Zurich avec les hommes de
 

l'Etat-Maj"or allemand, disposant de sommes énor­
mes, dirigeant la propagande bolcheviste pour le compte 
de l'Allemagne en France, en Italie, dansJ'Afrique du - _..- ,,­
nord. 

~ 

118. 
Dans le Peuple Juif du Il Nissan, le ]ui~ Rosoff 

s'écrie : --­
.;:,. 

( Le monde. lout le monde va-l-i1 enlin la célébrer. la Grande 
Pâque de la Liberté u!live!selle~?  Le Peuple de la Bibleyas~re 

de toute son âme. Mais âu grand soleil de cette Liberté. il de­
mande sa place. Et il l'aura ! Telle est la volonté d'Israël. 

Elle sera raffermie par la lecture de l'Agadah de 5.679. 

Le bureau de la presse ukrainien annonce que : 

Le Gouvernement de l'Ukraine occidentale soumettra bientôt 
au Conseil national un projet d'autonomie juive. Les Juifs seront 
représentés sur des bases spéciales. Il sera creé des conseils juifs 
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naliaT/aux locaux. Le Conseil national juif de la GaJjeie orien­
tale doit siéser à Stalislavow et fonctionner comme autorilé supé­
rieure pour la population juive Je Galicie. 

Il y aura un Etat juif autonome dans chaque Etat 
If de raœ 15Iandie. saû(1iiënèntendu, en France, ou 

l'Etat juif a totalement remplacé d'Etat indigène. 
Le Peuple fuif (à Paris, 11-4-19) rappelle que 

~ 

Moïse était un pur Egyptien (Deux fois Egyptien, comme Rei­
nach et Rappoporl deux jois Franr.qis). Il ne gardait qu'un nom 

( dans sa mémoire, celùiëju':lùl avaÏtënseigné sa mère, ct puis aussi, 
dans ses veines, le sang de 1& tribu de Lévi, Et quand, un jour, 
il aperçut un Egyptien qui brutalisait un Hébreu J'entre ses frè~ 

res, le sang pa,rla plus fort que la philosophie de PtahhotP'Qu, J.I et il tua l'Egyptien, ­

Le journal hébreu invite ses congénères à méditer 
'cet exemple. Il sait, d'ailleurs, que le sang ne parle pas 
chez les Français quand ils voient un Hébreu détrous­
ser leurs frères, 

La marque juive. 

Quand nous voyons le caractère atroce de la: Terreur 
bolcheviste en Russie - les « bourgeois)) enterrés II vifs, rôtis, sciés entre deux planches, - nous pensons 
aussitôt à la conquête de la Palestine par la peuplade 
mélano-sémite que conduisait Moïse. Les autochtones 
furent exterminés avec des raffinements de sadisme. 

'\ Racontant la révolte des Juifs en Egypte, en Cyré­
naïque et à Chypre sous le règne dt(Trajap, l'historien J Dion Cassius nous apprend que: 

Les Juifs de Cyrène, ayant mis à leur tête un certain Andrias, 
égorgèrent les Romains et les Grecs, mangèrent leur chair, se 
ceignirent-de leurs entrailles. se frottèrènt de leur sang -er sê cou­
vrirent de leurs I?eaux. 

I/s en scièrent plusieurs de haut en bas par le milieu du corps, 
en exposèrent J'autres aux bêtes, et en contraignirent d'âul!es 

- HiO­
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encore il se battre comme des gladiateurs. Ils en firent périr 
ainsi 220.000... 

Est-ce que le loup, le corbeau, le brochet ont changé 
depuis Trajan? Non. Eh bien, le Juif non plus: voyezJ} en Russie. 

119. 
Dans le Peuple fur,! du 19 Adar (21-4), le Juif S. 

Rokhomovsky déclare : 

l-.e peuple Juif ne dem nd<l pas l'aamône. Le Sionisme, qui 
parle en son nom, n'est pas un mendiant. li ne se présente point 
devant le tribunal du monde la main tendue, étalant sa mIsère, 
ses souffrances, ses blessUTés saignantes, pour réclamer un secours. 
,C'est ~n  accu.<aleur contre l'injustice millénaire qu'il vient aujour­
d'hui exposer ses revendications et exiger ses droits. Notre 
droit sacré, imprescriptible à une vie libre, digne, respectée. indé­
pendante; !1.(W.e ç1ro~t d'êtté ce que n~us  sommes: Juifs; notre 
droit d'être les fils de nos ancêtres,les continuateurs de notre his­
toire, les créateurs de notre avenir. .. 

Aujourd'hui plus que jamais, nous tenons à l'affirmer haut et 
clair: nous sommes une nation. C'est la reconstitutioJl d 
notre nationalité sur la lerre de nos ancêtres que nous deman­
dons. Non pas simpletnent un asile pour des Juifs opprimés, 
non pas simplement un refuge pour les Juifs pourchassés, mais 
un centre, un foyer. une patrie pour le Peuple Juif. 

Bravo ! bravo ! U ne patrie à eux. Et la nôtre à nous! 

117.
 
De la Tribune (New-York)
 

Il y a six mois, les Etats-Unis protestaient contre l'idée d'une 
paix qui fût la capitulation du monde devant le Boche. Mainte­
nant, Ils élèvent leur voix contre une paix qui serait la capitulation 
du monde devant le Bolchevisme. . • 

Le Livre Blanc britannique a donné des préCISions 
effrayantes sur [anéantissement économique de la 
Russie par le gouvernement de Lénine et T rotsky, La 
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production industrielle a diminué de 50% ; la pro­ \.
duction minière est tombée à presque rien ; la popu­

fi lation des villes est réduite par la famine et par la 
'1 terreur des supplices II à un etat de paralysie et d'im1é­JI cilité » ; la population des campagnes vit sur ce qu'elle 

cultive, sans sucre, pétrole, thé, métaux vêtements, 
chaussures. 

Chaquejour, le gouvernement fabrique pour 300 mil­
lions de lioubles, qui ont à peu près la valeur du papier 
au poids. 

)J 
Le seul soviet de Smolensk a fusillé depuis quatre 

mois plus de quatre cents « bourgeois li et « intellec­
tuels )J.·Dans une fournée de 62 victimes, il y avait 
vingt enfants de dix-sept ans. On les force à creuser 
leurs tombes, la mitraiHeuse les fauche, on jette des ï 
grenades par-dessus. 1 

C'est le régime de la Cité future. 

120. 
En Russie, le nouveau tsar s'appelle Braunstein 

(Trotsky), Juif associé au demi-Juif Lénine. 
En Aulriche, le nouvel empereur ést Fritz Adler, 

Juif assassin. 
En Hongrie, le nouveau roi était hier Bela Cohen 

dit Bela Kun, Juif. 
En France, le dictateur est Rothschild (Mandel), Juif 

Ranqué de trois ministres Juifs et de dix mille fonc-
JJr• tionnaires Juifs. 

Aux Etats-Unis, le vice-autocrate est Wyse, rabbin 
Juif. 

Ainsi de suite. La race blanche et ce qu'on apgelait 

JI« la chrétienté. ) sont plongées dans.un i10tisme avllis-
I~  I~  Isant. . 

-H)~-

Da~\  la Morning Post du 16-4-19, M. Scottland 
Liddel e~oie  de Bakou le témoignage d'un ingénieur 
arménien ~échappé  de Moscou grâce au pa"iseport 
qu'un Juif,\ commissaire bolcheviste, lui a vendu 
10.000 roubles. 

On y trouve un récit des pillages et des tue! ies, de 
la tyrannie atroce et de l'orgie crapuleuse des kama­
rades socialistes, qui confirme exactement no~  docu­
~ents  antérieurs; et ces détails suggestifs: 

A Moscou reste une seule banque, Banque du Peuple r'e la Ré­
publique fédérale Tusse des SOlliels. Tous les dépôts supàieurs il 
10.000 roubles ont été conhsqués. On peut retirer 1.000 rouhles 
par mois,en faisant requête dix jours d'avance. Les dépositaires de 
bijoux et d'autres valeurs peuvent obtenir des <\vances ')ar l'in­
termédiaire des Juifs commissaires. Le Juif prend le chè; ue, rap­
porte les roubles (papier) en prélevant 60 %de commissi, n. 

Presque tous les commissaires du Peuple sont Juifs. Ce même 
dans la police. Juifs également les courtiers qui onf le monopole 
de trafiquer des valeurs, des billets de chemins de fer, etc. Les Juifs 
font d.~  fqrtlm.es et vivenlgrilsse..rnent. Un billet de chemin de 
rerde Moscou pour Petrograd coûte 90 roubles ; mais 00 ne peul 
l'obtenir que par ('intermédiaire d'un Juif qui le vend 100 rou­
bles. . 

Ce sont des Juifs qui vendent seuls, avec d'énorm~s béné­
fices, les denrées nécessaires: pain noir, 20 roubles la livre (livre 
Tusse, 360 gr.) ; pain blanc, 35 roubles; sucre 100 roubles; beurre, 
120 roubles; pommes de terre, 5 roubles; tabac, 500 roubles ; 
étoffes, de 250 à 300 roubles le mètre; une oie, 600 roubles; une 
dinde, 700. 

124. En Russie. 

Un officier anglais qui a passé plusieurs années de 
la guerre en Russie nous communique ses observa­
tions : 

Il y a plus de Juifs en Russie que dans le reste du monde; 
la statistique officidle n'atteint pas 10 millions, mais elle est loin 
de la vérité. 

Au recencement, avec la complicité des rabbins, les Juifs falsi. 
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fie~Ueu~  stllti~tiques  : ils cachent )a naissance, des~'.fant\; 
males; 115 Ié"S declarcnl comme liTIes : ils donnent a plu eurs le 

{ m~YQc;.,lli>'!l,...!:.t~~~~ar~n~lm ; ils corroffiPii"nt les on~ôn-
Ilalres que la ruse ne suffit pas à tromper. , 

La religion des J uiEs les exhorte à se multiplier le plus possible. 
Ils n'épousent légitimement que des Juives, mais ils ont des métis 
innombrables. Ils corrompent les jeunes fIlles ~ prix d'argent; 
la .(r(J.il~ d~s blanches e~t presque e.nlièrement pr~tiql~ée. par d~1JUifs; il n y a pas de TIche JUif qUi ne se va.rite cl avou Il1trodult 
des demi-Juifs dans les familles de chrétiens en séduisant des 
femmes mariées. 

~ 

'  Quand leur intérêt personnel ou j'intérêt d'[sraël les amàne..,à 
feindre une conversion et à prendre un nom chrétien. il resten 
liés indissolublement à leur tribu. Les Russes Il'admetlent pas 
qu'un peu d'eau bénite suffi~e  à transformer un Juif en chretien. 

OC La seule hranche dé service 2ublic accessible aux Juifs sous Jhl !1 le régimeirripérial étaîtJa pofiêë."nslàpêûplâÎent. Et comme, du 
Ill' tsar au dernier moujik, il n'y avait pas un être en Russie dont 

les moindres faits et gestes ne fussent épiés et enregistrés par la 
police. Ia.hiv~.ri.e était au courant de tout. 

La JIÜverie a ranèé-;ltai.rig~  le mOtiVë'rnent bokhevisle pour le 
compte des Allemands, mais avec le dessein arrêté d'en tirer tout 
le profit, tant par le pillage de ]a Russie que par lil décimation et la 
dégradation du peuple russe. Aux Juifs toute la richesse ct tout 

III le pouvoir. Ils espèrent dépasser un jour les chrétiens en nombre. 
parce qu'ils attendent leur M~s5ie  le jour où \cmondesern juc1l1isé;

11en attendanl ils liennent les rialités. ._­
Tous les commissaires bolchevich sont Juifs; cn )90j et en 

1917. tous les meneurs de la Révolution, depuis les plus grands 
jusqu'aux orateurs du trottoir, ont été dê5 Juifs. Ces Juifs ont 'Il dépouillé la Russie de sa richesse mobilière; i.ls tâchent moin-. 

1 tenant de vendre la richesse immobilière, mines, forêts. aux 
.' compagnies américaines et anglaises. 
'\1 Aujourù'hui, à Petrograd. il n'y ~ue  les Juifs qui se tiennent 

d'a'plomb sur lèSjambes ; car seuls ils ont à manger; seuls ils 
) sont noums, etbÏeï1 nourris. 

La première chose qUf: les Juifs ont faite I.IU dêbut de la « S'lo-. 
-\ rieuse révolution l) a été d'abolir toute:; les formes de religion. Ni 

baptême, ni mariage, ni enteîrement ne comportent plus de cf:ré­
11 monies religieuses, Toutes catégories de prêtres sont abolies. NIais 

les rabbiTls demeurent ct fonctionnent. ­
Un Juif commandail.la bande qui envahit l'ambassade hritan­

JI nique le 31 août dernier. ass:\ssina le capitaine Cromie, arrêta le 
personnel. "tes perqÜÎsmons domiciliaires sont tOU)ours dirigées 
par un Juif. qui emplit ses poches. Des commissaires Juifs à l'ar­
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mée rouge surveillent les Russes. c1é§iguent des otages, font tuer 
J §l!!...2kc:e _qes offïèie~s _~~~ts, J!lu;s feriïiYiëSërTcurs enlants. 
1 ou les envOIent mouflr de faIm en pnson. 

Les premiers fonds de la révolulion russe ont étê envoyés de 

l'JI Londres où ils avaie,nt. é~é amassés par u~~ollec!~o.b~atoire 

J dans les communautes JUives du monde enlier. Matntenant, les 
Juifs bolchevicks répandent dans le monde entiër le produitJ du j)iITagë <Iè ~ussie j)ëlur fomeriter IeliôTèhèVïsme-universel. IIll. ~es l~,ifs. f~r..ment--!!ne na{i.on, ~vE:.J"!.-goulJememeut secret, ~  

~  II en a ete alnSl à travers les a!l:es.J
135. -- (21 août 1919). 

Le Droit du Peuple, journal entièrement soumis aux 
Juifs, publie fièrement cette information de Budapest 
(9~8,  p. l, col. 3) : 

1 Le terroriste Abraham Kohn ... se vante d'avoir commis 80 assas­
sinats qui lui avaient été ordonnés par Szamuely (Samuel), 

Il n'y a pas de Juif digne de sa race, en Hongrie, 
en Pologne, en Russie. qui n'en ait autant à son 
actif, 

Une longue dépêche de l'Agence Reuter (de Rostow~  

sur-Don. 31 ~7) relate les atrocités dela Chéresvichaïck,a. 
commission judéo-bolchëViëkdeKarlwtt. A l'arrlvée 
de l'armée-de-:Q.eOikine. on déterra par centaines [es 
victimes des JuifS~chevicks,  en présence du corps 
médical et des résidents étrangers ; on prit la photo­
graphie des cadavres. dont les pieds, les mains, [es 
seins étaient coupés, les mâchoires broyées. [es yeux et 
les entrailles arrachés; un grand nombre de gens 
avaient été jetés vivants dans des puits desséchés, et 
recouverts de terre, Les commissaires présidaient 

\\ aux tueries et aux supplices en seIivrant aux plus
'ij ignObles orgies, aVëëâêcompagnement de mai1ëloune) et de piano. Le première question des inquisiteurs 

Juifs aux Russes qu'ils allaient torturer était signi­
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f1cative : « As~iu  jamais outragé TrotskY parce qutil 
est Juif? » 

Une visite de Braunstein~ T rotsky à Karkoff avait
 
été le signal d'un redoublement de sadisme. C'est
 

1\ tait po~r  ~!i!it  le sa~sm~qu'Ollt dj.cri~ toys Jes hiSto~
) {~	 nen~d lsraë[ par.rlnJ.~qQels-relUiT}o?èppe:Dn des
 
plaisirs favoris des bourreaux consiStait à faire une
 

1\ incisio~ autour de l'avant-bras et à retourner la peau 
des mams Il comme un gant Il. 

138. 
Le Juif Braunstein dit T rotsky vient de réitérer 

l'ordre d'égorger les. pa~eEts des oHlciers suspects : \ 
Les réJ?cessions contre les familles des traîtres sont ind.ispen. J 

sables. Si nous sommes contriiinÎidclaisser tomber notreêPée 
non 'seulement sur la tête des traltres m~s  aussi sur celle de leurs 
proches, il ne faut J."!!!l ,~.9!!.§ld6:eL.k.fuit c0!l'~ UQ. crune de la 
(~volution,  malS comme un droit et u~evOlr.  

-	 - (Krasnala Gazela.) 

Ce sera le droit et le devoir des Russes, comme des 
Polonais et des Roumains, de « laisser tomber leur 
épée sur la tête» des Juifs massacreurs. 

143. 
( Kid"a été sept mois la proie du bolchevisme ; tous 
les-bourreaux bolcheviks étaient des Juifs. Les deux 
chefs :Rokoswky, Juif de Bulgarie, naturalisé Rou~  
main, et Latsis, Juif letton, « président de la commis~ 

~l Si<lIl extraordinaire pour la suppréssiofïâë1a Contre~  
HRévglution )1. Leurs groupes : des Chi~ois-:-Pas un 

ouvrier russe des fonderies et des raffineries. ­

150. 
Le Bolchevisme a été totalement l'œuvre des Juifs. 
Et voici une attestation écrasante: l'Annuaire olfi~ 

---.:.:. 
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]l ciel du gouvernement d'Israël, publié aux Etats~Unis,  19lj 
donne avec orgueil la liste des Juifs exe~.!!t u!!...Éou~ 

vOIr enRussie, l'an 5078 de l'ère hébralque: ­
Aaronson, à Witët5Sk;7I7ter:-à Kamenetz-Podolsk ; 

Apfelbaum dit Zinovief, à Petrograd; Beilis, magis~ 

trat; Bekerman, magistrat à Radom; Bemstam; à 
Petrograd; Bloch, au ministère de la Justice; Bof! dit 
Kamkov, à Petrograd; Bothner, police de Moscou; 
Bramson (Abrahamson), à Petrograd; Braunstein dit 
TrotskY, dictateur; BrosdkY, juge à Petrograd; Cohen, 
juge à Lodz ; Davidowitch, de Kherson, à Petrograd; 
Dickstein, procureur; DolkowskY, commissaire à Pe~ 

trograd pour les Affaires juives; Eiger, commissaire 
pour les Affaires polonaises; Fisher, juge municipal à 
Petrograd; Freedmann, maire d'Odessa, au minis~  

tère de la Justice;Friedman, à Petrograd; Geilman, com~ 

missaire de la Banque; Ginzburg, à Kolomensky; 
Greenberg. police de Moscou; Greenberg, curateur du 
district de Petrograd; Grodski, juge à Petrograd; 
Grusenberg, enquêteur sur les affaires navales de l'an­
cien régime, commissaire à la marine nouvelle; 
Gunzburg, maire de Kiev; B, Gunzburg, commissaire 
au Ravitaillement; Gllitni/~,  d'Odessa, ministre du 
commerce; Gurevitch, adjoint au ministre de l'Inté~ 

rieur; Guterman. commissaire au ravitaillement de 
Saratov; Halperin, secrétaire général du c~binet;  

Halpern, adjoint au maire de Kolomensky ; Helez, ad­
joint au ministre de la Justice; Hilsberg, juge à Lublin; 
Hurgin, vice~ministre pour les Affaires juives; Kahan, 
juge à Petrokov ; Kalmanovitch, procureur à Minsk; 
Kaminetski, juge à Petrograd ; Kantorovitch, député 
à Petrograd; J(empner, juge à Lodz ; Kerensky, de 
Saratov, député (on a contesté qu'il fût Juif; les Juifs 
le revendiquent); Kohan-Bersntein, commissaire aux 
charbons; Lazarowitch, maire d'Odessa; Lichten~  

feld, juge à Varsovie ; Lublins/~y, à Petrograd; Luria, 
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commissaire à la Banque; Mandelberg, maire de Zito~  

mir; Mandzin. procureur; i'vfeyerowitch. commis~ 

saire aux armées; Minor. président du Conseil muni~  

cipal de Moscou; NathansoTl. au Conseil d'Etat de 
Pologne; Per, juge à Varsovie; Perelman, juge à Sara­
tov; Perlmutter, Conseil d'Etat de Pologne; Pfeffer 
Conseil d'Etat d.e Pologne; Podgayetz, maire de Mo­
ghilev ; Poznars/w. Cour de Cassation; Rabbinowitz. 
commissaire du travail à T avrida ; Rafes, adjoint au 
ministre des Affaires locales en Ukraine; Ratner, ad~ 

ministrateur de la cité de Nachichevansk ; Rosenfeld 
dit Kamenev. député; Rundstein. Cour de Cassation; 
Phinéas Ruttenberg, commandant en second de la 
milice à Petrograd; Sacks. commissaire-adjoint de 
l'éducation; Schreiber. procureur à Irkoutsk; Hirsch 
Schreider. maire de Petrograd; Silvergarb. ministre 
des Affaires juives en Ukraine; Stechen, sénateur; 
Steinberg, commissaire à la Justice; Sterling. juge 
à Varsovie; Trachtenberg. juge à Petrograd; UnsMicht. 
commissaire à Petrograd; Vinaver, député; WaiTlstein, 
administrateur de Minsk; Warshavsky. commissaire 
au Commerce, Petrograd; Kaclznin. commissaire du 
Travail à Kherson; Yonstein, maire d'Oriel; Weg­
meister. Conseil d'Etat de Pologne"; Zitzerman. pro­
cureur à Irkoutsk; Isaac-son, à la Marine. 

" If Notez que c'est la première liste, dès la premi_ère
I!lq.. \ explosion ré~lutionnàire.-DepUIs.  les HéErCüX ont 
\111 J tout envahi. 

Au remgLi2ur. treize journaux juifs apparaissent: 
Vol~att.  os Voll~. ha~Am, ha-Dor, La-Shi/oah. Dar­
kenu. Shevilim. Zeire lsraê"l. Yevreiskadja Myst, Zeire 
Zion. On Guard. Young Judea and Tehiah. Depuis. les 
Hébreux ont pris tous les journaux. 

Tout ce qui s'est passé en Russie. d~uis  la chute 
III du triste Nicolas a été l'œuvre des Juifs. SlifIë;-ftiifs 

dOit en tomber toute la responsabilité. 
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151. 
Les Izvestia, journal officiel du Gouvernement bol· 

~I  cheviste, publient un décret du Comité exécutif de 
~ Samara ordonnant le rapt 4e 45 enfants de 3 à 15 ans. 

\ dont les pères, offlciëï=SPar force dans l'armée rouge. 

Jjl se sOïif evaëIes. PlüSÏetffiInères~fotles de doüleur, se 
1 sont jët6es li l'eau. . 

La fameuse galerie artistique de l'Hermitage a été 
saccagée par les bolchevicks. 

A Moscou. le Commissaire de l'Education a fait
 
Cl restaurer» par un Juif cubiste dix-sept tableaux de
 
la Renaissance italienne. On ne retrouvera intacts.
 
peut-être. que les chefs-d'œuvres volés par les chefs
'1 Juifs pour orner leurs nouveaux palais. 

Un correspondant judéophile du Times loue les
 
atrocités commises par les Juifs en Russie comme une
 
preuve de leur culte pour la vengeance :
 

l
C'est - dit le Times - l'orgueil de la race. la foi dans la supé­

riorité juive et dans son triomphe final, la conviction inébran­
la!:>!e <lue le Peuple Elu doit régner sur l'humanltécl1uldôiiiier
 
des -Tois. -----. ­

! 
Ceux qui veulent comprendre III question n'ont qu'à venir au
 

Courl Théd/re. pour voir le grand acteur Juif MOGcovitch dans
 
le rôle de ~~yl~. 
 

Alors. ils comprendront benuc(llIp de chose: entre autres, Ja 
passion indomptable ~ui  anime les Juifs et leur incurablëîïiYôj)ie.<- ~/.  

eatifsnTont recu cr d~nL!!~our satisfaJte sur la Russie
 
leuiUégitimëslïain.es. C'est unJ.M~·  ue -fil.llilen comble, foute
 
l'o®~jol~Wlest jujve. l\II~s de l~lIJ"s  ~lJ~nCeS 
 

les meJlil.CO un_terr C_(llloUr. A ceux qUI ont tant haï. bien peu ~ sera pardonné. \.. -. . 

151. ,'1 trJ. JtI1':f 
Le Patriarche de Moscou et de toutes les Russies.
 

Tikhon. adresse au monde civilisé un appel où nous
 
lisons (nov. 1919) :
 

Evêques. prêtres. moines et nonnes sont fusillés en masse. sous
 
l'accusation vague de « contre~révolution-.
~1 . -- _.~ ~ 
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La suprêm.e consolation des Sacrem.ents leur est refusée par 
un rafliuement de cruauté, et leurs parents ne peuvent obteni'r du Peuple ») sont Juifs pour les services civils, et 80 % 
pour les cadavres une sepulture chrétienne. des Iuifs IPour les services militaires. - ­

. Parmi es com~ur le contrôle des mou­

Nous en arrivons à nous demander - ajoute le journal anglais -s.i ce n' est pas la 11Êm~ or8!!!'iJl!(lon s.ecr~le QW tirait les ficelles 
de la RéYQlïi'tion fr~ise et qui manœuvre les fantoches des !sovietS russes. 

Cette sombr~  Q!Jesti2n éV.Q.quc 9~ plys sombres mystères. 
Quelql\e Jour, on trouvera une réponse qui reiï1"plîraIc monde 

d'étonnement et d'horreur. ­

Ce que nous avons appelé la Puissance occulte, 
ce que les~nglais  patriotes et les Russes épouvantés )( aRpellentJ~  ~ain-.Cachée,  condUit les destins de 
l'Europe depuis deux ~des,  La R~ce  b1âiïCne, 'fu.p~ 

1.:711 péëd'aveuglement er-d'imbécilité, marche à la ser~ 

vitude ou à l'extermination sans comprendre sa catas~  

tro he. --- -- ._­
ff continuité des desseins, la monotonie même 

des épisodes notés par le Patriarche Tikhon, appa~  

raissent encore dans cette clameur atroce de Gustave
W, orateur de la log:. La "PhUosophTePosFilf:{là 
Raison du 14~6~1903) : 

11 

125. 
D'un rapport publié par le Gouvernement britan~  

nique, il appert que, dans le gouvernement de Lénine 
et Braunstein (Trotsky), 25 % des (( commissaires 
~  - - ­
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vements contre~révolutionnaires  n, 75 % de Juifs; 
à l'Instruction publique, 40 %; aux Finances, 50 %; 
au Soviet de Petrograd, 55 %; aux Soviets de pro­
vince, 40 %' 

En Hongrie, les chefs bolchevistes sont : 
Juif Beldub.o.JC.Q..Qen}, 35 ans, ex-rédacteur de 

petits joùrnaux, poursuivi pour détournements, déser­
teur. - Juif Szamuely, ex~jollrnaliste  chassé du 
Nepszava pour chantage; déserteur; a fait exécuter 
~.OOO  tIongrois en huit§emaines. - Juif ~uif  

Bogany, ex-journalistes (le père Bogany, était (( laveur 
de cadavres » au cimetière juif), et Juif Rabin..Qvitch, 
ex-garcon d'hôtel ,deux fois condamné pour cambrio­
lage et vol (InfOrmations de la Reichspost, transmises 
par la Moming Post). 

Les m<ilires Juifs ne plaisantent pas avec leurs suiets. 
Le Sun(fay Times du J-6, dans une longue corres­


l?ondance de Stockolm, raconte que Lénine et T rotsky
 
font tuer sans merci, non seulement les « bourgeois il
 

mâls les socialistes révolutionnaires récalcitrants. Pour
 
le pfu;-)éger signe de mécontentement, poûr la simple
 
tiédeur,-la mort; ceux qui passent àTennerriisont sûrs
 
quëlèurs familles seront fusillées. Les commissaires
 
du peu-rle pris par les troupes de l'ordre wnt capi­

tonQ~_  de_ billets. d~  h,anquë; maii.-Ià-classeouvrière
 Nqui ne sert pas dans 1.iLGarde Rouge meurt de faim. 

Le Daily Mail du 2-6 expose qüé, sous la dictature 
tlrlf du Juif Bela Cohe!!.. (Kuhn),~ grève=êsl interdite : 
'"lia simpJe me.ngçe âe.}.e]]leUre en grive_est punie de mort. 
lus grévistes de France qui rêv_ent bêtement de J 11 ~ 

~ 1/ bolchevisme n auraient besoin d'en tâter un peu. 
Sous Lén'iné, T rostky ou Bêra-Kü11'ri:"Iew:s grèVëS se­
raient traitées par la mitrailleuse 1 
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156. - (15 janvier 1920). 

The Morning Post constate que, d~a  corre~mol}dance  

t:ntre Guillaume II. et_Nicola~ II, actuelle!!!entE!.1bl1,_tée 
à 12cikes,restort~nt]é!lo)'~,1honnêt~!é.J les Q9nnes II ­intentIons du malheureux tsar. 

m 

Comparant la paix: l~r2.spérité croissante, le ;égl.r..ne 
Il	 III'paternel de la Russie tsanenne à la sauvagene, aux 

\11 atrocités, à l'atroce esclavage de la Russie II affran­
Il' chie )l, le journal anglais résume: 

Sous Nicolas. le peuple mangeait; maintenant, il meurt de 
faim. Sous Nicolas, les Russes traVaillaIent; ds sont oisifs. lis 
étai,"nt heureux; ils sont miSéràblci. Où régnait1'ôfiJ'rê~  régne 

\'t l~narcNe. OlÏ là propriéie était garantie, sévit le pillage. Où ln 
vie humaine était protégée, il n'y a plus .de sécuriléQue E.-0ur le 
Bolchevick et le h!if. '- - ­

Un i2..\!.r vieI).dra. Q,Ù lesJuif~ regt:ette!!m! le tsar,2c \leur lamentable victime: ce sera quand le peuPle russe 
;f·No exmeralüi-même son imejto~ablëiüstice.  

168. 
Aux innombrables documents et témoignages pu­

bliés dans la presse d'Angleterre et d'Amérique ­
nos lecteurs connaissent les principaux - ajoutons 

-	 iG2­

Plus de 400 sujets anglais échappés du paradis bol­
chevick sont arrivés à Southampton le 17-4 sur le 
!...08J#. Un envoyé du Sunday Times a recueilli-leurs 

1témoignages : 

Nous sortons de l'enfer. ont-ils déclaré. Ce Bolchevisme est la 
plus effroyable chose que le lJlO'We ait jamais vue. 5 II dure, II n y 
aura Dleniôt plus de Vlvants en ussie. 

(\ Le papier monnaie se fabrique à jet continu, par
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millié!!ds ; les hommes se fusillent sans arrêt, par mil· 
liers. La Terreur règne _partout. Les ouvriers qui se 
plaignenf de leur mauvaise nourriture et du terrible 
joug des commissaires du peuple sont mitraillés sans 
merci. A Moscou, le plus frugal repas coûte 2.000 rou­
ble~.  

,» ~.E!in~eu~  T urnojf, dont le mari appartenait 

If, à.r~rmée b!a~che: a ~t~ emprisonnée par les R~uges, 

VIO~~IQutilee, d~chl.r~.~n ~ux. La Russie est 
un immense cimetière ; les cercueils manquent; la 
lèpre et le typhus étendent leurs ravages. On nourrit 

e cadavres les fa1.\vcs du Zoo. L·at~e.. mas~~cre du 
Tsaretdes,! famille est attesté par de nombrcuxtél~S.  

--rois mille homme ont été fusillés à la fois le 14 février 
près de Pretrograèl, et laissés nus dans la neige. Les 
chif:lls transportent partout des ëlébns humams. » 

174. 

Le Times du 10.5 a publié cette lettre de M. J .•H. 
Clarke: 

Comme j'ai eu sous les yeux la lisle des noms et des nationa­
lités des pri1lEpaux fonct;o~naires  de la Russie actuelle, liste 
puisée aux dossiers mêmes Jes-SOVIets, VOs lëëteurs connaîtront 
les chiffres exacts. 

Sur un total de 556, il y a 17 Russes et 458 Ju~sle  se com­
posant de Leftons, -AtremanëIS,""'Arrnenaenset autres non:RUS'ses (

. de l'anëiëii empire. 

Ces chiffres corroborent les renseignements donnés 
ici par séries. 

A Helsingfors, les Finlandais ont emprisonné un 
bo1Chevlck améncain qui arrivait de Moscou sans 
passeport, et gui 'porta~!-E.<?1Jr...i.Q.QO liy~e~erlillg A.e 
pi~s. En trOIs mOlS, 15.000 {( fugihfs 1) dë~ussie 

ont passé la frontière de Finlande, et 90 % étaient 
des Juifs, chargés de bijoux. On en déduit que le 
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gouvernement de Lénine cOmmence à exporter les
 
immenses trésors pillés dans les palais, châteaux,
 

IU -églises, musées, pour les monnayer au profit de la pro­

)I~  pagande révolutionnaire internationale. 

Les bandits se savent perdus s'ils ne réussissent pas 
à déclancher une catastrophe mondiale dans un délai)}t tres court. 

Mais I<:s Juives ne se résignent pas toujours à lâcher 

l « pour Ja..came l) les perles et les diamants qu'elles 
ont arrac~  aux cadavres des femmes russes. 

Je reçois d'Angleterre une collection de E~oto.  

graphies prises par les officiers britanniques, aans les 
villes "!ûffivemerlt évacuéespar l'armée Rouge; les II 
cadavres des victimes, grillés, déchiqueté~.!..Jounüs. 
sent la preuve des tortures et dës mutilatiot:ls le.wus 
infernales. T::-e commandant du _ca1'!!P 9ù 1~~Iiokhe­
vièkSëIe Kharkoff tenàierÎt leurs prisonniers était un 
ancien char~tîer,  Stephen Saienkô ;i1 enfonçait des 
clOiiSSoûSles ongles, clouait les étoiles des officiers sur 
leurs épaules, découpait dans la longueur des jam. 
bes des ( bandes » de pantalon. 

Les mégères Juives secondaient les bourreaux : l' 
le Juive Rosa, qui a égorgé de sa main des centaines
 
d'ho!TIm~s  à Kieff et à Poltava; la )ûive-Sël:;wartz,
 

~Iactrice  a.u. théâtre hébreu de Kieff, etc. Le capitaine

NFederoff. de l'armée blanche, montre ses brasctédii ­
~  q~NDt~sa-aiguitres.-cesupplice faIt les âélices
 

du Juif: les PariSiëiiSn 'ont pas oublié ~~t  patriJlr-l'",, 
che de la grande tribu Bloch, ~i  achetai es midi. • 
nettes à ulle Er0cureuse aü quartier POissonnière, pour" 
leur enfonc'ër aëS'i\g'liillés dans les seins. Les Français, 
bien entendu, sont tr~s-h.Qn~~.fourDirleurs rem­
mesaux J.yjfs ";adigues. Mais" les ~uises paraissent en 
éprouver quelque irritation. 

Le correspondant du Petit Parisien a continué 
(14,15 ... mai) les articles auxquels nous faisions allu­
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sion la semaine dernière. Il a fait de la Russie, de sa 
\~ misère atroce, de son aneantissement ééonomique, 
J	 de Petrograd mort, un~  pemture qui confirme exac­

tement une trentaine d'articles de la Vieille-France. 
Il est revenu avec insistance sur le rôle des Juifs. Son 
passeport à Copenhague avait été signé par le Juif 
Finckelstein dit Litvinqff; ila été vise en Esthonie par 
le Juif ClugowskI:ei1touré d'autres Juifs, représen­
ta.nt la République des Soviets. 

Et, détail su~estif,  dès qu'il a franchi le frontière 
russe, le jouma Iste français a eté flanqué d'Uriêsur­
veillame:une Juive raVIssante, Jeune, éli'lgante, ins­
truîte.0i~ne  l'a pas qUItté d'une semene durant son 
voyage, essayant <Je: le gagner ci la cause bolchevick, 

1 déployant toutes les séductions de la femme avec la 
\ pédanten~ de la s~vante, et ~urtout  assistant à !OUS 

les entretIens de 1enquêteur Importun. 
Cette Juive etait la sœur des Juives que nous 

voyons à Paris tenant dans leurs griffes les ministres, 
\\ généraux, politiciens,hauts tonctl<?nnalres, Journalistes 

de réaction ou<Ierévolution. 
.-1 '!.. 

177. 

(1

Dans notre nO 169, p. 8, nous avons publié un frag­
ment d'article du Communiste, organe officiel des 
Bolchevicks de Karkoff, qui proclume l'identité du 
Bolchevisme et de la. Juiverie : « Les Juifs 0I2! pJé­
paré, organisé la Réyolution en Russie; tes JUifs sont 

'1 le vrai Prolétl!!iat, la réeHe IntematlOnale-;-gui n'àj)âS J de 'pàtne:-Cest lé devoiret c'est la sûreté êlïlPro1é­
ta71at russe d'avoir pris pour maître ct seigneur le 
Juif T rotsky. Pour montrer à quel point Juiverie et 
Bolchevisme se confondent, les Bolchevicks ont pris 
pour insigne l'Etoile rouge à cin ---oîrrfes UJ lut 
totÎlours le symbole ëlëlii1Ulverie et e ion. es vail. 
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lants Juifs sont l'avant-garde du socialisme. Les Bour- ) 
geois aur~mt beau s'humi~ier  devant lesfrolétaires;·les 
larmes d Israël leur sortlTont du corps en sueur de 
sang! l) 

L'article est signé Kohan. Il serait curieux que ce 
Kohan fût le même Juif qui, sous le nom de Séménoff, 
en compagnie d'un congénère et complice nommé 
Taft, tint un meeting à Asnières, OJ'I iunnonça que 
les JuifS feraient sortir de France les Français 
assez hardis pour leur lemr tête. 

t'article de Kohan a paru dans le nO 72 du Commu­
niste (12-4-19), 13, rue Karl-Liebknecht à Karkhoff ; 
l'original a été exposé dans les bureaux, et le texte 
reproduit dans les colonnes du journal On to Mos­
cow (trad. angl.), à Rostov sur le Don, 23-9.19. 

180. 

Jewry uber Alles tire de nouveaux témoignages du 
Livre blanc publié par le Foreign Office, ayant pour 

l titre Russie, nO 1, 1919. Collection de Rapports sur 
le Bolchevisme en Russie. 

1) p. 38. - Rapport du Consul britannique d'Ekaterinbourg, 
6--2-19 : e «Les chefs bolchevicks ne r~fJrésentent par les travaillleur.!-de 

1\ Russie, mais la plupart sont Jiùfs~ » 
2) p.2. -Sir E. Howard à M. Balfour, 20-8·18 : 
« La plupart des meneurs sont des fanatiques ou des Juifs aventu­

turiers comme TrotzkY et Radek ». 
3) p. 33. - M. Aiston à lord Curzon, 23-1-18 : 
Les Bolchevicks forment une petite classe privilétiée qui est en 

état de terroriser le reste de la population, parce qu'elle a le morw1ofe 
des armes et des denrées alimentaires. Cette classe se compose d ou­I 
vriers, dë soldèïis, el comprend un considérable élément non-russe, des 
Juifs. des Ut/OTIS, des Est1loniens. Les Juif. sont surtout nombreux 
dam le$ postes é1e1(6. Les membres de cette classe ont licence absolue 
de commettre toutes so!f!s de crimes contres ks autres fractions Te la 
SOCIété.
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4) p. 48. -Le général Knox au War Office. 5-2-19 : 
ri Quant au massacre de la Famille impériale li EkaterinbuTg, on a 
,	 la preuve qu'il existait dans le Soviet local deux partis dont l'un 

voulait absolument sauver la Famille impériale. et dont l'autre était 
niènê par cinq JUIfS ; deux de ces Jlufs étaient résolus à l'assas­

ll\ûnat. Ces deux Juifs. nommés Vainetl et Salarof, accompagnèrent 
lM Lénine quand ilfit son1!oyage à travers l'Allemagne... La garde 

hors de la prison de la F.'omille Impériale comprenait dix Lettons 
et trois Juifs. Elle était co and ar un criminel co g[J1né 
po~nat et Tour incendiLetl 190. our vio une jeunejiilc

( Je cinq ans. en llJ1... La sentence e mort ut ue a a amille 
impériale par un Juif Yakowski... 

5) p. 28. -Lord Kilmarnock à M. Balfour. 27-11-18: 
Zinoview. dont le vrai nom l!st Apfelbaum. /lom typiquement Juif, 

était e/lcore le maitre à Petrograd, et il y exerçait férocement la Ter­
reur. 

Il 
6) p. 5. -Sir M. FindJayà M. Balfour, 18-19-18: 
~noview  (Apfelbaum) est président de la Commune du Nord, une 

des quatre Répûbliques bolchevistes. 

187. 

En septembre 1918. le Juif Apklb~!:1~ dit Zinovi~ff 

prononçait une harangue reproduite par la Commune 
du Nord (Petrograd .18-9-18) où il dec1arait : 

Nous l'emporter<>ns ; de la population russe ..20 millions sont 
sous JaPillssance des Sovlets...Le reste, nous l'exterminerons. 

Et 'son journal personnel la Gazette. organe officiel 
du Soviet de Petrograd. commentait la parole du 
maître: 

Nous rendrons nos cœur cruels, durs, impitoyables, afin que 
la clêmence n'y pénetre pas et qu'ils he ftémissel'it pas devant 
un océan de sang ennemi. Nous lâcherons les écluses de cette 
marée sanglante. Sans itié, sans merci, nous tuerons nos enne­
mis par milliers. Nous es nOierons ans propre sang. 

Le 30 avril 1920. le Soviet de Guerre lançait de 
Kieff à la 12e armée un ordre du jour où se trouvent les 
paragraphes suivants (signés: Miczenikoff. comman~ 

- :1.68­

nt la 12e armée; Muratoff. membre du Soviet de 
gùe~e; Zilinskij, chef de la section politique de la 
12e rmée): 

5. Les villages marqués par la propagande anti-sov:iétiste 
et spéc lement par des mamfestatlons anb-Juives seront dé­
truits. e ~~reme~t ; les individus coupables seront fusillés sans 
enquete :, proces. 

8. -Comme la population Juive montre un zèle évident pour 
la cause communiste. et que les hordes polonaises manifestent 
leurs sentiments anti-juifs, les kamarades Juifs recevront assis- 1 
tance de toute espèce. • 

Le 14 août. les kamarades Cachin et Frossard ont 
rendu compte. au Cirque de Paris. de leur voyage au 
paradis bolcheviste. Ils avaient encore la bouche pâ­

~ teuse des ripailles que Lenine leur a fait faire au milieu 
d'un peuple misérable : car le plaisir des apôtres 
socialistes dans leurs débauches se double du sen­

(	 timent que les Prolétaires idi~s  souffrent en leur 
honneur. 

L'Echo de Paris (15-8) constate que le Cirque était 
bonde d~  «( c.es étrangers de races orientales our la lu­
part qu un instinct estruc eur, uan ce n est as 
le p terêt, poussent a ou everser notre viei e1société française ». Quelle periphrase pour ne pas 
écrire : Juifs! 

Le kamarade Cachin a celebre les danseuses qui 
divertissent les tws bolchevicks et qui sont « les 
meilleures du monde». Et. dans un entretien parti­
culier avec une redactrice de l'Œuvre (l5~5),  le même ') 
Cachin s'est encore extasié sur ces ballerines. les seules \ 
femmes de Russie Qui aient maintenant le droit de porter )1 
des chaussures. toutes les autres allant pieds nus! 

La Juive T rotsky dirige les musees; la Juive Rosen­
feld dirige les théâtres ; des Juives ont envahi tous 

\~ les .~ea!1..!.._~~i~,;-pour yprart<rn~_la ... coedu~  

~  cation ae~  sexes. MaiS les danseuses les éclipsent. 
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188. - (2 novembre 1920). / 185. 

JO 

Le Times du 20··8 affirme que T rotsky~BraunJein 

est venu secrètement le 16 août en Prusse Ori~~ale  

pour s'entendre avec les offic.iers d'état~majol'  alle~  

1/1 mands;des O!Rciersali.~nèlSOnt êlê photog/aphiés 
, en groupe avec des of1iqers b<;>lc.hevicks. 

Première condition posée par Tchitcherine, au nom 
des Soviets, pour la paix avec la Pologne (Matin, 
6~8-20, p. 1) : 

10 Qu'une protection complète soit assurée à tous les Juifs... 

La Morning~Post dd21-8 donne"les noms 'des offi~ La Révolution bolchevick est l'œuvre des Juifs. 
ciers allemands attachés à l'éfaf:màiOf <le \ l'Année 
rouge-;-èl:ïrÎgeant le service des rens~iinemJnts  et le

ni' service de l'aviation; tous des hobere-.aux titrés, baron 
II/ von Noskitz, baron von BixtFiausen, etc:-c&""crn.i. mon~ 

tte la farce du le socialisme II r.!Isse. 

143. En Hongrie. (16 octobre 1919). 

L'enquête sur les crimes de la bande bolcheviste 
en Hongrie, ordonnée par le nouveau gouvernement 
hongrois, révèle chaque jour de pires horreurs. L'A~  

Id. 
Les Anglais ont découvert que le prin~l  organe 

f 
gence Nowa relate ainsi l'assassinat du 
Chambre hongroise LouIs avay, et 
(30~9~  19) : 

ré' nt de la 
de son frère 

bolcheviste de leur pays, le Daily Hemld, étaiteiltrè~ 

tenupar1es-:B'"o1ctieVlcks"âe Russie. Ce n'est pas bien 
surprenant. Nous savons depuis longtemps, ici, de 
quoi vivent les feuilles de la Sociale. 

La documentation de la presse britannique sur ce 
point consiste en une correspondance des chefs bol~ 

1 chevicks Tchitcherine et Livitnoff, où l'on voit que le 
Herald est désigné comme l'auxiliaire lè plus actifde 

\ la Rêvolutlon en Angleterre, et qu'il a reçu un gros 
paquet de titres chinois, négociés par la complicité de 
la Moscou~Narodny~Bank et de l'Anglo~Baltic and 
Mediterranean Bank. 

Le meneur de cette affaire est un des chefs du Bund,) 
sQ.ci~té ré.Y2l~~ exclusivement composee-de 

( 

Ils se trouvaient tous deux dans leurs propriétes de Békés 
village resté réfractaire au système communiste, lorsque Bela 
Kuhn délégua avec pleins pouvoirs un Juif de ses lieutenants du Ifi 
nom d'Abele r s ~~r les. armes c.e foyer de resis­ . 
tanœaiitibôfc'heeG{e. f~e~  arriva au village avec une forte gaJ~- ' 
rouge,l'occupa et emmena quarante otages choisis parmi les nota­
b-res-du a s our les trans orter à Budapest. Parml ceUX-Cl se i 
trOl.lvalCmt . avay et son rere. muti de la guerre, amputé de$ \ 
deux jambes. En cours de route, Abeles 6t arrêter le train, des­
cendre les otages et pOilrleUr apprendre le respect dû à uncommis~ 

saire du peuple. ordonna den fusilier dix sur pllïce,doot M. Nllvay. 
Lerautres furent réenibarqués et transportés à Budapest sauf 
le frère de M. Navay. Empê<;hé de descendre du train à cause de 
son infirmité. il faut assassiné dans le train même à coups de balon­
nettes par les gardes rouges. 

Juifs; et ce prétendu Livitnoff_~p'~lkFinc::ke!st~in  

... comme Kameneff s'appelfe ""Rosenl~1d,  comme Zino~  . 
vieff s'appelIë7Ipfelbaum, comme Trotsky s'appelle 
Brau,nStein, etc.. . 
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142.	 bien que tout disparaissait; on n'ignorait pas où tout 
passait; mais, comme on n'ignorait pas non plus avec 

Le Juif B«.!a Kuhn, qui a régné sur la Hongrie 

lquelle promptitude l'époux de Madame vous faisait
133 jours, avec un soviet de 34 autres Juifs, réalisait pendre, noyer, fusiller, par ses Kohn et Szamuelly,les 
la Cité flllEre. Le Journal confirmait (1.10) ainsi nos gens dont il souhaitait la montre et la chaîne, on se 
révélations antérieures: taisait, et l'on avait raison de se taire. 

Pouvant puiser à sa guise dans la c<lisse 'de l'Etat, Bela Kuhn Madame ayant dû, comme Monsieur, décamper un 
s'assura dans quelques banques étrangères des dépôts qui Joi­ peu rapidement, et Madame ne pouvant, comme 
v~tre  ~~riel!!',  siIon~nj~~_d'ap[èsce gui fut trouvé sur l'un Monsieur, emporter que l'acquis en louis d'or, valeurs, 
de sesll"ommes. LeoLlditen~in,  appréhendé aumornenl où billets de banque et bijoux, sans se charger de la vais~iralf<iif passèr la frorrfière. rhn§. ses maUes..d.\Îment scellées, on 

selle, l'hôtel Ritz a récupéré son bien, de sorte que 

J~  

déCOU.vn'l_20 ~illionsc_~.e couronnes el une .gra~de guantit69.orret deJïJ;Om{ <ruuétalt CFiargé de mettre.àJ abocda.ns un établIs­ Madame s'est trouvée dépossédée de cette partie de 
sement fin.s.n.cier de Berlin. \ son trésor : (i terreur blanche, réaction ! ) 
B~RtÙln  utilisait ainsi pour ses besoins personnels quatre:
 

courners, à q~~  il confia plus!eu~s f<;>is des. coffrets remplis de va·
 
leurs et de bIJoux. Sur les mdlcallons ~ses  bonnes, on 195.
 
vienl de mettre la main, à Budapest. dans f'hôtefqüiInabilait,
 
sur un coffret semblable et contenant une fortun(l qu'il n'avait pas r
 11 L~publiq~~ _~es Soviets de Hong~ie,  qui fut
pu enlever. On voit comment Bela Kuhn comprenait la nationa­ proclamée le 22 mars 1919efquhllTI'"ilt3) jours, avait lisation, 

pourcl1efs:ëomme la République des SoVIetS de Rus~  

sie, des Juifs gradés dans la Franc~Maçonnerie :156. - (15 janvier 1920). 
les FF:. BelaKu~--K:-unsi  (Kohn), Agoston Péter, 

La cour criminelle de Budapest réclame de l'Autri~ \ Lukazs, Diener.1Jenes, Zoltan, l'effroyable bourreau)
che l'extradition du Juif llela Kuhn sur le chef de 1 Ti.bm:-Szamuelly, les Commissaires du Peuple ou mi~ 

236 assassinats et 19 vols à main armée. 1 nistres Carbai (Gruenbaum), Rostanzi (Bienenstock), 
Des comptes du Trésor hongrois, illessort que Bela Ronai (Rosenstenzel) , Yarg~ (Weichselbaum), Vince 

Kuhn et ses acolytes ont fait passer en Autrîche et en (Weinstein), Moritz ErdclYi (Eisenstein), Bela Vago 
Allemagne 197 millions de couronnes, pour les mettre (Salzberger), Bela Viro (2e Bienenstock). (Analyse des 
en sûreté ; ils ont distribué 23 millions de couronnes à Protocols par le Dr Witchl). 
leurs aco[ytes.

• 195. En Bavière. 
1164. - (18 mars 1920). 

La République des Soviets de Bavière, sous le Juif 
Le personnel de l'hôtel Ritz, à Budapest, à trouvé Kurt Eisner, eut pour chefs exclusivement des Juifs 

dans les nombreuses malles et valises de Mme Bela gradés dans 1ës Lo~s Maçonniques, Log:. nU 7, 
Kuhn trois mille cuillers, fourchettes, çouteaux et Log:. Zum Aufgehen en Licnt an der Isar, et surtout 

Loges secrètes de l'U.__ O. B. B. (Ordre univ~esautres Pièces des services de table. On sapercevait	 .. _._ .. ==~ x.~ 
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1r B.'na!· Brith, qui paraît domi~er  .sur les aut!es or!!a~  

1 nlSatlOns Je guerre de la JUIvene) : les FF:. JUlfs 
Max Lowenberg, Dr Kurt Rosenfeld, Caspar Wolheim, 
Max Rothschild, Karl Arnold, Rosenbek, Birnbaum, 
Reiss et Kaiser (les dix acolytes immédiats de Kurt 
Eisner) ; plus les Juifs Otto Herzenfeld, Dr Weill, Hoch 
et Wurm; les Juifs Erich Müsam (vénér ...), Fe­
chenbach (secret. partie. de Kurt Eisner), Dl' Walder 
(W. Adler), Dr Neurath,. etc. (Même source que 
ci-dessus). 

185. 
C'est dans Le Temps (3.8, p. 2) que vous pouvez 

lire cet article de son envoyé spécial à Munich : 
Les ,socialistes et les communistes auront beau tonner contre 

le gouvernement réactionnaire de M. von Kahr. ils n'ébranleront ( 
pas son crédit auprès de la llrande majorite du pays. Le secret de 
cette popularité est bien simple : c. gouvernement a rétabli et 
garanti rordrë ; il a balaJJi f,., co,smopo{ites révolutionnaires gui 

(	 terr9!ll.aieI\t.k~ses et SUscItaient des émeutes qui répugnaient 
au tempérament général. Aussi ce pl'biscite de confiance sera-t-il 
durable. 

L'épuration de Munich a t\té exécutée très rigoureusement; 
,)n a expulsé non seulement les bolcllevistes étrangers. mais aussi 
les extrémistes allemands lie possédant par rindi~énat bavarois.. 
Le gouvernement ne s'est pas, dans ce cas comme dans bien d'au­
tres, inquiété de la Constitution de Weimar. Il a décidé que ('inté­
rêt de la Bavière primait toute autre considération et 11 ne s'est pas 
laissé émouvoir par les accusatiOns d'antIsémItisme que les ~ Gama­
rades» de Berlin Lui ont prodiguées.' Est~ce  notre faute, me disait 
un fonctionnaire de la polic,e de sûreM si 95 % des révolution­
naires sont Juifs ? l' 

Ainsi dans toute l'Europe, en exécution des Proto~  
cols du Gouvernement Hébreu. 

La Bavière se s.auve en imitant la Hongrie. - 1 

l 
Relisez le Livre d'Esther, et voyez comment s'y prit 

Mardochée pour sauver Israël en éliminant les Ama­
lécites. C'est le modèle. 

- 1.74.­

179. En Pologne. 

De l!! r~!1~J!olonaise Mysl Niep~a, le document 
suivant trouvé à Zytomiei~ans les papiers d'ùn bu­
reau bolcheViste pns--paf les Polonais : 

tout le long d: la ml. 

187. 
Un rapport du colonel commandant le 5e lanciers 

de l'armée polonaise au chef d'état-major général 
établit le rôle des Juifs, complices de l'invasion bolche~  

vick comme ils l'avaient été de l'invasion allemande, 
dans la rupture des lignes polonaises: 

Le 106° d'infanterie était infesté de Juifs. Le 21 juin, trois sol- J)
dats Juifs du 46 bataillon furent Wis e~ fiagrant délit de conni. 
vence avec les Bolchevlcks ; on n en fUSilla que deux. 

Le 23 juin, le 4a bataillon du même régiment défendait la 
tête de pont de Zwiahel. dont les mes étaient encombrées de 
caissons, de cuisines roulantes, de fourgons; vers le soir, des ban­
des de Juifs se répandirent dans la ville, criwlLque_l~ BWe­
V1Cks avaiêntpasscrranvière CIeSlôutsn au Sud. et que les é én­
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seurs du pont étaient tournés. Il en résulta la panique et la retr~te. 

Le 25 juin, le 1er bataillon du meme reglment défendait la têtel
Ide pont de HlIlsk. Trois j:oia les soldatr Juifs s'enfuirent deuran­Ji, chées. QI'I ils furent ramenés à co"p de iahre par le 5° lanciers. Mais 

J/le d~sordre  provoqua encore la retraite, la rupture du front, l'ab~n'  

don de la ligne du Sloutsch. 
Le 4 juillet, les Juifs du 106° détermil)èrent l'abandon d'Os­

tr0l; sans tirer un coup de fusil. 
Il est évident que les point occupé~par  le régimentjnf~sté.sie 

Juifs étaient connus de BolcheYiëksComriiefavora61es à leursJl\ aftaqueS;ef la trahIson comme certaine. 
Dans la nuit du 5 au 6 juillèt, une patrouille du Se lanciers fut 

prise par la populatiol1 juive de HOTodnitza pour une avant-garde 
boIëJievlck. t;ëSjUlfs accoururent, portant d~urs,  et Têurs' cllëfS(J;""rent aux cavaliers: « Camarades 1 Vous êtes attendus 
depuis longtemps comme des libérateurs ». Mais ils reconnurent 
lellr méprise en recevant une volée de coups de plat de sabre. 

}}j 

Les Juifs ont été les espions, les guides, les auxiliaires 
de l'invasion allemande en Pologne; ils sont les auxi­
liaÎres dè-rmvaston b-olChéviëk-et lui servent d'éclai­~. re,!1rs., Il~ assassinenLies P910nais partout, commë ils 
assassinaient les soldats de la Grande Armée en 1812. 

Id. 

Un Anglais revenant de ,Lithu~e  fournit au 
Times (11-8) des renseignements sur 'Armée rouge 
qui occupe Vilna. 

)~  

(Les Français qui ont encore un peu de sang fran­
çais dans les veines se rappellent que les Juifs 9.e~Yilna  
égQŒèrent, en 1812, les blessé~~e la Grande Armée 
p~rres~F~iIl~  . 

L'Armée rouge que décrit le çorrespondant du 
Times offre bien l'aspect d'une bande de brigands, de 
truanas:oenOmadeSenmarcnepour-TePiITage.Les 
kàmarades commissaires se pavanent en tumques bleues 
à bandebourgs écarlates, comme des employés de cir­
que; et tout le reste de la horde est affublé de guenilles 
pittoresques : culottes, blouses, vestes, houppelandes 

de toutes formes et de toutes couleurs, vieux uni­
formes de tous les anciens corps, casquettes, chapeaux, 
shakos, turbans. Les chefs militaires sont assistés d'un 
Comité révolutionnaire civil, en partie délégué de 
Moscou, en partie recruté parmi les Juifs locaux de la 
plus sale catéi'one. 

L'occupation des villes commence par l'exécution 
des propriétaires, et par des perquisitions~ont  

\1 le prétexte d'un pillage général. Les journaux sont 
suppnmés, et leur papier confisqué pour l'usage de 
l'organe bolcheviste, seul maintenu. De l\1asmu vien­

( nent des or~teurs  Juifs pour h.ro:smgueùa.. pOD~on. 

189. 

Dans un rapport adressé par le médecin-major 
Dartigol au général commandant la mission mili­
taire française en Pologne, nous trouvons la confirma­
tion des renseignements donnés ici à plusieurs reprises 
sur la com.IDicité des Juifs avec l'invasion bolcheviste. 

L~  rapport d~maj~r  Dartigol est antérieur à la 
débâcle des Rouges; on y sent que' l'auteur n'a pas 
de prévention contre les Hébreux; pour lui, Goldstein 
ou Rosenfeld est un réel Français en France, un réel 
Polonais en Pologne; cet excellent homme n'avait 
jamais imaginé l'existence d'une nation juive, d'une 
politique juive, d'uneguestiOri-jUive, Jeté dans la 
tourmente--poIornu'se, et sommé de èlire à son général 
la vé~ité, il est contraint de.témoig~er  ~ue,  dans toutes 
les Villes, la plupart des JUIfs travaillaient en-rolmtiun 
avec tes envahisseurs,'soûlenaient7ê73Olchevisme qui est( 
le ffîi5ftfphrd:e-lerJ.I-céOngeilères, etqû';l nly a pas eu 
d'e~ple  qu'un Juif se déclarât contre::1é.s Boldic­
viks. Quand les PolonaiSbattaient en retraite, les Juifs 
leur faisaient partout une guerre de francs-tireurs en 
attendant les Rouges. 
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Le témoignage du major Dartigol est précieux;QAr 
sa ca~eur  même. 
1Vfamtenant c'est l'Illustration qui nous apporte 
(28~8~20)  le témoignage de son envoyé spécial en Po~ 

logne : 
Siedlce, 19 ao/lt. 

Le fameux agitateur bolchevik Radek, ancien Ambassadeur com­
muniste à Berlin, etait encore à Siedlce dimanche dernier, prêt 
à partir d'un moment à ('autre pour la capitale, car la prise de Var­
sovie était attendue pour dimanche soir par J'état-major bol· 
chevik. 

Radek. qui est un Juif galicien du nom de Sobelsohn. Alait ses 
études à l'Université de Cracovie, et c'était lui qui devait jouer 
le raie 'principal dans la soviétisation de la Pologne. 

Les Juifs de Siedlce lui nrent une réception enthousiaste... 
L'attitude de la population juive, très nombreuse dans cette 

région. a été nettement hostile à la Pologne etamicalepourlesBol­ J> 
cheviks. Les jeunes Juifs réfractaires se firent les guides des 
lroupes rouges et les dénDncialeurs des palriotes. 

A chaque instliOt oïïVôit (lans lëSfuëspasser des groupes de 
Juifs jeunes et vieux arrêtés. Ils faisaient partie des soviets consti. 
tués dans la région pendant J'occupation. Il est curieux (sic) de 
noter que les quatre cinquième des noms lormant les soviets ins­
titués dans les villes et villages sont des noms juifs••• 

Pendant q,!~  i.e visitais .Ia pris0!1,. le~éoérai Galien, c~mman' 

dant la 21° diVISion, me dit: « VOICI 300 )Uîfil dont plUSIeurs fu­
rent pris les arlrtes à la main dans les forêts où ils avaient accom­
pagné les Bolcheviks après s:être engagés dans l'armée soviétiste... 
Ils se montrèrent lrês cruels envers la population polonaise. Certains 
avaient avec eux des bombes à main. J'aurais dû les fusilkr sur 
place. Je ne l'ai pas fait, car la presse .mglo-saxonne est déjà 
trop' pOrtée 11 nouslraifer d'organisateurs de pogroms et de bour­U 
reaux de la poptUalion israélite. Mais je voudrais bien voir ce que 6 
Cerait un général anglais à ma place. li 

' Le général Galica, en ne fusillant pas les Juifs assas~ 

sins'~(traî~'"a tiâhi lui~même  son pays, sa race et )\ la cause europeenne. ' 

189. 
Dans les récits que nous avons publiés des atrocités, 

bolchevistes en Russie (toujours avec documents 
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ou références), nous avons signalé le rôle des Juives. 
Le Matin dénonce, avec photographies à l'appui, 

« Les atrocités commises en Pologne par l'armée bol~ 

chevick li (4~9~20).  Les renseignements sont fournis 
par la Commission interalliée. Notez ce passage : 

Chaque unité rouge él>!it accompagnée d'un comité dénommé 
Tchereswitchaïka, dont la seule mission etait de réaliser ce pro­
gramme. Il était composé de commissaires spéciaux, assistés d'un 
personnel de femmes juives et de Chinois chargés de remplir 

1 les fonctions d'exécuteurs des hautes œuvres. 
C'est à un de ces <:omités qu'appartenait la fameuse Vera Levine 

f/Üte prisonnière par les troupes polonaises et condamnèe à l110rt 
( par une cour martiale, ayant été convaincue d'avoir conçu et 

réalisé les supplices infligés à des officiers polonais... 
Parlout où passaient les troupes de Budienny, des massacres 

marquaient la trace de leur passage. Partout, ce n'étaient que cada­
vres mutilés. langues et yeux arrachés, malades égorgés dans les 
h~itaux. Ce sont ces soldats qui, dans les premiers jours de juin, 
à Berdiczev et à Jitomir, égorgèrent 620 blessés et tout le personnel 
sanitaire des hôpitaux de ces villes. Cc sont eux qui, quelques jours 
~lus  tard, en quittant Proskuroy, arrêtèrent un train de la Croix~ 

Rouge et massacrèrent les 36 personnes qui composaient la mis­
~ion sanitaire, dont le çomt~ Crocholski. L'état dans lequel Eu­
rent retloüvt!s les cadavres des malheureux c!tait tel que trois seu­rlement ont pu être identifiés. 

Les tortures inventées par les membres de la Tchereswitchaika 
et par les soldats du général Budienn).' dép'assent, à la vérite,rima­
(Ïnation, Aux procédés classiques de 1Inquisition - supplice 
de l'eau. brodequins, écartèlement, etc. - les Chinois et les fem­
mes Guives) de la Tchereswitchaika avaient ajouté de nombreux 
~rfectionnements,  Sur certains d'entre eu.x, faits prisonniers à 
Kiev. on découvrit de petites cuillères en métal aiguisé. Ils recon­
nurent que ces instruments étaient destines à arracher les yeux 
de ceux qui leur étaient livrés pour subir la torture. 

Une autre de leurs méthodes cçmsistait à enfoncer à petits coups, 
dans le crâne de leurs victimes, des clous acérés. Sous la souf· 
france, les patients perdaient connaissance. On les ranimait, 
puis la torture recommençait jusqu'à ce que mort s'ensuivit. Le 
plus souvent, la boîte cranienne éclatait en pleine agonie. 

La plupart des victimes découvertes sont affreusement rltilées. 
A certaines, la peau du dos a été découpée et ramenée sur la tête. 
D'autres ont le ventre ouvert; on a fait des liens de leurs ~nlrailles 

arrachées. A Vinnica et à Kaerkov. où les victimes ont ·été parti­
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culièrement nombreuses, des corps ont été sciés en deux ; des 
membres écartelés à l'aide de chc\"B.uX portaient encore les cordes 
qui avaient servi au supplice. 

178. En Afghanistan. 

Les Bolchevicks veulent gagner la partie mondiale 
en soulevant l'Asie. Nous avons. expliqué ce plan 
grandiose, en voie d'exécution. Par la Perse, ils arri­
v~nt à rAf~b~nist..an, que le J~i~ Montagu, secrétaire 
d Etat pour 1 Inde dans le ministère Lloyd George, 

1\1 a livré à leur propagande. Par l'Afghanistan, ils arri­
If vent à l'.Jnde, où la même}uif Montagu leur a préparé 

le terram. 
Quel est le chef de la propagande bolcheviste dans 

le moyen Orient? Le Juif._~ravine,  élevé chez les 
T artartes de Crimée, familier par conséquent avec le 
caractère musulman, brillant élève de l'Académie des 
langues orientales à Petrograd, parlant les prin­
éipales langues de l'Asie, et qui occupait un poste 
officiel à Téhéran (pour le tsar) au moment de la Révo­
lution. 

155. A Paris. 
Le 24 décembre, arrestation à Paris, 21,. rue des 

Jardins.Saint-Paul. d 'un ouvrier tailleur chez qui 
l'on trouve des pistolets automatiques (modèle de 
guerre), treize grenades chargées, un ~pprovisionne­
ment des produits qui servent à fabriquer les bom-

J'I bes. L'individu s'appelle Jacob Katz. Sa correspon­
t dance est rédigée en caractères hébraïques. 

Les joumaux de Paris ont la lâcheté de le désigner 
comme « étramrer suspect}) et comme « Russe )1. 

\1 C'est u~  de c;ux nui ',rieone?t ?-'é~~~usses  

11 par centames de ml le, et gUI S appretent a massa~
\,1 crer. les Fran~s : un ]tW, u!,!.sold.at de l'armée que 

, co~en.!,re~u~ aris l'Allia'!fe israélite universelle. 

- 180­

Le Peuple Juif (28 Hechvon, p. 15) publie ces Avis 
suggestifs : 

- Qui peut nous dire où se trouve actuellement M. Rouven 
Kintlst. venu de Palestine il y a quinze ans et ayant travaillé dans 
llne banque de Paris. 

- Abraham Hirsclr KubouJit.zf~i, ministre officiant honoraire, 
avenue Besme, 111, à Forest-Bruxelles (Belgique), cherche: 

1& Ses parents Gid<lli et Guta-Dvoshé Kubowitzki ayant habité 
Schawli (Gouvernement de Kowno) et signalés en derbier lieu 
à, Wilebsk.. 

21> Son beau-frère Lézèr Dzenczelski, ancien hazan à la syna­
gogue Moria de Varspvie. 

3° Sa sœur Esther-Déborah, épouse de Wolf Davidsohn. ayant 
habité Joukst (Gourlande). 

4° Sa sœur Cipé, _épouse de Moise Waiss, ayant habité Schawli 
(gouvernement de Kowno). 

5° Sa sœur Sarha Kubovitzki, ayant habité Schawli (gouver­
nement de Kowno) et mariée récemment à Nijni-Novgorod. 

- felrudah-Léon Elbaum, avenu JeanNolders. 34, à Bruxelles 
(Belgique), prie tous ceux (et spécialement la famille Fremder de 
Varsovie) qui auraient eu des nouvelles de sa mère Feiga-Bassé EI­
baum, signalée en mai 1918 à Tomaszow (Loublin), de bien vou­
loir lui en faire part. 

Tout ça, c'est des Français de demain, des Français 
de la nouvelle France. Les autres, les c( anciens Fran~ 

çais }J, on les a exterminés pour faired;;là-plaœaux 
hordes attendüës. 

119. - (1 er mai 1919). 

Le rabbin(Stepben_S. .wis~ aumônier de M. Woo~  

dtow Wilson: amène à Parn les délégués du Congrès 
Juif d'Amérique, MM. Haas, Marshall, Leventhal, 
Nahum, Sirkin, etc. « pour form~  front unique 
devant la Conférence de la Paix }). 

( Vont de Russie à Londres les émissaires des Commu~ 

nautés Juives et de Tzeiré Sion Al Goldstein, Zalkind, 
Goldberg, Aleinikof, K<œt~.  . 
~is, la société Chibath Sion vient d'élire pOUf 
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ses chefs MM. David Bismuth, Elie Slakmoun et 
Sitrouk. 

159. - (5 février 1919). 

A Chicago, parmi les individus inculpés de complot 
tendant à renvers le ouvernement, figure la J.V.ive 
Rosa P""a-,stor, Stokes, déjà con amnee à dix ans de pri~ 

son comme espionne, mais lai~ée libre sOYLcaution 
de 10.000 cl2llars. - -­

La Juiv;- bo1chevick ..a......RlL.Ym..~ 10 000 dcllars, 
ayant épousé un kamarade socialiste aussi ~mmil~ 

fumné que nos Thomas et Blum. 
"t' Dans tous les,pays, la Juive e~~es~ 

tru~tiont)lus redoutable encore que 1duif. Jk[rière 
t touSIes -traîtres non ur s, ify a un~ u,ive. ­

142. - (9 octobre 1919). 

Les journaux anglais, américains, et la Vieille~ 

France ont publié d'innombrables documents ou té­
moignages sur les exploits des bokheyicks comman~  

dés par les luifs en Russie. --­
Dans la dernière lettre reçue à ce sujet, nous lisons 

que l~s  officiers n-!sses prisonniers des Bolchevicks à 
Od~aétâient enfermés par cmquante dans une seule 
chambre, serréSles uns contre les autres; de tem,J;lS en 
en tem s on cklarrclssaIt la masse à coups de hache; 
les survivants étalent attac ès au chevalet, soumis à 
l'estrapade, aux brodequins, à toutes les torfiïrëSdu 
Moyen Age. ~d.euxcrotSJiQiirTêëïüX.J.. « commissaires 
du Reu Te lI, capturés par les armées russes, on a trouvé 
deux cents w s. armi eux, une fille hysténque de) \ 
lBanS se vantait d'avOlr supPliëié cmg cents offi~  

ciers d.e l'ancienne armée. - ­
---e Times du 24-9, p. 6, contenait une longue et 

importante déposition, au sujet des négociations pro~  
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jetées de Prinkipo entre les Alliés et les bolchevicks. Le 
Times est plein de respect pour la puissance juive, et 
l'auteur de son article se déclare« grand ami d'Israël ». 
Les constatations qu'on y trouve n'en ont que plus 
de poids. 

Tous les journaux ont parlé de cet informateur 
américain Bullit, qui a été envoyé aux Bolchevicks 
par MM. Wilson et Lloyd George, qui a été ensuite 
piteusement désavoué, qui s'en est vengé en révélant 
les manœuvres de ses patrons. Le Times nous apprend 
que M. Bullit avait pour acolyte et pour guide un cer~  

tain Steffens, déjà connu comme ayant accompagné 
en 1917 Braunstein dit Trotsky et la horde des Juifs 
qui venaient de New~York en Russie pour être « com~ 

missaires du peuRle lI. Car tout ce drame di:n)olc~e~  

vlsme füt macl1itîé: financé. dirigé de New~York.  C'est 
le ghetto des Etats~Unis qui a lâché sur la Russie leS 
traitres; les-assassins, les pillar<js, comme il lâche main~  

tenant sur la Pologne, sur la Hongrie. sur la Turquie, 
, les Juifs Morgenthau, Elkus, Nathan Horowitz, etc. ,-,-­

123. En Angleterre. -(29 Mai 1919). 

Un Anglais revenu de Petrograd, ayant assisté au 
fameux meeting d'Albert Hall (Londres, février), où 
le Juif Igaël Zang~iU  menaça l'Europe d'une sub~  

version totale',-&rÎt âux journaux : ... En me rendant à Albert Hall, j'avais trouvé le métro 
encombré de Juifs russes qui prenaient le même chemin à la porte, 
70 Rour 100 de la foule étaient des Luifs de provenance exotique. 
AI inl~T1eur.  tous les hùiSSiersertes marêliands de brochures en 
étaient aussi. J'eux l'impression que je me trouvais de nouveau 
à Petrograd, 

'f Après avoir entendu pendant une heure des mensonges el des 
infamies. je putis, dégoûté de penser que tant de braves ÀJ}fIlais 
ont été sacrifiés au nom de la liberté, et que ces chenapans peuvent 
impunément jouir des mêmes droits que nous, les comballants; que 

l
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ces chenapans peuvetnt impunément travailler à la destruction de ce� 
que lIOUS avons sauvé au péril de notre vie. - --_.� 

f Dâïlsle défilt"du-,er-mai. à ra Cité, j'ai constaté parmi les socia­�
listes une majorité de Juifs, dont un grand nombre portaient des� 

. panciirtcs bolchevistes. 

Les Anglais nous donneront peut-être l'exemple des 
résolutions et des mesures qui importent au salut 
de la race blanche. 

Le 13 mai, à Londres (Cannon str. Hôtel), lord 
Ampthil1 présidait un meeting important où ce sujet 
fut traité par des Anglais et par des Russes, notamment 
par M. Milioukof, ancien ministre des Affaires étran~ 

gères de Russie. et par M. Polotsoff, chef d'exploita~  

tions minières dans l'Oural. 
Tous ont déclaré, démontré, que k bolchevisme 

est une infection d 'origine allemande, propagée parles
Juifs. En Angleterre, les troubles de Glasgow ont 
eu pour instigateur le ]uifShinwetl, et-l~  l'roubles 
d~  Belfa.st.. l~]uif Simon çr~eI!spon.  L'arg--entleur 
VIent d'Allemagne etdeRussie pour la propagande 
intense en France, en Angleterre, en Amérique. 
Dans une récente dépêche, Lénine a révélé lui~même 

que les chefs bolchevicks de Russie (les Juifs T rotsky, 
Kamenef, Joffé, Zinovief) avaient aift:.cté ~9CL"!ill~ons  

cieJ~les  _~lQPagandun..fr'!!1ce,  pUiS porte le 
crédit à 500 millions de roubles en étendant la propa­J1gande ailleurs. 

1/ C't:-o~ de là que vient l'argent de nos j0!lrn.aux de trahi-
ttl/1 son. 

tq% 
138. 

La police de Londres a fait. aux derniers jours d'août, 
une descente dans un tripot de Great Gord.on street, 
tenu par un Juif non naturalisé. Elle y a trouvé plus 
qu'elle ne cherchait: non seulement le matériel et le 
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personnel d'une maison de jeu, mais un stock de 
brochures révolutionnaires lancées par les 1. W. W., 
qui ont essuyé déjà tant de condamnations aux Etats~  

Unis . 
Le tract le plus abondant développe c~  principe 

de la doctrine bolchevick ; cc Tout ce qui nuit~'au patTn 
~t  mOTaI ; tout ce qui gênè le prolétéire est immora . )) 
On y voit expliqués les divers proc dés de grève : la 
grève foudroyante, la grève irritante, la grève perlée, 
la grèvh des bras croises, le sabotage, etc. 

La réunion de cette propagande et de la maison 
de filouterie sous l'unique direction d'un Juif illustre 
parfaitement notre proposition : le Juif est à l'origine 
de tout ce qui corrompt et détruit la civilisation. 

117. The Bolchevick Adventure. 

Au moment où les ministres de la Grande-Breta~ 

gne mettent leurs mains dans les mains sanglantes de 
Krassine et consorts, signalons un livre publié à Lon­
dres sous le titre The Bolshevik Adventure, par John 
Pollock, qui vécut en Russie les premières années de 

I( la tourmente. Ce témoignage. ne peut rien ajouter aux 
nombreux et terribles d<>C:l.:!!nents yubliés d}lns-l.a­
Vieille-france; il les corrobore. Daté demail919.il 
démontre que ce serait une honte, un crime, une sot­
tise capitale pour l'Angl~terre  d'entrer jamais en con­
tact avec la poignée de bandits qui suivent Lénine et Il Trotz'ky . En juin 1920, c'est fait 1 

Le Bolch""ëVi;me a été préparé en Amérique et en 
.... Allemagne par les Juifs et par les Allemands C;;Q.!P.!pe 

u~chine de .guerre qmtre lé!_ Russie et contre l'En­
)tente. Toutes Tes classes et toutes les personnalites 
Ilrusses qui se prononçaient pour les Alliés ont été 
(traquées, exterminées par les Bolcheviks. Tous les 
principes de politique, de morale, de religion auxqûëls 
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153. - Partout. - (25 décembre 1919). 

Un invidu s'intitule ambassadeur du Gouverne~  

ment des Sovi.ets aux Etats~Unis,  Interrogé par une 
commission de la Législature de l'Etat de New-York, 
il établit qu'il dispose de fonds considérables pour sa 
~~ge, et qu'il disposera de centaines de millions 
pourâes achats de marchandises dès que les relations )1 seront rétablies avec la Russie. Or, ce « Russe» était 
Allemand, jusqu'au moment où les Etats-Unis sont 
entres dans la guerre. Alors il a changé de nationalité. 
Naturellement, il est l'agent de sa vraie patrie, l'AlIe~  

\ magne, bien plus que de Lénine et consorts. C'est pour 
servir les desseins de l'Allemagne qu'il dépense les 
subsides bolchevistes. 

En Danemark, les journau:<, s'occupent d'un cer­
tain ({ Parv!:!!' », qui était3Ue trq~ver_Ludendorfl  en 
1~17, accompagné êleBëilimann..Hollweg et Je Schie­
déÏÏiïinn, pour offrir de renverser le gouvernement de 
Kerensky et de mettre la Russie à la merci de l'Alle~  

1magne si des subsides suffisants étaient fournis il 
1Lénine et à Trotsky, avec libre passage sur le sol alle­

mand. Ainsi fut fait. La qualité de « Parvus » comme 
intermédiaire entre l'Allemagne et les Bolchevicks 
s'aHirma de nouveau à Stockolrp. Or ce « Parvus II est 
un Juif d'Odessa nommé Helphand. 

- i86­

La presse danoise demande que Parvus-Helphand 
soit mis en jugement pour crime contre les lois 
i'!!.emati.onales, selon les stipulations du lràifé de 

'aIX. 

116. Les Juifs sont UNE NATION. 

Les Reinach et leurs pareils, qui ne veulent pas 
retourner à Frankfurt ou à Jérusalem après nous avoir 

l~  restitué les milliards volés aux Français, sOUtiennent 
Mque le judaïsme est une religion. Ils emplissent les jour­

naux français et anglais de protestations contre la 
thèse de la nationalité juive. 

M. Nahum Sokolow, un des juges d'Israël, délégué 
de la nation juive à Paris, leur répond : 

La pensée fondamentale de Moïse est l'avenir de la nation 
juive et la posses.sion éter~elle, de la tetTe promise.Aucun sophis­
me ne peut suppnmer ce falt.C est en vam que queli,uesju,ifs décll\­
rent aujour.dJmi..: Il Nous ne sommes pas une nation JuÎve ; nous 
sommes une religiQn JJJ.ive r» Qu'estI:à-religion juive. si la Bible 
n'est pas acceptée comme une Revélation inspirée de Dieu? Il 
est étrange et tristement comique de voir des juifs, partisans dü 
rÙo!ÎÔtllèisme. se prétendre des Al/emand.l, des Hongrois, etc.., 
(1 de l'o~inion  de Moise". Si <;,~n'~t g~s ,!n blasphème, c'est,!:!!le 
mog!!~J'1e. 

[e vrai Moïse, le vrai Moïse du. Pentateuque. considère la dis­
persion du peuple comme unç 1Jl~9i<:tion,  et sa conëëPtion reli­
gieuse tout entière, avec ses lois, ses céré(TIonies, ses fêtes et ses 
symboles, rep'o~  sur le .f.ondem.ent de l'alliance avec les patriar­
ches, allia~êe-iiTllnu!pre.  èt inaltêrable,""Peu Importe que les Juifs 
se disent une religiOn ou une nation; la religion Juive n~  pe\Jt 
Eas être séparée du nationalisme Juif, à moins qu'une autre 
BilJlè soit fabnquee c!ftïi~i~i!:~ès, ­

(Zionism in the Bible, p. 7-8). 

184. - Ce que disait Bakounine. 

Les Juifs, instigateurs des Révolutions, ne sont 
révolutionnaires que contre les gouvernements goyim, 
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Aussi nous pouvons être tranquilles tant que la direction en chef 
'1 corn.m.e il~n!LSont anticléricaux que contre les reli. 
1 gisms goyim. -- ­

Le fuir Karl Marx, pontife 1E-Socialisme, exécrait 
le fameux révolutionnaire russa.13akounip~  Et Bakou-
n.ine, attaqu~ dans ~tl j~urnal de Pans par le JuifMa~. 

11\ Dce .fIe~s, re~alt (en 1869) :-

Considérés comme nalion, les Juifs sont par excellence ks 

cxpk!iteurs du travail de.s autres hommes; ils ont naturellement la 
crainte et l'horreur des masses populaires. ÇjUils !péRy/sent. L'ha­

lbll.ude de l'exploitatIon, tout en développant 1inte igence des 
exploiteurs, hli donne u!L.l?~chant  exclusif. dés!l$tre~x, contrau'e 
aux mtéréts comme aux instincts a-;;-proJètariat. 
Je:-s~u'~.j2!!.mant ay~c cette fran<:]1ise mon oRillion intime 

sur le.sJ ullS. je en gRo.J&.1Ld immenses pertrs:ï3eaucoup de gens lalI! partagêllt, ma~bicn  peu ()sent. lexpr(mer publiquement : car 
la secte Juive, beaucoup plus formidable que ceHe des Jésuites, 
Catholiques ou Protestants, constitue aujourd'hui un véritable 

~6	 po..!:!voir eo Europe. Elle règne despotiquement surie commerce, ~\  

sur les banques. elle a ~nvahi  les trois quarts de la presse en Alle­
magne et une partie très considérable de la presse dans res a\ltres Il 
f2aY.S. Malheur à quiconque est assez maladroit pour lui déplaire! 1 

Dep.uis cinquante _ans, le fléau a fait des progrès 
dont Bakounine seraIt épouvanté. 

169. - Les Juifs mènent le bal partout. 22.4.1920. 

Le Communiste, organe officiel des Bolchevicks à 
Karkoff - (Karkoff est la ville que Lloyd George 
prend pour un général russç) - a publié un mani­
feste signé Kohan, ayant pour titre Les mérites du Ju­
daïsme envers les ouvriers' : 

Nous pouvons dire: san~ aucune exagération que la gT(l1lde Révo­
lution~sNlt  en Russie a été organisée et accumplie par ll''s Juifs. 

Est-ce que les masses ouvrières et les paysans si peu éclairés 
auraient jamais osé briser les chaînes de la bourgeoisie ? Certes 
non. Ce sont donc les Juifs qui ont mené le prolétariat russe vers 

\\ l'aurore de l'ioternationalisme. et qui continuent de le faire, cll.r 
)~ toutes les organisations t.ov.i~iques s.ont entre nos mains. 

I
de l'armée rouge appartient à notre camarade Trotzky. Il est vrai 
qu'il n'y a pas de Juifs parmi les soldats; mais dans les comItés et
 

JI d~!'l~  le~Vl~ts,énquafiŒ'âe-éommlssaires,lë$jtii1STi'iènënrliaidi­

1 mentle prolétariat russe. Ce n'est donc pas sans raison que. dans
 
·( lèsorganisations soviétiques. la majorité des suffrages s'est expri­


mée pour les Juifs. Ce n'est donc pas sans raison que le peuple russe
 
1 . avait choisi comme son chef le camarade Juif Trotzkg. 

Dans les papiers d'un commandant de bataillon
 
bolchevick, tué récemment sur le front de Pologne,
 
on a trouve ce document Yiddish:
 

(Secret). Aux Présidents des Dc!partements de [' Union Interna­

tionale Jui[)e :
 

Juifs 1 L'heure de notre complète victoire est proche. Nous
 
sommes à la v~ille de gouverner le monde. Nos rêves sont réa­

lisés. Faibles hier. nous triomphons aujourd'hui, Nous tenons
 

"l(/Ie pouvoir en Russie. Nos premie!:!pL.ans sont exécu!!s.. mais nous 
1 ne dev~~ pas ou~_l~~r g~e I~~. Ru~es, mê~e s~ur~lIs.à no~ LOI, J.lq'la 

1. ~r.!l!lt:'n~~lres  en~lIs. laats nos maltres, Ils~~os  

, esclaves. ' Pas de pitié pour nos ennemls ! JI faut leur ôter leurs chefs. 

j 

. 1 faüi"ën~~~et:!r~neeïiliëla classe ouvnère efle rest~  de laJII P..QPu abon. Agissons avec force, malS avec prudence. 
P~oc~~ons partout et toujours lâ .s,0liti.9ue ïationale de la

)l\l
·
Nahon JUIve. Combattons pour notre 1 éal eterne . 
- - Signé : Lë"COinité Central-à Petrograd, 

de [' Union internationale des Juifs. 

Ce document m'était parvenu de Danemark il y a
 
deux mois. Il a été publié ce mois-ci dans la presse
 
anglaise. Il concorde entièt.emeI)t- avec les appels J
 
frénétiques QU jyif de Hongrie (Basch' dans la Vic­

toire, de Boris Fainglod, d'Israël Zâ'iigwill, de Max
 
Nordau, publiés ici en leur. temps.
 

La race juive est en pleine crise d'hystérie, et la race J.}I i 
blanche en pleine réthar~e.  

193. 
Les chefs apparents de la grève des mineurs en
 

Angleterre sont les hmarades Smillie et Williams.
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Hidden Hand (nouvelle incarnation de l'ancienne 
revue7ewry u~kë..~_anes)  nous apprend que: Smillie 
est l'instrl!l!lenf d'un .b!ifJ.mmanuel Shi!:lwell, me­
neur de toutes les émeutes de ra -cryae pendant la 
guerre; et Williams est marié à une Juive. 

Ala source de tout désordre, un juif()u une Juive. 
Hidden Rand cite, d'autre part, ce passage de My 

Diaries. de Wilfred S. Blunt : 
\ 

Dîné avec Button. Nous avons causé des anciens temps poli­
tiQues. Il me dit que, à l'époque où Wolseley partit pour l'Egypte 
en 1882, les__~_othschild avaient engagé la,.massc:je leur capjtal 

1jroulant dans les valeur.li ézy-ffii.e!lnes: ils redoutaient fort que Arabi 
.né submerge.1t re pays ct ne détruisît les domaines qui leurSër­

lA vaient de gages; ils déterminerent Wolseley à précipiter les opé­
~I  rations militaires à tout prix pour prévenir la rupture des canaux. 

Button le tenait de Wolsely lui-même ,et cela concoraëàVeëêëque 
\ Button m'avait dit à la même époque. 

l
En Egypte ou ailleurs, petite guerre ou Grande 

~f  Guerre. il n'y a pas de tuerie qui ne s'accomplisse par 
ll~.mé~y~o}~r  le pr~fit, des RQthschild. Jamais les 
, socialistes Tl en disent mot a leurs dupes. 

149. - (27 novembre 1919). 

Town Topies. de Londres, est un journal humoris­
tique très répandu. Son directeur, en bon commer­
çant, déclare qu'il a cc UTIe immense sympathie POUl' le 
Peuple fuif» (15-11-19, p. 4). Ensuite, il est oblige 
d'écrire: 

(Après Kerensky, an appaling charlatan) la Révolution passa 
aux mains des h'Ommes qui représentaient la classe la plus oppri­
mée en Russie. l.es Juifs. 

Avec des siècles d'injustice et d'humiliations à effacer, avec le 
souvenir des cruautés commises par [es vrais Russes contre le 
peuple Juif. il n'est pas étonnant que le chef de la présente Révo­
lution se mit à l'œuvre ~u'l1.UX traces de la consti­

)11\ tution en Russie. et pour Imposer à ses maîtres de lâ veiTIëune 
t!lrannie quina pas d'égale dans t histoire. 
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... Nier que le présent régime est régi par les Juü. de Russie, 
c'est nier l'évidence. 

C'est par le moyen des Juifs de Rllssie épars dans le monde 
que les germes de la Révolution fur~nt semés. Il y a des Juifs de 
Russie à la tête des lndependent Wor1{ers of the WOrld qUI hen­
nent aujourd'hui en échec le commerce et IlndusîTié aux Etats­
Unis. 

l.es chefs du mouvement bolcheviste en Grande-Bretagne sont 
aussi des Juü. ; il en esr de même en France. 

... Je ne pense pas qu'aucun Juif au monde souhaite le succès 
de ~eniki.!;e  ou- du théâtral (?) ~k. Les Juifs craignent 

.( que e succés de ces personnages ne marque le début ,d.e la..-R.9li­
tigue des re~lles,  qui tomberait nécessairement sur les habi­

1 tants non russes de la Russie. 

Le malheur est que les Russes ne pourront jamais 
tuer autant de Juifs que les Juifs ont fusillé, noyé, 

rassommé, scié, pendu. déchiqueté de Russes. 

184. - (5 août 1920). 
La Juive Rosa Luxembourg, ayant expié en Alle­

magne la série de crimes sanglants qu'elle avait com­
mis en Russie, a été reI'!lQ!a'cée comme prophétesse 
bolchevick par la Juive Clara'Zetkin. 

Dans le Cali (anglai~ du 29.4.1920, Clara Zetkin 
écrivait : 

Sur l'Italie gronde le tonnerre d'un orage prochain: en France, 
les .éclairs sillonnent le ciel; la tempête fait rage sur ['orgueilleux 

( empire britannique. En Angleterre et en Eco~,se,  l~l!:  ~~u­
vrières se rassemblent autour du drapeau rouge de laCommune. 
CIrTa";;cfe;rEgypte etl'Tnde se révoItenf.Les esi:J!yes sà.Iàôés_cks 

l E_tals-Ums se comptent pour la lutte desêlâsses : leurs grèves l devi~nènt  de plus en plus fréquentes, de plus en plus larges, et 
prennent u.n caractère révolutionnaire. 

La situation internationale... est grosse de ~uerFes  futures. Ici, 
à la base économique de t'ordre capitaliste, l'antagonisme et les 
luttes de classes croissent en intensité et en acharnement?" Des 
profondeurs volcaniques de la Société s'élève le Socialisme corn.: 
muniste. 

Ubataille entre les ouvriers et les bourgeois n'a plus pour but 
la réforme de l'ordre capitaliste, mais sa destruction. Capitalisme 
ou communisme est le cri de bataille. 
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La Juive ne fait que des variations sur le thème 
réglé par les Anciens d'Israël. dans leurs Protocols( 
en 1897. 

202. 

L'amiral Michael Smirnoff. à son tour. faisant dans 
la Sato Even. Post le tableau de la Russie soviétiste. 
atteste les exploits des bourreaux commandés par les 
Juifs et les Juives (23~  10~20)  : 

Pour supprimer toute opposition, le gouvernement des Soviets 
a décrété le régime de la te r. Il a institllé les Commissions 
extraordlllaires pour c aUre la contre-Révolution. La princi­
pale siège à Moscou, mais il y en a une dans d;aque ville et dans 
chaque district, aYe<: droit d'arrêter et de châtier n'importe qui. 
One seule peine est appliquée: ta mort. Les membres de ces corn-
missions S9nt presque tous des~~§  ou des criminelLdÙ\".-oÎt com­
mun. Leur pouvoIr est sans limite, même sur les membres des tsoviets, dont beaucoup ont été exécutés sans jugement. Pas un 
être humain n'est à ra,bri. 

}I ... Le nombre des victimès assassinées par les commiSSions 
. dépasse un million. 

... Très peu des personnes arrêtées sont relâchées. Le meurtre. 
est toujours pré.cédé de tor/ure. On arrach,~  la peau des prisonniers, 

( on leur ënfonce des clous sous les ongles, on leur coupe la langue, 
. on coupe les seins aux femmes. 

Un autre témoin, M. Olen, décrit les tueries de 
Tsaritzin, où les J1l'isonniers étaient enfermés dans la 
cale d'un navire. La nuit, avec desJanternes~res bour~ 
reau:" venaient chercher leur ration de chair vive à 
coups de sabre et à coups de fouet. ils choisissaient 
dans le trbupeau humain affolé d'épouvante; on traÎ~  

nait les victimes devant la Tcheretzwitchaïka (Com~ 

miss, extraord.). ou bien ~>n  les égorgeait sur la rive. 
Le chef des assassins était un Juif Goldstein dit 

( TrotskY. qUi -se-vantait d"'être parent de TrotskY­
BrauÏ1?iein~  Il invitait ses amis au spectacle de 1~abat­
toir, du haut de son balcon. et les bourreaux prolon~  
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geaient le supplice pour amuser cette bande d'Hé~
breux, - - - ... 

ft. Tsaritzin, plus de 3.000 fusillés; à Sébastopol, à 
Novo~Tcherkask, à Simferopol. à Eupatoria, milliers 
et milI.ie[s~  fusiQés. nqy-és, et~. A Pet~ograd et Mos~  

( cou, mnombrables! BourgeOis. offiCiers, prêtres.
ouvriers non bolchevistes. 

-.:::, Dans la Revue Universelle. 15-11, M. Bienaimé, 
retour de Vilna : 

Le.8q.qLsad.i!L~e de1a .sQqffranc~, du sang et de L'ordure, sont les 
carl!f!.ér,is!i9~«s _de l'açti9n b..olcheYiste. C'est l'Asie tartare et 
mongole, ce sont les passions VIOlentes et sanguinaires des Orien. 
taux qui reparaissent chez les moscovites et ches les sémites qw 
les conduisent... Des centaines de Polonais ont péri dans les 
tourments. Leurs corps portent les traces de leur su_pplice... 
Jls ont promené en ville des mains et des bras coupés... lJes ga­
mins de seize ans, Israélites pour la plupart, s"étaient fait les 
dénonciateurs des Polonais. 

Et M. Serge de Chessin (même fascicule) décrit 
le satanisme des réjouissances bolchevistes - de la 
s~ù(france, du sang, de l'ordure, - confirmant trait 
pour trait nos articles des nOS 193 et 195 sur la marque 
juive du bolchevisme: sadisme, s~me . 

Quand les sombres idiots gui nous accus~~d$xa~  \ 
gératÏon » fimssent de rire, il7al1t toujours en revenir 
à--r"edfiiëe que nous avions dit: 

« Par centaines. les prêtres chrétiens (orthodoxes) 
égorgés, mutilés, lacérés. après avoir été contraints 
d'assister à des scènes immonâëS; lescFievaux capa~  

raçonnés de chaSUbles, dëS croix sous la queue. des 
excréments dans tous les vases sacrés, le sabbat des ) 
bourreaux ivres et des prostituées affubl'éesde v~të~  

ments sacerdotaux dans les églises, les...PN..2.di~~s~ri~ 

lèges de tous les sacrements. La marque jUive ! ~ 

En Russie! ait I1ncurab1e Imbiéilè. - Allez donc 
a~  châteay. historique du Juif Gunzbourg-: Ir;ous 
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montrera son pot de chambre dans un tabernacle de 
chapelle catholique... en France 1 

167. 
Aux cent documents ou témoignages publiés par la 

Vieille-France, ajoutez ce qu'écrit aux Etats-Unis le 
Russe V. Anichkov (Inside Soviet Russia) : 

Dans toute les organisa~ions bolchevistes, les chefs $ont des 
Juifs. Le commissaire-adjoint de l'instruction primaire, Grunberg, 
peut à p'eine se faire cdmp!en~r~ en russe l ---::-:-Lë peüple cônsldère les Juifs éomme les auteurs de tous 
ses maux. L'anti-sémitisme s'est répandu dans t()utes les classes(de la nalion, qui regarde le Bolchevisme comme une affaire iuive. ... Actuellement règne parmi les Juifs une grande excil:&tion 
nationale el religieuse. Tl:; rattachent le triomphe du Judaïsme à lal Révolution universel/e. Ils croient que les Temps promis sont ani­
vés pour la d()mination du Peuple ilu sur la tem!. Ils voient clam 
JêS progrès de la Révolution J'accom lissement des Ecrilures : !« Quoiquej'aie marqué la nn de toutes fes llaliorts parmi lesquelles 
je t'ai dispersé, j'ai résolu que ce ne serait pas ta nn. • 

Trente millions d'Héb!~~  fan~tiq\ies,  hystériques, 
répandus dans Tesllits de race blanche, travaillent 
à la réalisation de cëS prOj)Fihétiès sauvages. Hs met­1 
tent le monde à feu et à sang, ils répandent. et ils 

)\ entretiennent 9ans la populace une démence ~euse.  

La race blanche est en proie à cette colonie de 'micro~  

bes comme un bête énorme qui a le sang et le cerveau , \ infectés de germes mortels. 

135. Le grand massacre des Européens. 

M. Herbert C. Hoover, dictateur du ravitaillemen 
pour l'Amérique et pour l'Europe, a dédaré(II-4-1919 
que la famine tue en Russie 200.000 personnes par 
mois. Et la vie chère en tue lentement des millions 
dans le monde entier. 

La vie est chère parce que le blé est cher. 
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Le blé est cher parce Qu'il est rare. 
I! est rare parce que la Russie et la Hongrie. les 

deux greniers de l'Europe, ont été cbangées en déserts 
1par le Bolchevisme, sous la direction des Juifs.1 

Les Juifs o.~ré..P.aré longuemen.l' et déchaîné im­
~Iement 4. Cu~re !!:!Ondîale eou)' détlruire vingt 
miUio2s g;_Blam.cs, pour ramasser d'es centaines de 1~ milliard.s sur 1(; cadavres et 'Sur les ruines. 

u Ils ont préparé et déchaîné le 80lchewsme pour
J~ acbever l'œuvre de la guerre. 

En Russie. en Pologne, en Hongrie, les Juifs sont 
repus; la race I1Iancne est à l'ag~nie. 

En France, tout le long de la guerre, les hateaux 
qui auraient pu et dû nous apporter du J)lénous appor~ 

taient des cargaisons de Juifs ennemis pour dévorer 
notre pain. 

AU.MOyen Age, les Juifs ne pouvaient satisfaire leur 
haine des Européens qu'en empoisonnant quelques 

( puits, en égorgeant pour leur Pâques quelques petits 
enfants. 

Avec le XXe siècle est venu le temps des grandes 
tu.s:ries. chanté de nos jours par Herzl, Nordau, Israë11Zangwil1 et Basch. 

Au Moyen Age, un petit nombre de crimes juifs 
soulevaient les peuples d'Europe. 

Au )(Xe siècle, les Européens méduses, abrutis, 
matés, se laissent exterminer par grandes masses et ne( 
bougent pas. 

205. Qui gouverne la Russie?»(c 

Les Soviets bolchevistes comptent, parmi leurs 
membres, 95 % de Juifs. Donc le Bolchevisme est 
une affaire juive; les Juifs ont machiné la Rév,olution 
qui a failli perdre l'Entente; ils ont perpétré l'effrofa­
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ble série de massacres et de destructions qui a changé 
la Russie en cimetière. 

A l'appui de cette affirmation, nous avons fourni 
cent documents. 

Maintenant, à New~York, l'Association Unity of 
Russia, publie une brochure qui contient, sans com~  

mentaires, les noms des membres des Soviets extraits 
des documents officiels du gouvernement bolchevick : 
cc Who Rules Russia ? }) Réponse : sur 503 hommes, 
406 Juifs. 29 Russes, 34 Lettons, 12 Allemands, 
12 Arméniens et quelques Polonais, Tchèques, etc. 

- Conseil des Commissaires du Peuple: 22 membres, 
18 Juifs. 
- Commissariat de la Guerre, 43 membres, 34 Juifs; 

» de l'Intérieur, 64 » 45 Juifs; 
}) des Aff. étrang., 17 » 13 Juifs: 
» des Finances, 3~ }) 25 Juifs; 
» de la Jusrice, 19 Il 18 Juifs; 
1) de l'Hygiène, 5 }) 4 Juifs; 
» de l'Imt. publ., 53 » 44 Juifs; 
» de l'Aide sociale, 6 )l 6 Juifs: 
}) du Travail, 7 Il 6 Juifs : 
» Comm. aux Provo 23 1) 21 Juifs: 

- Supr. cons. de l'Econ. gén., 56 }) 45 Juifs; 
- Sov. de Moscou, 23» 19 Juifs; 
- Rédact. des Joum. offi., 42 » 41 Juifs. 

188. Les Révolutions : loi constante. 

Dans sa série d'études historiques sur Les causes du 
malaise mondial, la Morning Post est arrivée à démon~ 

trer l'identité des méthodes et des agents qui ont pro~  

voqué les dernières révolutions de Turquie, de Por~ 

tugal, de Hongrie, de Prusse et de Bavière. /1

III Partout, inyariab~t,  la catastro he est ré arée 
1 de Tcmgu!': m~in, puis déchaînée par les UI s, au moyen 
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de la Franc-MaçQ!l.n~~nü..üy'ée. Partout l'événement 
se déroule à la minute et selon les modalités les plus 
favorables au Pangermanisme. Et ce sont des auxi~  

liaires, des créatures de l'Allemagne qui recueillent 
les dépouilles. 

Comme nous avons constaté le même caractère 
dans les grands mouvements qui agitèrent la fin du 
XVIIIe siècle et tout le XIXe, comme le uif Disraeli 
annoncait dès 1844 le rôle décisif de la Ul ene ans a

Jl\ Révoruhon de 1848, comme les roloco s cnvalent 
\1 pomE par pomt en 1905 les Révolutions qui déchire~  

1/1 raient le centre et l'est de l'Europe à partir de 1917, il'l n\ a pas de stupidité qui puisse tenir contre un tel en~
li semble de preuves. Les primaires qui ont toujours à laf bouche le mot scientifique sont contraints de voir l'ac~  

tion destructive des Juifs scientifiquement établie. 

@Trois tsars assassinés: même assassin. 

Alexandre II, le « Tsar libérateur», qui avait 
affranchi spontanément vingt millions de ~sa~ r~ses 

(1 g-févner 1861 ), 1Lété tué1el er mars 18~1 par une 
bombe. Le Russe qui lança la bombe n'était que l'ins~  

trument des Juifs. Le crime avait été décidé en 1876, 
p1!r un comité révolutionnaire cOITlPosé enhèr~l!!~nt 

de Juifs et préparé par trois Juifs: Libermann, 
ZukernÏann. Goldenberg. 

Nicolas II, la tsarine, leurs jeunes filles et le tsaré~ 

witch ont été égorgés « dans des circonstances telle~  

ment atroces qu'elles écœurent même les libéraux n, 

par une bande de Juifs. La Vieille~F rance a longue~  

ment documenté ce drame effroyable. (V. nOS 186, 192, 
201 ; livre de R. Vilton, corresp du Times; enquête 
du général Knox, Haut Commissaire britannique à 
Omsk, 5.2. .1919; Livre blanc britannique, p. 41, avril 
1919). Et les Juifs qui accomplirent le massacre avaient 
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été désignés par le Kahal, dénoncés au War Office par 
le capitaine Spencer un an d'avance (v. n08 141, 179, 
186, etc..). 

Alexandre Ill, Ms d'Alexandre If et père de Nico­
las II, est mort en 1894. Un mystère planait sur sa fin. 
Les J~jf~ r~~rtdigu&ill_aujourd'h~ hautel!lent rh.on~ 

neur de t'avoir assassiné. Voir The ImperiarOrgy, du 
Juil ~gar  'Salius, -chez les éditeurs Juifs Boni et 
Liveright{I\IeW:York), pages 212-215. Admirez cette 1
mise en scène. 

Cependant Israël agonisait. DiIll$ UDe région Cilù l'autre gibier 
devellait rare. un princechassaitles Juifs. Il n'yavaitqu'unrecours: 
l'appel à Dieu. Da.1J5 .leLS.!J.rlqgogu.e~ secûles, les cierBtS 'urent ren­
versés. Et au nom qui contient 42 let/res; au nom de T etragram. 
miton ; atl nom des Globes et des Roues ; au nom de Celui qui 
a dit: Il Je suis celui qui est et qui sela -, le Grand Ban, Scham­
malha, fut prononcé. Les OJanim furent adjurés de ré~éter  III 
m~éaïc:ti.ori. fih;uah fut supplié .de faire pleuvoir ~ur  le Tsar 

i toutes les exécrations du Rouleau de ta Loi. le Seigneur des Armées 
fùt SUPPJI~  ~e  l'effacer de jessous les cieux. 

1,·1 

A la fin du XIXe siècle, vous entendez hien. Et ces 
t':.!lYQitl~U1s, ~ bideux. sorciers, jouent aux " èspriïS

( éclai.és )1 devanfLe-goy, bâf~!.Jes croyances du goy, 
se donnent au goy imbéçi~ C~_J!HTI~ les R.rQ!a~'Ï$tes 

de-la: libre p-ensée! . 
L~  tsar Alexandre lI, en Crimée, attrape un rhume, 

C'était l'affaire de trois jours. Grâce à Jeovah., le 
rhume devint pleurésie. La cour appelle de Moscou 
(l un spécialist~  "9JPm~.  Zak.karin. l' Spéc.ialiste du 
coryza ! f.c~ute~ historien Juif :' 

~  Si Zakkarin avait été un terroriste, il a,urait tué le tsar et il ' aurait été mis en pièces aussitôt; Zakkarin n'était pas un terro­
riste ; il était un médecin. Comlm méde9B.. il prescrivit un 

f 'el1l~d..!:  q~précautioJi),.  il aY~nilpgrté avec1ui:-Caù"güste
III ma rade daignà 'e,Qrsn4T Et Zillann e retardait! . 

; 1 'ÙlTcômme i eût et pasSionnanf(J~slllsir  ~e  r~ard  J Shakes­
pearien, troublant mais calme, c'était un r~ard  ~i  disait: Enfin! 
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Il y avait autour de J'empereur ses oU1ciers, ses serviteurs des 
gardes, des cosaques, le Procureur du Saint Synode. Ah Ah l... 

I.l Jo: avait le médecin.
 
L'Empereur, inconsciemment surexcité, tendit la tête vers le
 

mécletin : 
- Qui êtes-vous ? 
Zakkarin, pencbé, murmura: UA Juif 1 
- Un Juif / cria le boucher obèse. : 
Zakkarin se tourna vers l'entourage, expliqua: {( Sa Majesté 

est en délire." 
Il se tourna de nouveau vers son patient et murmura encore: 

{( Vous êtes coodam.né 1» 
Alexandre, Qour jeter un cri d'épou.vante, i.é!ait soulevé. Mais 

le ffiïîriiiUr.ë nt son œuvre. El La dTogue alail plus acU'Vrencore. ." 
(!.'tomba. Lê CrâiJîf Ban aussi étilil tombé / Où le terrorisme avait ( 
échoue, lsraël avait réussi. 

~ Plelll"e, Russie 1- dlsait le co.m.muniqué officiel dans le premirr 
numéro de la Nouoyé Vremia. ~ L'Empereur est mort! " 

.Jll On offrit à Zakkarin la croix de Nevski et les diamants habi­
tuels. Par dérision, il les accepta.

It 

li Par dérision Il, oui ! Comme Ds doivent jouir de 
l'infinie stupidité des Goyim, Russes, "FrançaÏs, An­

( glais, Américains ! 

215. (103.1921). 

De la fewi:sh Chronicle, l8.2.1921 : 
Il Le Commissariat des Arts bolchevistes a remis en 

etat le plus beau théâtre de Moscou, pour l'affecter 
à l'Art dramatique juif. La dépense monte à plu~ 

sieurs millions de roubles. Une troupe de comédiens 
Juifs, diplômés de J'Ecole dramatique juive, se pToduit 
dans le répertoire moderne» 

Donc, bolchevisme = Juiverie. 

228. (9.6.1921). 
La revue Le Livre russe, publiée en russe à Berlin, 

donnait dans son numéro de mars 1921 une étude du 
Prof. Jashchenko sur La Poésie russè d~ns les trois der­
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nières années. On y trouve des échantillons de poèmes 
« bokhevist~  ll, écrit§~,par  des Juifs pour les jour~ 

naux et magazines des Soviets. 

L'un rugit: 

l

Nous fouettons la sainteté à coups de knout,
 
Nous torturons le corps débile du Christ,
 
Nous le torturons devant la T ché-Ka.
 
Eh !eh ! pardonne aux pécheurs Que nous sommes:
 
Sa.!:!.v~.nous comme tu sauv~  !~  Y91eur du Ç~gQtha, 
 

Nous l'épandons sauv'agement ton sang
 
Comme l'eau d'une cuvette.
 
Je gueule: « Marie! Marie! De qui étais-tu grosse ?
 
Je baiserais la poussière de tes pieds ~vortais.
 

1 Mais ~ présent, sur la terre démaillottée, -~

 Moi, Moi, J'Homme, je reste seul orgueilleux. ..........
 

Un autre: 

Va au diable 1Splendide est notre danse obscène 
Sous le porche de l'église; 

' Christ est de nouveau sur la croix)1Pendant que nous promenons Barrabas sur le boulevard. 

Et part.out la même note. Les Bolchevicks ne sont 
III pas des révolutionnaires préoccupés de questions so­

ciales, Ce...sont des 'pifs enrag'es de haine contre le 
jJl Christ, la Croix, M.3 les Chrétiens. 

-Ecoutez..lesici;-mvoquantla tolérance et déclamant 
contre l'Inquisition ! 

229. (13.6.1921). 

Dans la Wiener Freie Presse du 24 décembre 1912, 
le chef Juif Walther Rathenau, conseiller intime de 
Guillaume II, plus tard ministre de la République 
allemande, révél~it : 

a Trois cents hommes, dont chacun connaN tous les autres, 
gouvernent les destinées du continent européen, et choÏ$Ï$. 
sent leurs successeurs dans leur entourage. » 

..... 
- !OO­

L'oligarchie juive des Protocols! C'est un grand 
uif qui la révèle. Il développa cette idée dans ses 'livres 

d tés de 1912 et 1913 (Réflexions; Critique du Temps 
p , ent, etc..) Le discours par lequel il ouvrit (20 dé~ 

ce . 1915) la granae guerreéêOïïOrillqilë'riést q-uune 
pa ,-phrase du discours de Joseph devant le Pharaon. 

i 
r i lther Rathenau était alors l'ami 'intime dul Kai er ; un fil téléphonique spécial le reliait au cabi­

net ivé du souverain... ce qui ne l'empêcha pas, après 
la R , olution, de saluer l'ère nouvelle et l'avènement 
~~  la,J~déocr..!.tie.  f?ans l~ Tribune de Prague,.5.3.21, 
1mgemeur et fonctIOnnaire tchèque H. Flelschner , . \
temolgne: 

Rathenau convient entièrement que Unine n'a fait qu'imiter 
sa méthode de« guerre économique obligatoire D : pour la bonne 
raison que le Gouvernement des Soviets lui a demandé directe~  

ment (à lui, Rathenau) les plans d'organisation pour les diffé­
rents centres. 

Donc, de son propre aveu, le Juif Rathenau, ex~  

conseiller du Kaiser, chef de la Judéocratie allemande, 
est le collaborateur actif du Bolchevisme en Russie. 
Centième preuve, et capitale, que Bolchevisme et Ju­
daïsme sont le même Réau. 

236 (4.8.1921). 

Aux Etats~Unis, les frères Warburg, de la Banque 
Kuhn et Loeb, assaillent le gouvernement pour obte~  

nir l'admission du kamarade Léonid Krassine, mi~  

nistre du Commerce des Soviets, qui tient à organt:r( sur place la propagande bolcheviste aœéilcâine. e 
prétexte est, natureUement, de nouer des relations 
d'affaires. 

En octobre 1918, le gouvernement des Etats-Unis a 
publié une série de documents officiels sous la rubri~ 

que La Conspiration germano~bolcheviste. On y lisait 
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en bonne place une dépêche signée Furstenberg, dat~ 

de Stockholm, 21.9.1917, adressée au Bolchevi~  

Raphael Scholan, Haparanda, pour l'avertir q~'n 
compte était ouvert ail kamarade TrotzckY par la D­
que M. Warburg. 

C'est.à-dire qlle, en 1917, les Warburg. ass9ciés 
1) de Jacob Schj{f à New-York et banquiers à Hamb~urg, 

étaient les banquiers des agents bo!cbevic.ks, C~rgéS 

1 de détruire le gouvernement russe et la Russi pour 
le campte de l'Allemagne: ' 

' Rien que sur ce grief, les Warbura de Ne,p- York 
1 devraient être fusillés sur-le-champ, si le Gouve/nement

1If américain n'était pas au pouvoir de la juivefie. 
On en retiendra une centième preuve que le Bol­

chevisme est l'œuvre des Juifs, l'œuvre délibérée de la 
Banque juive. 

241. (8.9.1921). 

Résumé d'une étude publiée dans le Dearborn Indé­
pendent de Henry Po!,d : 

! Les Juifs avaient choisi l'Allemagne comme leur 
1champion dans le monde ; ils avaient décidé que les 

destinées d'Israël seraient portées sur les ailes de l'aigle 
impériale. Leur capitale financière était Francfort. 
Ils poussèrent l'Allemagne vers Jérusalem et Bagdad. 
Mais l'attitude de Guillaume II les inquiéta: le Kaiser 
fit son entrée à Jérusalem en maître, par une brêche 
de la muraille, et traita Théodor Herzl comme son 
sujet. Les Sionistes, qui sont la partie a.gissante, mili­
tante, conquérante du peuple Juif, restèrent sur leurs 
gardes. 

Apl'ès tout, l'Allemagne était le seul instrument 
qu'ils eussent pour abattre la Russie, dont la desttüc­

1\ tion avait été jüfée -dans les conciliaOUles de New­
y or~. flsfaciTi'tèreril amplement la Desosme allemande 
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par la Révolution. Importés en Russie par les soins
 
de l'Etat-major allemand, à travers l'Allemagne,
 
et munis de l'or allemand, les Bolchevicks détrônè­

rent le tsar, le massacrèrent avec tous les siens, orga­
Dis.èrent l'extermination méthodique des aristoc!ates,
 
de~  bourgeois, des inleUeguels, éIe§ oüvrier! ~triotes. 
 

et réâfTièrent f'effondrement de la puissance russe
1devant les armées allemandes. 
Cependant la lutte intestine des Juifs d'Orient (Sio­

nistes) et des Juifs d'Occident modifia le cours des
 
événements. L'immense troupeau des goyim continua
 
de s'entr'égorger pour la pohtlq~Ulve, et cette poli­


1tiquë changë8ir Les ]uîfs-d"Œrent ayant ohtenu la
 
destruction de la Russie, les Juifs d'Occident voulu­
rent en échange la subversion de l'Allemagne; et la
 
Finance jutve passa ll1u camp germanique dans le
 
camp de l'Entente, moyennant la promesse de la Pales­

tine, ,Je la Société juive des Nations, et d'autres avan­

tagesl encorct secrets. Les événements se sont déroulés
 

1exactement dans l'ordre et dans le sens fixés par le
 
Kalw.l. 
U~anger surgit à l'borizon : la reprise de la Russie 1 1 

par l~ Russes.-Gslül& ont eu beau Il tuer -du Russe II l'· 
pendant trois ans, c'est un gros travail q~e  d'anéantir 
180 miUions d'êtres humains; même la famineet le 

t choléra sav;;mment préparés n~  vierment pas à bout 
de cette masse. Les survivants sont ressaisis ea:r la foi 
religieuse; ils emplissent les églises éllrétiennes; 
ils s'aperçoivent que toutes les vidimes de la terreur $(J1Jt 
Russes et que tous les chefs de bourreaux sont Juifs. 
Un revirement terrible va se produire. C'est pourquoi 
les chefs Bolchevicks expédient en Suisse leurs familles 
avec des cargaisons d'or et de pierreries; c'est pour­
quoi les hordes juives assiègent les frontières polonaise 
et roumaine; c'est pourquoi les Juifs d'Occient com­
mencent à pomser des cris d'angoisse. 
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243. (29.9.21). 

Les !svestia,-iJ.rg;ffle officiel du Soviet d'Odessa. 
relatent l'exêZution de~USseSSOSïiovsky,  directeur 
des Postes dans le district de Kieff ; Zwethoff, juge 
de paix; Leydynck, instituteur ; Balaban~Danilevsky, 

professeur à l'Universit6 d.e Kieff, - condamnés à 
mort ~  19\9_~~avoir  mal.P.Erlé des lui]S:~ - ­

250. (10.11.21). 

Bolchevicks~·dèS:;1905. 

Quand les Juifs, épouvantés du châtiment que leur 
réserve un avenir prochain, se préparent un alibi et 
nient leur responsabilité dans la catastrophe russe, 
ils-oublient qu'lIs-ont eux~mêmëS écrit et signé l'acte 
d'accusation contre !sraê"l. Il suffit de feuilleter la 
collection de leurs journaux à la veille de la Révolu~ 

tion pour voir qu'ils en revendiquaient le mérite et 
qu'ils en assumaient la direction. 

Lorsque le malheureux Nicolas II accordait à son 
peuple une représentation nationale (la Douma), et 
qu'il remettait à cette assemblée te soin de régler le 
statut ëJela}U1vene, la Jûivene répondait pard'és 
cris de fùreur. La fewish Chronicle (3.11.1905) défi~ 

nissait la Douma : «( Une arme aux mains du Tsar 
1pour combattre la Révolution, pour consolider la 
\ propriété, pour satisfaire la bourgeoisie. ») Le Comité 
central du Bund juif, auteur de ce manifeste, déclarait: 

Nous Ouifs) voulons détruire le T.sarisme par la révolte 
armée, parce que c'esf!e seuÏmoyen de produire un effet po[i~( 
tique dans le pays. Nou!..ne P}?.Mv0!iS j)8s.laisser 1~_p~i!.§'~a~lir,  

parce que ce serait Iëënec "de la RévolutIOn. Pour 1autocratie et 
pour la bourgeoisie. contre~révolutionnaire, nous n'avons qu'une 
réponse: nous ne pouvons avoir affaire avec elles que les armes li
la main. --------'-.-- ~---~._-

13oy(:otter la Douma, par~!Y~J~s  élections par tous les morl!ns, 

- 204­

rendre la Douma et ses adhérents ridicules, voilà la tâche des
 
vrais Révolutionnaires. Le jour des élections doit être le jour du
 
grand cOllf\it révolutio,!!!!.aire
 

Ils ne voulaient pas des réformes; ils ne voulaient
 
1 pas la liberté; ils voulaient du sang, du butin, l'exter~ 
 

()1 mination de l'élite russe, la destruction de la Russie. En 
19~~,  ils étaient déjà les Bolchevicks. ­

Quelques lignes d'une lettre écrite par un colonel
 
de l'ancienne armée russe, actuellement fugitif en
 
Turquie, à l'un de ses camarades de l'armée française:
 

... Je te dirai qu'en comparaison avec la guerre civile, la guerre 10 "11 
avec l'Allemagne ne semble qu'un exercice sur le terrain de ..J <, 
manœuvre. Comme tout cela-a fini tristement pour la Russie, <J!1i ) 
n'existe t>1'!s, et n~p~aq~IJêïI!if a \u'a é~~e 

troupeau aânes st!œlâes. mené par une troupe<le an Ils mter~)\1 nâi:iOrJaWc quisont tôiiS des Juifs sans exception ! Et crois-moi.
 
que cette guerre est déclarée non seulement aux capitalistes, aux
 
propriétaires. aux officiers et aux soldats qui sont restés fidèles
 
à leur patrie: à leur sO}lverain et aux Alli~s,  mais elle !~t déclar~e
l\l à ~_9pl e.sté.1.t1e~c: monde., C est Israëf9-Ul y,el,.lt a2.ml~ 

I ner le mond;-entler et, avec la Faussete de Judas, s etforcede a~  

JI truirë'1e's idèiilSdu Christ - ~ 

Mettre le de tier aux pieds du ca ital ·ui. faire de tous
 
les c réliens des esclaves, VOl a e vrai ut e cette stupide ReVo~ 
 

IUbon q"i:ir;;trânstôriilé-notre pays si fertile en un pays de Zoulous.
 
Le rêve de l'Allemagne est accompli: l'ancien empire russe n'est
 
qu'un tas de fumier...
 

Du fumier, des Juifs dessus ?Pas seulement en Rus~ 
 

sie !
 

251. (17.11.2\). 

Le Bolchevisme a été machiné de longue main par
 
la Finance Juive internationale et parTlfltiëiiïciTiraélite
 
universelle dans le double but: de yeng~r  sur la famille
 
régnante de Russie et SUI le peuple russe, à la mode
 
biblique, les vieux griefs du Peuple juif; - de mettre
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la main sur les immenses richesses de la Russie, sol 
et sous~soI, terres arahles, forêts, mines, trésors accu­
mulés au cours des siècles, trésors encore en puissance. 

l
Les péripéties suc.cessives de la Révolution russe, 

réglée! comme les figures d'un ballet, se sont dérou.lées 
sous la direction des Juifs. 

Le pillage et les massacres ont été exécutés par les 
Juifs. 

\11 Le Times a rimp'udenc~.,  aujourd'hui, de le contes­
~  tê'. 

C'est à lui-même que le Times donne un démenti. 
Le Times de 1920 avait dénoncé au monde, comme 

p[euv~  ëlël eifi'oyable con:~.plo~juifcoot!:e  les'~upres,  

111 le document aes1'roloco!s. . 
Et. sur la ~rJus~o'n presque totale du Bolchevisme 

avec la Juiverie, c'est le Times du 29 mars 1919 qui 
avait dit : 

~ Sur les vingt ou trente commissaires ou chefs qui fOUfflis­
sent le moteur centraJ du mouvement boleheviste, pas moins de 
75 %SODt Juifs.. 

li :si Lénine est le cerveàu du mouvement, les Juifs fournissent 
les exécutants. 

:0 Entre les comor.:issaires en chef. Trotzky, Zinovielf, Kameneff. 
Stekloff, Sverdlo~,  Uritzky, [olfe, Radovsky, Radek, Meniinsky, 
Latine, Bronski, Zaalkind, Volodarky, Fetroll. Litvinoff, Smir-

Il! dowitcb. Vovr.owsky. sont tous Juifs de race; - et parmi les III 
~ membres subalternes des soviets. leul' nombre est légion. » 

Constatation confirmée d'ailleurs, non seulement 
pat mille témoins Russes, Anglais, Américains, Fran~ 
çais, mais encore dans un Document officiel du Sénat 
de New-York (Etat) sur les Mouvements révolution~ 

nairl's et subversifs à ['intérieur et à l'étranger, par le 
Comité législatif d'enquête sur les menées séditieuses, 
où il est écrit ('5, p. 374) : 

Sur les 32 priDcÎpaux commissaires (dans le mouvement 
de Bela Kuhn), 2S êtaient Juifs, ce qui est à peu près la 
même proportion qu'en Russie. 
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Vingt~cinq  sur trente~deux,  c'est 780/0, le chiffre 
adopté par lé Times en 1919. 

264 06.2. T922). 

Pendant la guerre, les Rwses ont constaté que l'es-
1pio.!!.Dage et les trahisons gui leur coûtaient deSffiil­
1\ lions .de sOldats étaient l'œuvrè([êS.[Üifs ; q';le les spé~ 

cutahons prcduisant la Vie chère etaient 1œuvre des 
Juifs. 

Depuis la Révolution, les Russes ont constaté que les 
principaux instigateurs et meneurs du Bolchevisme 
sqrrf' des Juifs; que la grande majorité des Commis­
saires soviétiques et des chefs de pillards bolchevistes 
sont des Juifs ; que tous les monastères de la Russie, 
leurs terres et leurs trésors ont été mis à sac par des 
Juifs; que la fermeture des églises russes, la sup~ 

pression des offices, des baptêmes, des mariages, des 
services mortuaires, sont l'œuvre des Juifs; que, par 
contre~  les personnes et les fortunes des Juifs sont 
restées à l'abri de la violence bolcheviste ; que les 
luifs enrichis fantastiquement à la curée de la Rus­

l
1 

~ie  ont pu mettre leurs fortunes à l'abri dans des pays 
eù'angers. 

De sorte qu'aucune puissance au monde, aucune 
intervention des juifs étrangers ni des gouvernements 
enjuivés d'Europe ou d'Amérique, n'emp.êche(illx~  

plosion7 le châtiment, les justes représailles. 
L'auteur de cette prédiction l'avait donnée en 19' 9 

au Russian Outlook (9.8.19), qui l'imprima; mais les 
Juifs de l.él rédaction firel!t sauter l'article, et il n'en 
reste que [e titre, à la table des matIères 1Notre cama­
rade Hidden Hand, févr. 1922, exhume le texte dis­
paru. 
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270. (30.3.1922). 
Le Novy Mir. organe bolcheviste. a publié le 

16 mars un Appel aux Travailleurs Juifs et citoyens 
Juifs d'Amérique, d'Europe et de tous pays, leur enjoi­
gnant de peser par tous les moyens en leur pouvoir 
sur les gouvernements pour appuyer l'action des Repré­
sentants des Soviets à la Conférence de Gênes. 

Cet appel est signé par toutes les organisations 
Juives de la Russie soviétique (Section juive du Parti 
commutliste, Comité central des Associations juives 
indépendantes, Ligue pour la Culture juive, etc.) et par 
tous les Juifs de marque, financiers, marchands, écri­
vains, artistes. 

« Notre gouvernement des Soviets - est-il écrit dans l'Appel, 
- a dépensé des millliards pour secourir les Juifs qui avaient 
souffert des pogroms. Mais aujourd'hui notre République est 
sans ressources. Vous devez opérer une pression sur vos gouver­
nements... pour qu'ils réparent à leurs frais les districts juifs dé­
vastés, et pour qu'ils dédommagent les Juifs qui ont souffert en 
Russie. 

« Toutes les Organisations juives du monde sont invitées à 
s:mmettre cette requête à la Conference de Gênes par l'organe de 
la Délégation des Soviets. 

« C'est votre devoir sacré de peser sur vos gouvernements, 
qu'ils soient ou non représentés à Gênes, pour les obliger à soute­
nir les demandes des Juifs de Russie. 

« Vous devez insister pour que les délégués de vos pays res­
pectifs à Gênes appuient les demand~s que les Juifs feront pré­
senter par leurs représentants, les DélégUéS des Soviets. 

Est-il possible de contester maintenant que les 
Soviets et la Juiverie ne font qu'un, ou que les Soviets 
sont l'instrument de la Juiverie? 

273. (20.4.22). 
Les Bolchevicks, à bout de resssources financières, 

ont tenté le coup devant lequel ils avaient reculé cinq 
ans : ils ont voulu mettre la main sur les trésors des 
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1:' églises ; ils ont emprisonné les évêques et les prêtres 
qui résistaient, à commencer par le Patriarche Tikon. 

Les /svestia, journal officiel bolcheviste, ont avoué 
(28.3) que ces attentats avaient déchaîné dans toute 
la Russie un mouvement redoutable contre les Soviets: 
d'autant plus que le peuple savait bien ne devoir pas 
profiter du butin, réservé à l'entretien de l'Armée 
Rouge.

I,' 
La foule s'est portée autour des cathédra1es et des 

églises au moment des saisies, en criant: (e A bas les 
Juifs! )) II n 'y a aucune hésitation chez le peuple russe 
pour identifier le Bolchevisme et la Juiverie. A Moscou, 
le 17e 

Régiment rouge et des autos blindées ont mi­
lTaillé les manifestants. 

274. (27.4.22). 

Kol Nidré. 

Depuis qu'ils sont au pouvoir, les Bolchevicks ont 
dit et redit qu'ils ne se regarderaient jamais comme 
liés par les traités conclus avec des Etats « bourgeois ». 
Ils ont signé une Convention commerciale avec l'Angle­
terre; ils sont venus à Gênes pour négocier avec les 
gouvernements civilisés; mais il est bien entendu que 
leur signature n'a point de valeur, et qu'ils la renieront 
au premier jour. Les Gouvernements exprimeront

r alors « leur stupeur », et ils mentiront effrontément 
puisqu'ils sont prévenus. 

D'oû vient le cynisme des Bolchevicks ? 
Du Ta/mud. Un seul peuple au monde, depuis qu'il 

y a des communa.utés humaines. a eu l'impudence 
de l'éPl1dier d'avance les engagement qu'il pourrait
prendre: le Peuple Juif. 

r, Nous avons cité, d'après le Sclzulclzan Aruclz (v. 
nO 246), la prière Kol Nidré que les rabbins et leurs 
ouailles récitent trois fois dans les synagogues du 
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monde entier, le jour de l'Expiation. Cette année, ce 
sera le 10 Tishri (2 octobre des goyim). 

La ]ewish Encyclopedia confirme cette cérémonie 
et cette formule, tome VII, p. 539 : 

De toux vœux, obligations. serments et anathèmes. qu'on les 
appelle konam, konas, ou autrement, que nous pouvons faire, con­
tracter, prononcer, proférer. ou par lesquels nous pourrions être 
liés, depuis ce Jour d'Expiation jusqu 'au prochain - (dont nous 
attendons l'heureuse venue) - nous nous repentons formelle­
ment. Qu'ils soient donc jugés résolus. oubliés. annulés, vains, 
et vides de tout effet. ([s ne nous lierord pas et ,,'aUTont pas ck POU­
voir SUT nous. Les vœo)( ne seront pas comptés comme vœux, les 
obligations n'auront rien d'obligatoire, et les serments ne vau­
dront pas serments. 

Il faut avoir été nourri du Talmud et du Schulchan 
Aruch pour professer une morale, un honneur, une 
probité de cette espèce. 

Et les dédarations répétées dés Bolchevicks sur 
la nullité de leurs contrats quelconques avec les Etats 
-civilisés ne font que reproduire le Kol (ou Kal) 
Nidré des Juifs. Donc Bolchevisme et Juiverie 
sont une même chose. 

276. (115.22). 

Bolchevisme: Finance juive. 

Depuis l'explosion bolchevis~e,  préparée de longue 
main à New-York dans la Banque Schiff, Kuhn et 
Loeb par les ,chefs politiques et les magnats financiers 
'd'Israël, déclanchée en 1917 avec la complicité de 
l'Etat-major impérial allemand, nous avons montré 
sans relâche la Finance juive derrière les prétendus 
« communistes, marxistes, anti-capitalistes » des So­
viets. 

Ecoutez, à l'appui de notre thèse, les arguments de 
Mrs Webster, Moming Post, 27-4 : 

- ~iO-

Si le Bolchevisme n'a pas été lancé par l'Allemagne, s'ü n'est 
pas encore aujourd'hui directement inspiré par les ll8ents de l'AJle­
magne, comment se fait·il que, en Angleterre. tous Jes éléments 
bolchevistes soient anli-Français, et que, en Angleterre comme en 
France, ils soient pro-Allemands? 

11 ne peut pas y avoir d'explication de ce fait, sinon que, d'un 
b~ut  à l'autre, l'Allemagne a été à l'œuvre derrière le Bolche­
vIsme. 

Or, l'Allemagne des Rathenau, Warburg, Speyer, 
c'est la Finance juive internationale. 

En novembre 1920, l'agent bolcheviste H. G. Wells 
préconisait la formation d'un Trust international 
pour «sauver» la Russie; peu a près, Lénine décidait 
de faire appel au Capitalisme pour « sauver 1) la révo­
lution anti-capitaliste ; ensuite. le financier allemand 
Deutsch et le bolchevick Radek-Sobelsohn tombaient 
d'accord sur un plan capitaliste de reconstruction 
russe; enfin les potentats financiers d'Allemagne, 
Stinnes et Rathenau, arrivaient à Londres pour confé­
rer avec l'émissaire bolcheviste Krassine. 

Le bolcheviste Krassine, installé royalement dans 
le magnifique hôtel qu'il a payé 19.000 liv. st. à Bel­
size Parck, est précisément un ancien employé de 
Stinnes et de Rathenau. A qui fera-t-on croire que ses 
patrons ne le sont pas restés sans interruption, et que 
ses métamorphoses n'ont pas été des expédients de 
tragi-comédie pour faciliter en Russie les entreprises 
de la Finance judéo-allemande ? 

Le Bolchevisme a échoué, si l'on croit qu'il était 
sincèrement une tentative de révolution communiste. 
Il a réussi complètement si l'on admet - comme nous 
le soutenons - qu'il étai une r able machille de 
guerre juive et capitaliste pour détrUire e tsansme NI 
tùTëTàire, pour disloquer l'empire russe, pour anéantir 
les classes dirigeantes et l'industrie russes, pour livrer 
l'immense Russie à l'exploitation judéo-allemande. 
pour réduire l'immense peuple russe en esclavage au 
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service des exploiteurs Juifs, des politiques et des 
généraux allemands. Car tous ces buts sont aujour~  

d'hui atteints. 

281. (15.6.22). 

Mme Emilie Verneal\x, Française, professeur à 
Pétrograd avant la Révolution, racontait dans l'Opi~  

nion (205) comment elle a sauvé ses économies au 
moment où les Bo}chevicks ordonnaient la confiscat~on 

des dépôts dans les banques. (Notez que l'Opinion n'est 
pa,s suspecte d'intentions agressives c.ontre la Juiverie!) 

Mme Verneaux pénètre d'abord à la Banque ci~ 

devant Impériale, devenue Banque du Peuple: 
Tous [es corridors fourmillaient de monde jusqu'au premier 

étage. Le bureau du Juif nommé commissaire de la Banque du 
Peuple se trouvait au deuxième étage qui était un peu moins en­
combré. Dans toutes les pièces, j'apercevais \Out un nouveau per­
sonnel de Juifs, jeunes et vieux - car je connais leur type, et je 
ne rn'y trompe pas, - qui travaillaient comme des fourmis, ayant 
remplacé les employés russes, dont beaucoup avaient refusé de 
rester sous le régime des envahisseurs. Ces Juifs étaient dli.ns 
leurs élément: fureter dans la finance est leur seconde nature. Les 
petits garçons de bureau aussi étaient de jeunes Juifs, nouvelle­
ment promus à cette fonction, qui comme tous les Juifs, parlaient 
quelques mots de français, avec leur accent sui generis. 

Ensuite elle se rend à l'Institut, où si'ège Trotzky 

Je ne reconnaissais pas cet ancien Institut" où j'étais yenue plu­
sieurs fois avant 1914 voir la dirKtrice, princesse Liven, pour 
affaires pedagogiques; aujourd'hui l'odeur juive saturait l'éta­
blissement; partout des nez crodllls, de grandes oreilles et l'accent. 

Elle aperçoit le remplaçant des Romanoffs : 

Un homme sale eL puant sortit, très affairé, semblant voler plu­
tôt que marcher. Il avait de petites jambes maigres et cagneuses, 
un ventre bombé. des épaules larges, un cou long et décharn~,  Je 
teint basané, le visage dominé par un nez en trompe, des yeux 
rusés et peryants, des oreilles en corn'~ts,  une chevelure noire et 
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crépue: il portait une veste courte comme un garçon de café; son 
col était sale. 

j'étais énervée d'avoir attendu, et pressée d'en, finir. Sans me 
rendre compte de la ~ravité de la situation. je tapai sur l'épaule de 
cet individu, et lui demandai sans plus de façon: 

- Eh! bonhomme, quand pourrai-je enfin voir le type Trotzki? 
Au moment où je faisais ce geste peu protocolaire, le soldat de 

faction s'était avancé, le sabre à la main, prêt à intervenir, Il relta 
immobile. 

De sa voix juive caractéristique, l'homme que j'avais interpellé 
me répondit: 

- Je suis Trotzki. 

Elle obtient un ordre de retrait des fonds, et se 
rend au ministère des Finances. 

L'homme qui me reçut ~tait  encore jeune, tiréà quatre épingles, 
se donnant les allures d'un personnage et me parlait en français. 
Après avoir lu le papier signé de T rotzki, il se montra fort poli. 
La discussion fut encore ardue, mais enfin il me délivra l'auto­
risation demandée pour mon retrait de fond.s. 

Il m'avait agacée par ses formalités et ses allures de grand maî­
tre. Au moment de sortir. bien que je n'eusse aucun doute sur ses 
origines, je ne pus m'empêcher de lui demande, de quelle 
nationalité il était. Il me répondit: 

- Je suis Israélite. 

283. (29.6.22). 
A Metz, il y a un journal bolcheviste qui se publie 

en allemand: Volkstimme. 
A Metz aussi, une société juive de combat, fudische 

Kultur Verein (2, rue Saint~Marcel).  

C'est dans la Volkstimme que paraissent les com~ 

muniqués et convocations de la fudische Kultur Ve~ 

rein (Cf. 195.22). 
Qui dit Bolcheviste dit Juif. 

Un Anglais appelé en Russie par les soins d'une 
grande entreprise - « les affaires sont les affaires» ­
écrit à la Morning Post (20.6) que, dans la Russie 
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soviétique, le grotesque dépasse encore l'horrible. Sous le ;ègne des Bolchevicks, « les Russes ) sont 

lA. Moscou, les ch9~nécessaires manguent au peu- les Juifs e.t les soldats de l'armée Rouge qui s'apprête 
'/ pk;les ci-qevant bourgeoi$ëiüln'ont pas-été mas­ à fondre sur la Roumanie et sur la Pologne, Nous four~  

sacrés mendient sur le trottoir; il ne reste pas un nissons à nos ennemis des ressources pour qu'ils écra­~ !hôtel, pas une auberge habitable; il faut vivre parmi 
les ruines, dans l'ordure et la vermine. Mais les chefs 
Bolchevicks, les fonctionnaires des Soviets et les Gar­
des-Rouges mènent une vie de satrapes, sablent le 
Il champagne » en compagnie de prostituées empa­
nachées ; et tous ces boucs sont de la même tribu: 

« Leurs tr.aits semitiques et l'insolence de leur allure les dési­
gnent comme membres de la race conquérante. » 

La Race supérieure !... Exactement comme aux 
gal~  ct bien parisiens» où l'insolence, l'incongruité, 
la puanteur juives annoncent l'état-major de la Répu­1blique, 

284. (6.7.22). 
A la conférence de La Haye, Litvinoff remplace 

Tchitcherine comme représentant des Soviets. 
Dans le Matin, 27.6, M. Sauerwein nous dit que 

Litvinolt est un ancien tailleur de Whitechapel (glletto 
de Londres) et qu'il parle l( un anglais judaïque ll. 
Mais le mot Juif 0 'est pas imprimé. 

Or, le prétendu Litvinoff est un Juif de Bielos­
tock, Meyer Enoch VallocÀ dit Finkelstein, con­
damné de droit commun sous l'empire, voleur de 
profession, espion de rAllemagne en Russie av'ant 
de diriger la propagande bolcheviste à l'étranger, 

L'archevê9.!:1~Sign.Q!:!, de Gênes, va sûrement faire 
le voyage de La Haye pour l( tnnquer II encore avec 
celui-là (comme il avait trinqué avec Tchitcherine !) 

La Californie a quitté Dunkerque, avec 9.000 ton~ 

nes d'approvisionnements destinés (1 aux RussE~s  n. 
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sent nos alliés. 
Démence? Pas du tout : trahison consciente. La 

1 République «( lrançaise n des-Bokanowsky, Blum, 
1Rappoport, Amschel-Rothschild et Rothschild~Man­

dei est nécessairement l'alliée des « Russes » Brauns­
tein, Apfelbaum, Zederbaum et Sobelsohn, Ici et 
là, Juif~ des Protocols collaborant à l'extermination 

)1des gOYIm. 

285. (13.7.22). 
Schlom Asch, le Juif qui recueillit à Berlin les aveux 

du Bolchevick Gorki (v. nO 282), écrit dan~  Golos 
Rossii : ct Le moiiiiIre ébranlement au régime soviétique 
serait la mort des Juifs. l) 

Rien de plus net. Bolchevisme = Juiverie. 
Scblom Asch ajoute (cité par few. World, 29.6) 

« Non swlement dans les milieux revolutionnaires, mais même 
dans J'Armée rouge, l'anti-{udaïsme est si fort que seules la dis­
cipline de fer imposée par es Bolchevicks et la crainte du châti­
ment capital empêchent les soldats et lei femmes de commencer 
partout des pogroms. 

~ En Russie, p~sans, soldats. femmes, citadins, tout le monde 
hait les Juifs... Tous les Juifs en Russie sont unanimes à penser 
que la chule des Soviets et le pass'age du pouvoir en d'autres mains 
serait la plus grande calamite imaginable pour les Juifs. La flamme 
de l'anti-judaïsme brûle en Russie plus fort aujourd'hui que 
jamais. » 

Bon présage. 

286. (20.7.22). 
On lisait dans la Journée Industrielle du 25 juin 1922 

à propos de la mort de Walter Rathenau (v. ci-dessus 229) 
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Rathenau, qui était Juif, meurt victime sans do,ute du part 

antisémite et aristocratique dont l'influence ouverte ou secrète n'a 
cessé de grandir en Allemagne depuis quelques mois. C'est l'opi­
nion de tous ceux qui observent attentivement les phénomènes 
politiques actuels : les Israélites finiront par payer cher le rôle 
prépondérant qu'ils ont joué. depuis l'armistice. dans les remanie­
ments ou les révolutions de l'Europe orientale et de l'Europe centrale. 
Il y a de terribles pogroms latents... On peut craindre (non: espé­
rer 1) que nous n'assistions à un revers atrocement sanglant du 
messianisme et du mysticime social que les prophètes, froids ou 
enRammlis, d'Israël ont cru pouvoir infuser sans risque dans les 
veines des peuples orientaux OQ. ~mi'orientauKl  

r Le 30.6, on lisait dans l'humoristique et judéo­
phile Pourquoi pas ? de Bruxelles : 

HUne personnalité polonaise. de passage à Bruxelles cette semaine. 
a dit: . 

« Vous ne comprenez pas. i(:i, comment le bolchevisme finira 
en Russie? C'est pourtant bien clair. Il finira par un massacre 
général des JUIfs dans toute l'étendue de la République sovié­
tique. Voyez-vous: les Juifs,qui sont à la tête de la révolu/ion, ont 
trop répété aux Russes autochtones: « Vous vous êtes livrés sur 
» notre race, depuis des si.ècles, à une foule de pogroms locaux: 

.» notre vengeance a consisté à faire subir au peuple russe 
1\\ un pogrom général auprès duquel tous les vôtres reunis sont 
~ l "peu de chose... » Cette allégation, millefois répétée avec insolence 

et s'imposant dans la masse par sa formule simpliste. a créé dans 
les idées un mouvement irrésistible. Le geste se joindra bientôt 
à la parole; le. pe.uple sautera à la gorge des dirigeants juifs: ce sera 
la Croix contre le Judaïsme, ~ 

«(Déjà, de nombreux Juifs quittent la Russie et arriventenPolo­
gne. A Varsovie, cet aboutissement qui ensanglantera .plus effroya­
blement qu'aucun autre la Russie ne fait plus de doute pour per­
sonne. Et les 350.000 Juifs varsoviens ne se sentent pas à leur 
aise, eux non plus.») 

287 (27.7.22). 
Dans le Hearst International (Magazine), Norman 

Hapgood. qui est un des agents les plus serviles de la 
Juiverie américaine, et qui a été employé en cette 
qualité pour faire repentirHenry Ford de ses veIléifés 
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anti-jUiVeS'  présente Lénine comme «( le plus grand 
: omme d'Etat existant »). Dans l'esprit de Lénine, il y~ Il J~2 

l , la vie! (Demandez à des millions de victimes). 
éfense des Juifs: apologie de Lénine. 

_, dans le même Magazine, apologie enthousiaste 
du }uif Braunstein dit Trotzky : c'est un génie, un 
strat~e sans. égal, un org,anis~~el.l~,  saps pareil, et il 
aurait"'la carnère de Napoleon s Il n etaIt pas un hon­
nête ré~?lutionnaire  ! 

Voilà ete que lisent des millions d'Américains, admi­
rant l'in~incible  armée Rouge (the hardest fighting 
army in the world), pendant qu'ils accusent d'impé­
rialisme la France angoissée. 

Bolchevisme = Juiverie. 

292. (31.8.1922). 
Un rédacteur du fewish World (18.8), revenant 

de Russie, informe ses congénères d'Angleterre que 

,~  Les affaires reprennent en Russie, et sous le nouveau régime 
les Juifs deviennent promptement les « capil;aines d'industrie J'. 
Il y a maintenant 100.000 Juifs à Moscou. et (es énselgnes de 
boucheries kosher se voient dans beaucoup de rues ... Cependant, 
l'anti-judaïsme progresse dans la ville, parallèlement à l'accrois­
sement de la population juive. » 

Théodor Herzl et Bernard Lazare l'ont dit: c'est 
une loi. - ­

Le « sursis conditionnel » accordé par les Bolche­
vicks aux chefs des Socialistes révolutionnaires (v. 
nO 291) n'a pas satisfait tout le parti. A la conférence 
de Moscou, la dernière séance a été consacrée à cette 
.discussion. Les purs exigeaient la fusillade immé­
diate des hérétiques «( pour montrer à la bourgeoisie 
et à l'Internationale nO 2 ~ II de quel bois se chauffe 
le Prolétariat. 
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Les deux plus enragés furent: la Juive d'Alle­
magne Clara Zetkin et le Juif de Paris Rappoport. 1 
gorille qui servait de Sigisbée à la comt~se  de CIe/­
mont-Tonnerre et qui fut condamné pourmanœU.­
vres défaitistes. 1 

Ibid. 
f 

Cent documents et cent témoignages irr~l1.usables  

ont établi que le Bolchevisme est une affaire toute 
juive, juive par la conception, juive par la rfalisation. 
.juive par le personnel, juive quant aux qloyens et 
aux 6ns. 

Voici encore un livre qui le prouve: La République 
jUiVe de.s Soviets. L'auteur, docteur l..llçkRJEvi.n. 
(de Candé, M.~et-L.)  a passé eI;! Russie deux années~ de 1919 à 1921 ; il a vu de ses yeux ce qu'il atteste. Il 
a. constaté que les Bolchevicks sont Juifs, que ces 
Juifs sont des bandits très médiocres, équivalèhts au. 
Mécislas Charrier guillotiné l'autre jour, animés des 
{!assionSlesplus basses, géniralem~nt  livrés à l'opium 
eITla cocaïne qui surexcitent leur sadisme congénital. 
terrorisant l'immense mùltitude lUsse par le m<Ü.en 
deJ 'Armee rouge, arborant comme msigne du régime 

1l'étoile r()~g_e  à cinq-branches, letoile de Uavid qui 
\11\ est le gri-gn' d 'lsraa-

Cent mille scélérats Juifs appuyés sur trois millions 
.(, de Prétoriens, lesquels sont les Prétoriens de ces Juifs 
, parce qu'il n'y a pas d'autre moyen de manger en Rus­1 

sie. Que la pitance ma~ue  un jourà l'A:rmée Rouge,
19.1,2, tf1 ene Borchevi~_me-dis[>aratt. C'esf pourqüoi lè-b(;lëhe­

viste Nansën et ses complices de Paris, de Londres, de 
New-York. soutirent des millions aux stupides Fran~ 

Il' çais. Anglais, Américains, en invoquant la famine russe 
Il! et ces millions servent à gaver les auteurs de la famine 
l russe! 
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Dans La République juive des Soviets, .nous retrou­
vonslëtihleau des àtroCltés tant de fois racontées 
ici-:mitramad~  etnoyades en masse, peaux retournées. 
yeux arrachés, seins coupés, orgie des tourmenteurs 
chinois et lettons que dirigent (( scientifiquement » les 
Juifs et les JU,ives hystériques; le I?lus ~as~pire J\ 
du monde Doye dans le sang, couvert Je rumes, ramené 
àlasaüv~ene.  '-­
-Maintenant faut~il  croire que le bolchevisme ne 

menace pas nos pays? Que les peuples d'Occident 
résisteront aux manœuvres employées avec succès 
contre la masse russe? Le docteur Juvin nous met 
en garde. Les méthodes et les péripéties p~urront  

différer; l'ennemi est le même: le Juif. II est beau­
coup plus puissant et plus redoutable chez nous qu'il 
ne sémblait l'être en Russie sous le tsar ; i\..,y trouve 
autant de comelicités. Les milliards que les Assas~ 

sins .de-lV'lOSëou affe"ctent à leur propagande opèrent 11 
nwidewe.nt l'œuvre de démoralisation, de cg!!..up­
tion, d~  <Mcom.E,.Osition dans l'Europe occidentale. 

298. (12.10.22). 

La presse polonaise et des correspondants russes 
nous fournissent d'étranges informations sur les sec~ 

tes qui surgissent dans le chaos soviétique. 
Le pillage et la fermeture des églises. l'extermina­

tion des évêques et des popes orthodoxes qui ne veu­
lent pas pactiser avec le crime, laissent le peuple sans 

1 aliment religieUll:. Les so!ciers .h~braïgues  en rofitent. 
Ils recrutent pour ta circoncIsion et pour emIgra­
tion en Palestine des adeptes qui prennent en cer­

1I taines régions le nom de Messians Sionistes, en d'au­
tres, le nom de Sabbatiens. Ils promettent à chaque 
converti trois mille roubles-or avec une terre sur les 
rives du Jourdain. 
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Les passeports et les mandats qu'on leur délivre 
portent à la fois le sceau de l'autorité soviétique et le 
sceau de l'organisation sioniste : mille et dixième 
preuve que Bolchevisme = Juiverie. 

299. (19.10.22). 

Provisoirement, les Bolchevicks avaient adopté 
pour hymne officiel l'Internationale que chantent les 
socialistes d'Occident, et que le kamarade Jaurès 
hurlait à la fin des banquets. 

Mais ils avaient mis au concours un hymne nou­
veau. Le prix, comprenant 10 millions de roubles 
soviétiques, 20 mètres de drap et un piano à queue, 
vient d'être décerné au Juif Berkovitch, qui a mis en 
musique des paroles du Juif Gorodetzky. 

A bon droit, puisque Bolchevisme = Juiverie. 
Le plus simple eût été de prendre Hatikvah, 

l'hymne national d'Israël. 

305. (30.11.22). 

Les Bolchevicks voudraient, d'une part, tirer de 
l'Allemagne le concours le plus efficace pour l'arme­
ment de l'Armée Rouge et pour l'équipement des 
usines, mines, voies terrées. Ils voudraient, d'autre 
part, porter la Révolution ,bolcheviste en Allemagne 
pour atteindre ensuite l'Europe occidentale. Les deux 
plans se contrarient. 

Ceux des chefs Bolchevicks qui font passer la beso­
gne de destruction européenne avant l'œuvre de 
reconstruction russe paraissent l'emporter aujour­
d'hui: leurs émissaires Tresbich, Freslich, Süsskind, 
PetrovskY. sont arrivés en Allemagne avec des fonds 
considérables pour soutenir les organisations commu­
nistes. notamment le Bund juif, et pour fomenter 

- 220­

l'agitation révolutionnaire, les grèves, les émeutes. 
C'est une question décisive pour la civilisation de 

savoir qui frappera le premier coup décisif en Alle­
magne, des conservateurs et patriotes ou de la Troi­
sième Internationale. 

La Fortnightly Review, ordinairement sérieuse, pu­
blie un article signé Edwin W. Hullinger, à la gloire 
du « général » T rotzky, qui a constitué une formida­
ble Armée Rouge avec les débris de l'armée tsarienne 
et les bandes communistes. 

L'auteur a vu défiler les Régiments rouges, et ils 
les juge excellents. « Les uniformes sont neufs, bien 
soignés, avec tous les boutons en place : ils viennent 
de Manchester. il Les cadets et la cav!llerie portent des 
culottes rouges ,( comme les meilleures de France 1). 

Chefs militaires, ou chefs civils, tous Juifs. Le­
pitoyable troupeau russe fournit la chair à canon, les 
esclaves. 

Très intéressant de savoir que l'Armée Rouge 
s'équipe à Manchester. 

Le journal Rzeczpospolita (La République), de 
Varsovie (nO 295,) relate le fait suivant: 

La petite ville polonaise de Szumske, située près de la frontière 
bolcheviste, présente un aspect normal dans o:;es contrées, car 
toutes ses boutiques appartiennent à des]uifs Un groupe d'Aryens, 
ayant fondé une société coopérative. entreprit la construction du 
magasin au centre même de la ville. Les Juils, indignés, acCou­
rurent et à coups de gourdins dispersèrent les maçons aux cris de : 
'1 Pas de boutiques chrétiennes ici ! » 

Le plus édifiant de l'affaire, c'est que le starosta 
(sous-préfet), conformément aux ordres du gouverne­
ment enjuivé de Varsovie, s'empressa de retirer leur 
licence aux pionniers de la coopération et leur inter-­
dit de bâtir à Szumske. 
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312. (18.1.1923). - Angleterre, Etats-Unis. 

Depuis Karl Marx, les chefs de l'Internationale 

Il révolutiOririairè ont regardé l'Angleterre comme le 
donion de la civillsaiiOi1Oëëidentale, et Ilssecroient 
a·~rés  aera vÎctoi·re en tous pays s'ils abattent d'a­
bord celui-là. 

La Morning Post a e..'<posé, dans une série d'arti_i 
des, k.fu!!ftionnement de l!'propagande communiste. 
Dans chaque mine, usine, fabrique, section de voie 
ferrée, dans chaque syndîcat, société coopérative, 
assemblée deparQÏsse ou de comté, dans les orga­
nlsiÏtwnsféministes, dans les clubs, dans les sociétés 
spprtives, Mosçou possè<k:.!!J1 ~résentant, r~onsaqle 1 
auprès du comité de district, uèId1pend d~ité  1

l\ centr~1  exécutlrkqgeI reÇ,Oit les o~res du-sQViemes 
femmes qui feignent d'aSSIster les pauvres ne sont que 
des distributrices de pamphlets et conseils subver­
sifs. Les communistes qui pénètrent ~ans  les corps 1 
électifs ont pour mission impérative d'en paralyser 
le travail pour anéantir « l'organisation bourgeoise ». 

Saisis de panique, les Anglais s'isolent dans leur 
Ir'" )\ île, au lieu de comprendre que la guerre - cette fois 

" ) 1encore - doit être soutenue et gagnée_par les Alliés sur 
le continent. 

Le Boston Evening Transcript (sept., oct. 1922) a 
fait les mêmes révélations en ce qui concerne les Etats­
Unis. 

Donc, il s'agit bien d'une organisation et d'une 
action mondiales, - ayant leur centre à Moscou. 
et leurs ressources dans les caisses de ·la Finance 
juive. Rappelez-vous le cri de triomphe du Grand­
Rabbin de Londres, célébranfle roooutalJIë«Tnde­
p~1Ji;"t Order of Bn'ai Biith, qui encercle le globe lI. 

C'est le 22 août 1922 que la police du Mich~gan  

a mis la main sur les papiers du Bolchevisme améri­
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cain, en faisant irruption dan~  la Secret Convention
 
of the Communist Party of America, à Bridgeman.
 
Ons saisit deux tonnes de documents, listes, procès­

verbaux--!le-seances, cnèqu-es, instructions de MOsCOu
 
etc.. Et la preuve est faite quë, -aüx -Etats-Unis- ­
.comme en France ! ~ les Assassins Bolchevicks ont \ 
des hommes à leur solde dans toutes lesclaSsë'SSOëiares.
 
,dans toi..is IëS'grOüpemeirtS professionnels, dâns tous
 
les journaux, dans tous les services publics, des gueux
 
et des « gens du monde », des poseurs de briques et
 
des évêques (protestants), des nègres et des étudiants
 
des Universités les plus cotées. 

Mo.t d'~re: destruction de l'Etat, a~lition  de Ja I~'? 

fanu11ë:dlctature du Prolétaire-Gorille.III ­

321. (22.3.23). 

La formidable or..&1!.msation juive des B'naï Brith,)1 lq 
qui Il tient le globe dans ses tentac~les ), a naturelle­
ment un siège et des lI'ai11iJications en Allemagne : 
quartier-général (Logenheim) ~ Berlin.....dans un magni­
fi.que _édiflç.e ; et 97 Loges, comprenant 14.000 mem­
bres, dans tout le Reich. A la plupart des Loges sont! 
annexées des fédérations de juives auxiliaires. 

Le ({ Grand Président») est un Juif de Kattowitz, JI
 
avocat berlinois, Dr Berthold Timendorfer, ancien J
 
vièe-président du Ril/sverein der deutschen Iuden.
 

Les Isvestia, organe officiel des Soviets, ont annonce 
(4.3) que « les Travailleurs de Russie envoyaient 
8.000 tonnes de blé (huit cents wagons) aux travail­

leurs de la Ruhr pour les aider dans leur résistance
 
contre les Français. »
 

Ce qui prouve:
 
1° que les Bolchevicks affament délibérément le
 

peuple russe, dont la Juiverie veut l'extermination;
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l '
20 que les (e humanitaires » comme le Dr Nansen, 

la Compagnie de Jésus et la Croix-Rouge française, 
\ 9E.i....Q!lt r~vij:ai.llé ~s Bolc~~vicks, leur ont fourni des 

armes con tre la France. 

326. (26.4.23). Hongrie. 

Dans un livre sur la catastrophe de la Hongrie, 
An Outlaw's Diary : Revolution (Philip Alfan;ediI), 
Mlle Cécile T ormay donne la preuve que l'avène.. 
nement de Bela Kuhn à Budapest fut machiné comme 

1 l'avèneffiëntd;ïrotzky à Moscou par la Juiverie. 
Le Kerensky de Hongrie s'appelait le comte Karo­

l)i Les Juifs trouvent partout des complices et des 
instruments pour ouvrir la porte à leu:rs congénères 
chargés de la vraie besogne. Mlle Tonpay, qui corn.. 
battit le bolchevisme aViC plus<Iëcourage que beau", 
coup d'hommes, et qui fut sauvée par miracle, a vu 1de près ce qu'elle décrit: 

La révolution dl,\ Karolyi, dit-elle. fut l'œuvre des Juifs preSc­
que exclusivement. Ils n'en faisaient pas mystère, ils s'en van­
taient. Aussitôt, ils recueillent avec une insatiable avidité le 
profit de leur œuvre. Ils occupent les places vacantes. Dans le 
~~ernel1lent~ iL,y..L(,).fficiellem~nt t!oi~ ..r.écl!ement, cin~f~ .. 

1 enant le serY1ce de Ja 1!oDce au mInistère de 1Inléneur, .Js 
ont Je contrôle de~a )olice générale et de .k.mllice s..ecrètlket i,ls 

eUent à sa..tê~ deux oifs, anciens agents provocateurs. Ce bras 
roll du ministre e la Guerre est un Juif, auparavant photo­

graphe; le che! de bureau de la presse est un Juif; le censeur pa­
reiUement. La plupart des membres du Conseil national (sic) 
sont des Juifs. Le commandant de la garnison (de Budapest). 
le comlT.ussaire du gouvernement au Conseil d~ soldats" Je chef 
du Conseü des ouvriers. sont des Juifs. Tous les conseillers de 
Karolyi sont des Juifs. La majorité de ceux qui vont à Belgrade 
pour rencontrer le.g~néral  Franchet êfJ;~mandallt  ên 
chef sur Js;Jr.o.nt..desJWh.ns. sont des Juifs. ­

~'-r=m-....... __ --,~~ ~ _
 

Asie. 

Nous avons suivi pas à pas l'œuvre accomplie par 
les Bolchevicks en Asie; nous avons prlédit les catas", 
trophes que nous réserve ce continent plein de mys~  

tères ; et nous avons montré la touchante candeur des 
Anglais qui ont cru se défendre en ;tipulant, dans un 
traité de commerce avec Moscou, l'abandon dl" la 

\ propagande bolcheviste. 
Le lieutenant-colonel Reboul fournit, dans la Cor~  

respondance d'Orient, des informations précises à cet 
égard. Nous les résumons. 

Les Bolchevicks ont mis la main sur les princi~ 

pautés de Khiva et de Boukhara, qui ont des représen~  

tants au Kremlin, et dont les Soviets obéissent aveuglé", 
ment au Soviet de Moscou. 

Le T I1rkestan. constitué aussi en République, n'a 
même- pasae représentants auprès de ses maîtres; 
il est gouverné directement par les Bolchevicks de 
Russie, qui ont ill6tallé à T achkend une « école de)( 
propagande l); ils y dressent une armée d'agents 
Mongols, Chinois, Thibétains, Coréens, Afghans, 
Indous, Persans. 

Dans le Pamir et dans la haute vallée du Brahma­
poutra, les Bolchevicks sont entrés en rapports avec 
les lamas et ils exploitent la baine des populations 
contre l'Angleterre. Il!-Rromettent leur appui contre J/ 
J'insatiable conquérant, PQur défendre les as~ns  

nationales et religieuses de l'Asie : c'est-à- 1re que, 
'aisant én Européœmpa:&nëëOntre l'idée nationaliSte 

" ~ 
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_, ri et contr~  l'idée religieuse, i!!..s~ ré~!!1ent su.!..!.:au­
, tre conbnent. 

En AJgl1anistan, autre comédie; l'autorité de l'émir 
et la puissance des féodaux sont trop solides pour 
qu'on les attaque de front; les émissaires bolchevistes 
à KaQQyI affirment donc leur respect pour le pouvoir 
absolu, pour les privilèges de caste. Ils se ménagent 
ainsi l'alliance d.Jill.. Q.eupl~ guerrier qUI exécre les 

( Anglais, et ils obtiennent le libre pa$sage de leurs pro­
pagandistes vers l'Inde. l' 

En Perse, les doctrines c.ommunistes gagnent rapi­

II
dement du terrain ; le Jui! Ro~hstein, représentant 
des Soviets à Théhéran,SëPose enprotecteur du Shah 
contre. les usurpations anglâises. Appuyés sùr la Répu­
blique soviétique de l'Azerbaîdja,n, les émissairep intro­
duisent d,es armes, de l'argent, préparant la révolte

)( de dix millions de paysans contre trois mille féodaux 
que sou~ien!  J'Angleterre. 

Dans l'Inde, nous connaissons la siLllation cr~tique, 

IdélibéréJiient aggravée par le Juif Rufu,s lsaacs que 
1Ja dé'!1en.ce br~annique a camouflé en«1o(crReadjng »){

/ et fait vice-roI ... 

Ibid. 

Le N. Y. Herald (paris) du 14.4 a donné - après 
expérience - d'intéressants détails sur le fonctionne­
ment de la censure à Moscou. 

Ayant condamné à mort M.,Er Tchie~lak et Mgr Bud­
kiewicz, les Tsars Juifs ont déci t; d'eXèèll,tëf.le 
SëëOi1d pour contenter leur meute de bourreaux, et de 
grâcier Je premier pour fournir un argument à leurs 
agents du dehors. La <l grâce » est naturellement une 
aggravation de supplice pour le vieillard emprisonné. 

Mais tous les détails confiés à la poste ou au télé­
graphe par les correspondants étrangers ont~~  inter­
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ceptés. La cen_sure est ex~rcée par une bande de Juifs:
 
Co7iën, Winstein, Rubinstein. A peu prés comme à
 
Paris pendan.~erre, alors que les Juifs censeurs
 

( entouraientd'ombre et de silence les trahisons de
 

I 
leurs c.ongénères.
 

Le Cohen .9 ui diri~ la censure bolcheviste est un
 
scélérat ~~E~I.!é  des Etats-Unis. Le NT. Herald lui
 
prête l'ambition d'y retourner comme ambassadeur.
 

328. (8.5.23). 

A la Chambre des lords, 20.3, l'archev~u~ de Can-I ~  

terburyse déclarait bouleversé par les ~orribIesnou­
venes qui lui venaient de Russie d'une persécution 
contre les Juifs! 

Comme la plupart de ses confrères et comme la 
Société de Jésus, l'archevêque anglican de Canter­
bury tient Rour négligeable le massacre des wélats 
et des p9J?esèhrèt1ênsOrtl1odoxes.1] ne s'int resse 
quatix-Hèbre.:iX. SeSinquiétudes sont ridicules, puis­
que les Juifs comptent pour 80 à90 % parmi les mem­
bres des Soviets et parmi les commissaires, agents, 
fonctionnaires, bourreaux bolchevistes. 

Il feint d'ignorer que, depuis l'avénement de Braun­

stein-T rotzky, les Juifs n'arrêtent pas de construire
 
de nouvelles synagogues àPetrograd, et que les conver­

sions de chrétiens au judaïsme (pour obtenir à manger)
 
sont innombrables. Le seul rabbin Mase, à Moscou,
 

( . .se vante d'avoir marié 367 femmes. russes devenues 
JUives. 

329 (17.5.23). 

_Intervention japonaise refusée. 

M. Alex Proct~, ancien capitaine de l'année bri­

tannique, ayant vécu dix-huit ans chez les Russes
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en diverses qualités, connaissant les diverses parties 
de l'immense empire, confirme sans restriction (the 
Patriot, 3~5) que la Révolution russe n'est en rien 

( un événement national ou démocratique. Elle est ex· 
1çlusivement le fait de la Finance juive internatio­

nale et de ses agents. 
Elle a eu pour objet la destruction de toutes les 

choses russes et l'extermination de toute l'élite russe, 
sans préjudice des massacres en grand dans la masse 
populaire. De 1918 à 1921 seulement, les Bolchevicks 

( (d'~prè!i. l~urs propres statistiques) ont « exécuté )) 
1.700.000 Russes après jugements des Tchekas; ils 
ont fait périr sans jugement dix millions d'autres 

(	 hommes, femmes, enfants chrétiens, conformément 
au Talmud et aux Protocols. . 

M. Proctôl' révèle qu'il fut possible à l'Entente 
'-efouffer le Bolchevisme à son début, et d'épargner 

ainsi à l 'humanité des souffrances inouïes : 
Les alliés avaient alors une arme, l'armée japonaise qui, à la 

faveur du chaos général en Russie et de l'impossibilité d'une 
défense bolcheviste, aurait pu s'avancer rapidement par le trans­
9ibérien vers Moscou et Petrograd. Avec une diversion de trou­
pes alliées par Arkhangel pour donner à l'affaire une couleur 
interalliée, cette armée japonaise aur~it  assuré la prompte victoire 
de l'Entente sur le front occiden-taI. et l'établissement d'un 

\ gouvernement constitutiqnn.el e_n Russie, au lieu dë la sangl4nte 
chiënnerie des agents de la 1Wverie intemâfionalli. . ­

LB"ufeur S'est employéactïvëmenfn,réconiser cette interven· 
, tion japonaise - et 1opposition à cette mesure, qu'il a 'personnelle­

ment repérée, vint des mêmes individus qui ont favorisé l'avènement 
de l'autocratie Juive en Russie: avec l'appui secret muis indéfec­
tible, en toutes circonstances et par tous les moyens, du précé­
dent Premier ministre de Grande-Bretagne. 

Le général Gl.'Orge Knox, le plus capable agent militaire de 
l'Angleterre en Russie, d'une compétence sans égale dans les 
affaires russes, grlce à son expérience et à sa connaissance par­
faites de la Rusaie avant et pendant la guerre, tràvailla et lutta 
vainement pour obtenir que l'assi,tance japonai,e pï'~erVff  la 
R,=~sie Je la destru.f~ion. Contre ce plan, le senl exécutable, se \(
dresSèrent oUvertement M. lloYd CeoTle, le prêsldent W.Ison et 
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les meneurs du Labour party d'Angleterre, bieJLCJue les chefs mi· '1 
Iitaires anglais, français et américains fuiïent unammes 
en faveur de l'intervention japonaise dans les conditions susdites.) 

Les Japonais étaient consentants et même empressés à remplir 
un tel rôle, pourvu que les Alliés leur promissent des avantages 
convenables en Orient, comme compensation de la dépense et de 
l'effort militaire qui leur incomberaient. 

Je suis profondément convaincu que la Force cachée qui déjoua 
toutes les raisons logiques et toutes lesïiiflïïenëëSSaines au sujet l
de cette intervention du Japon dans la guerre ne fut autre que 
l'Internationale Juive gui non seulement, avec l'aide de l'Alle­
magne, d~termina  l'effondrement et l'asservissement de la Russie, 
mais par différents moyens et méthodes faillit provoquel la défaite 
des Allié.s. 

Les lecteurs qui ont présentes à la memoire toutes
 
les révélations collectionnées dans la Vieille-France,
 
provenant des sources les plus vanees, doivent ~tre 
 

frappés de leur absolue'concordance. Dès qu'un homme
 
intelligent et de bonne foi - à quelque nation, race,
 

religion, organisation qu'il appartienne - examine
 
les péripéties de la Grande Catastrophe, il arrive infail­

liblement à deux conclusions ç 16) Chaque épisode
 
important a été J{I~chiné  par une force cachée (Puis­

sance OCC111te) (2~)Cette puissance occulte est la Jui­

verie internationale, représentée tantôt par ses
 
financiers (Schiff, Kuhn et Loeb, les Warburg, les
 
T œplitz, les Speyers, les Rothschild, etc,); tantôt
 
par ses chefs religieux et politiques (Louis Marshall,
 
Untel'meyer, Rathenau, Lucien Wolff, Acham ha
 
Ad, Israël Zangwil, Max Nordau, Nahum Sokolow,
 
Chaïm Weizmann, etc.).
 

Et, dans chaque occasion décisive, les Wilson,
 
Clemenceau, Lloyd George, ont trahi leurs patries,
 (( 
trahi là Race blancl}e, au profit de l'Ennemi commun: 
fëluif, 
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335. (28.6.23). 

Le Nakanune, publié à Berlin par les soins des 
Soviets, déclare officiellement : 

Il ne s'est produit en Russie soviétique aucune persécution de 
rabbins juifs, aucune désaffectation obligatoire de synagogues ou 
de lieux d'adoration juive. 

L'Eglise juive jouit en Russie soviétique d'une complète 
liberté. 

La Liberté complète, au prix de l'oppression et de 
l'extermination des autres : c'est clair. 

336. (5.7.23). 

Le Times du 26 juin 1923, comme conclusion d'une 
série de dix articles sur « la Russie d'aujourd'hui )l 

note l'affoleme,nt des]uifs massacreurs et tortionnaires. 
( à l'idee que le Régime soviétique peut s'effondrer. Le 

Times demande pour eux des circonstances atténuantes 
parce que la peur est à l'origine de leur ferocité. 

C'est une trouvaille! l 'lS Juifs ont égorgé, milraillé, 
brûlé. noyé, assommé, écorc"é oifs ou fait mourir de 
faim entre dix millions et vingt millions de Rus­
ses; ils avaient peur, ils. sont excusables! 

La question de la tactique à suivre a été discutée 
dans le Parlement juif qui siège à Londres concur­
remment avec les Lords et les Communes de Grande­
Bretagne: le Board of fewish Deputies, l'Assemblée 
des Elus de la Nation juive. 

Le Juif Bertrams Jacobs a déclaré expressément que 
l'intérêt d'Israël était de soutenir par tOliS les moyens 
le régime des Soviets, pour éviter les conséquences de 
sa chute. Mais ce Bertrams Jacobs a été rabroué par 
le grand chef D'Avigdor Goldsmith, et dans la suite 
par les journaux yiddish, parce que son imprudente 
motion constituait un aveu et qu'il faut à tout prix 
masquer la dangereuse vérité. 
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Seul, le fewish World, 21.6, a le courage de son opi­
nion, considérant que les Russes ont entre les mains, 
comme otages, plusieurs miJlions d'Hébreux assas­
slOs: 

« Ces Juifs dit-il, seraient Indubitablement noyés da'ls un IJéri. 
table bain de sang si le Gouvernement des Soviets IJenalt à disparattre.» 

337. (12.7.23). 

La Tribune russe publiée à Munich cite (nO 5) cette 
information de l'organe officiel bolcheviste Pravda : 

La Troisième Internationale. à Mo~ou, est très préoccupée de 
la haine toujours croissante qui se manifeste dans la masse du 
péuple contre les Juils occU~Bnt  toutes les position. publi­
quel dans la République des Soviets. 

I~ L'anxiété est telle que la Troisième Internationale a organisé / 
ulle Section Juive .spéciale dan~ la Komintern, qui agira au moyen 
d un corps exécutif en connexIon avec la Tcheka pour combattre 
\'anti ..judaisme. 

Le but de cette c)rlJanisation est d'arr~ter  par tous les moyens 
la manifestation publique de sentiments anti-juifs; ct aussi de faire 
tous les préparatifs pour 'sauver les Juifs en cas de chute du 
Régime Soviétique. 

Nous ne leur faisons pas dire. 

343. (6.9.23). 

C'est la fewish Chronicle (10.8), d'après le fewish 
Correspondance Bureau, qui confesse: 

Le nombre de~  bandits juifs à Moscou s'accroît de façon alar­
mante. Il oe se passe guère de jour que des attaques sur la voie 
publique ou des cambriolages avec violence ne soient commis par 
des bandes dont les membres sonl Juifs en grande partie. 

Le commissaire (bolchevick) du Bureau criminel de 
Moscou déclare : 

C'est un fait intéressant que, dans toute mon ex .rience, je n'ai 
{ jamais rencontré cruauté pareille à celle des baD~s Juifs envers 

leurs victimes. 
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Ils n'hésitent pas à torturer les enfants sous les yeux de leurs pa­
rents pour les forcer à révéler leurs cachettes. Ils vi,olent. etc... 

354. (1.2.1924). 

Le Tsar Rouge Lénine étant mort, - après deux 
ans de paralysie et de gâtisme, -la « presse d'infor­
mations ) se permet de dire, encore avec des réti­
cences, ce que Jii.Yiei/le-Fraa,çe avait dit dès la Révo­
lution de 1917. 

A quoi tient le rôle prépondérant que cet homme a joué? 
A ceci surtout que, presque seul dans J'état-major de la Révo­
lution. il était de pure souche russe ... 

Peu de p,hénomènes sont plus frappants que la proportion 
é~orme  d'eléments étrangers (sic) dans les cadres du bolche­
vIsme ... 

II avait épousé la fille d'un petit fonctionnaire israélite, 
Nadedje Kroupskaia. peut-être plus acharnée que lui... 

Depuis sept ans, nous disions: 90 % de Juifs dans 
le Bolchevisme. 

Le 23.1.24. les journaux annoncent la mort de 
Lénine. 

Le même jour, ils reproduisent ou commentent 
l'Ukase publié la veille dans l'Humanité (organe des 
Soviets à Paris), signé Zinovieff. 

Ce sont les ordres de la Ille Internationale aux kama­
rades de France, en vue de la campagne électorale. 

La plupart des journaux font ressortir, avec raison, 
l'insolence du Zinooieff et la bassesse des Français 
qui lui obéissent. 

Mais pas une fcuille n'a le courage de dire que le 
prétendu Zinovieff est un Juif Apfelbaum, et que 
Bolchevick = Juif. 

La statistique de Moscou, capitale de l'empire juif, 
est ainsi établie : 
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Russes, 600.000; Juifs, 971.400; Arméniens, 
74.000; Chinois, 32.000 ; Polonais, 24.600 (The 
p~riot, 17.1).

insi la ville sainte du peuple russe est mainte­
nal une Jérusalem. comme Varsovie, comme Paris. 
co e Londres et New-York. 

355. ~.2.24). 

Cou é dans un journal protestant, Le Christianisme 
au X siècle. 10.1.1924 : 

Le So!mtagsblatl, de Strasbourg (6 janvier), rapporte que, 
parmi les 5~ membres du gouvernement bolcheviste,il y 1147 Juifs. 

u N'oubltOnS pas, écrit un journaliste (probablement commu­
niste), que ,ious. les enthousiastes précurseurs de la vérité (c'est­
à-dire de la févolution) nous sommes pour la plupart des Juifs. 

a L'Allian,e israélite universelle est aujourd'hui une si grande 
puissance qU~'  à elle seule, elle peut tenir tête à toutes les autres 
puissances, c mbattre même si c'est nécessaire.Si toutes les armes 
font défaut, c tte arme nous reste encore: mobiliser leJudaïsme 
mondial, et 1 victoire est certaine. ))

\ 
357. (22.2.24). 

Dans la N. Y. fewish Tribune, le Juif Louis Fisher, 
correspondant de la bolchevisante et judaïsante revue 
the Nation en Russie, confesse (18.1.24) : 

Si )'on juge les I30lchevicks en considération de ce que les 
Juifs ont gagné par eux dans le domaine de l'instruction. la 
sentence est certainement en leur faveur. 

Des r.'lfants Juifs par dizaine de mille fréquentent aujourd'hui 
les écoles publiques officielles où le yiddisch est la langue de l'en­
seignement ... 

Le Gouvernement Il établi dp.3 seminaires juif. pédagogiques 
spéciaux, où les maîtres sont dressés à donner l'instruction dans 
les écoles juives en yiddish. 

Il y a même dans les Universités des sections où le yiddish est 
la langue de l'enseignement. 

Avant la RévolutIon, sous le tsar, la proportion des étudiants 
juifs était limitée il 4 pour 100 de l'effectif. A présent plus de limite. 
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Dans certain.es Universités, SO pour 100 des étudiants sont 
~uif!  ; à Minsk (Russie blanche) le pourcentage est encore plus 
eleve. 

De telle sorte que, dans une génération, en Rtie r 
comme en France, les Juifs seront automatique ent 
l'élite, donc les chefs ; les indigènes, leurs oUVY: ers, 
commis, domestiques. 

362. (28.24). 

La presse annonce (Matin, 22.3) une scissibn chez 
les bolchevicks de Moscou, entraînant une /scission 
chez les communistes de Paris. 

A Moscou, Zinovieff contre T rotzky ; à P{ris, Boris 
Souvarine, agent de Trotzky, contre Ttnt, agent 
de Zinovieff. 

Mais « Zinovieff )l est un Juif Apfelbau ; « T rot~  

zky Il est un Juif Braul1stein; « Boris ouvari.ne Il 

est un Juif Lipfchitz ; ~I  T reint )1 est un J1Jif. 
De sorte qu'il peu t bien y avoir dout;e quant nui 

individus, mais il n'y a pas de doute quant à la race: 
c'est toujours Un Juif qui commande. Race supé~ 

rieure. Et les Goyim français, amér~cains,  anglais, 
qu'ils soient communistes ou capitalistes, en tombent 
d'accord: Apfelbaum ou Braunstein, Blum ou Boka~  

nowsky, Rothschild ou Schiff, Strauss ou Schrameck, 
il faut toujours que le chef soit Juif. 

346. (11.4.24). 
M. Ramsay Mac Donald. Premier ministre de la 

~rande~~retaqne avec Rosa. Rosemberg;, a reCO~1l1U de 
Jure la Repubhque des SovIets. Il reçOIt donc a Lon­
dres les envoyés officiels de Moscou. 

Et les Bolchevicks s'amusent à lui imposer préci~  

sément les personnages dont la seule présence en An­
gleterre est un défi au peuple britannique : le Bul­
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are Rakosky, insulteur spécial de lord Curzon; le 
Yuif Finkelstein, camouflé en Litvinoff, qui fut na­
guère expulsé du territoire anglais; et le Juif Roths­
tein, que nous avons déjà présenté à nos lecteurs. 

Pendant la guerre, cet espion bolchevick était ins­
tallé au War Office, dans le Bureau des renseignements 
secrets. Sa besogne de trahison fut si impudente qu'il 
allait être déporté ou fusillé, quand arriva la mission 
Krassine : les Bolchevicks l'y incorporèrent aussitôt, 
et il fut couvert par l'immunité diplomatique. Ce qui 
semble monstrueux, puisqu'il avait obtenu la natura­
lisation anglaise. Naturellement, il profita du stra~  

tagème pour s'esquiver. Les Soviets l'envoyèrent 
comme ambassadeur à Téhéran, où il organisa la 
propagande révolutionn~ire  et tailla des croupières 
aux agents britanniques. Il va triompher à Londres, 
avec la complicité de Ramsay Mac Donald et de sa 
secrétaire Juive. 

730 (22.5.24). 
Le correspondant du Matin à Berlin rend visite 

au chef suprême du communisme « allemand li. 

Ille trouve installé (Matin, 15.5) dans un délicieux 
hôtel, mobilier en bois de rose, bergères d'Aubusson, 
soyeux tapis de Perse, etc. 

Le Bolchevick « allemand Il se pose en rival du 
Bolchevick « russe » Zinovieff Ouif Apfelbaum). Il 
s'appelle lui-même Paul Lévi, Juif. 

371. (30.5.24). 
Le plus ardent acolyte d'Israël Zangwill, le rabbin 

Jockelmann, rentré de Russie à Berlin, fait ses con­
fidences au Jewish Morning Journal. 

Il atteste que la Pâque a été célébrée à Moscou selon 
les règles, que les Sedorim n'ont pas été troublés, qu'il 
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n'y a eu ni propagande ni gestes hostiles: les synago­
gues étaient si pleines qu'il a fallu louer des annexes 
pour recevoir les fidèles. Si des Juifs ont été éprouvés 
financièrement, c'est par une conséquence des pertur­
bations économiques, et non par suite d'une l( per­
sécution» . 

Ainsi un Chef Juif dément les contes invraisem­
blables inventés par les Agences juives et reproduits 
par la presse vénale des goyim. Comment les Juifs 

) seraient-ils (1 persécutés l) dans un pays totalement 
soumis à leur joug ? 

Sceau de Salomon. 

La France militaire a publié, 175.24, une circu­
laire du ministre de la Guerre (nO 6.783 - 55 du 
3 mai 1924) relative aux uniformes des saphis nord­
africains. 

Il est dit que, pour les régiments des saphis maro­
cains, II l'Etoile à cinq branches (Sceau de Salomon), 
découpée en drap jonquille, sera placée so.us le numéro 
du corps lI. 

1
C'est l'insigne que les Tsars Juifs de Moscou ont 

p.1acé sur la casquette et sur lëëottet de leurs préto­
nens. 
--ce gouvernement de la République tient à prouver 

aux Marocains, pn,urr-1m'ïblème apparent, que les 
trempes assemblées. sous le drapeau français sont réel­) \ 

j lement les troupes du Kahal Juif, et que la domination 
l( française » est le camouRage de la domination juive. 
Les Musulmans sont déjà fixés là-dessus en Afrique 
et en A,ie; mais le Sceau dc Salomon sur l'uniforme de 
nos soldats parle plus claiïement que les mots écrits. 
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285. (13.7.22). 

Et la prochaine guerre mondiale 
est préparée par les Juifs. 

C'est le Matin du 3 juillet 1922 qui l'a reconnu. 
Le Matin est dévoué aux Juifs; son rédacteur prin­

cipal, Il Louis Forest l), est un Juif Nathan; son 
chef d'informations est un Juif; les quatre cinquièmes 
de ses Echos sont consacrés à la vie de la nation juive; 
il a publié, contre l'authenticité des Protocols, le fac­
tum transmis par l'Agence Juive de Paris (Eric 
Braunstein, directeur). Mais la vérité s'impose aux 
journalistes qui connaissent leur métier. 

Deux thèses capitales de la Vieille-France sont 
reprises et soulignées dans le Matin: 

Les Allemands accusent les Juifs de Russie et d'Alle­
magne de préparer une nouvelle guerre mondiale dirigée 
contre la France, et dont les germes seraient dans le traité 
de RapalJo. 

Par miracle, la dernière guerre a tourné contre les 
prévisions des Juifs qui l'avaient préparée. Ils ont 
dû changer leurs batteries en pleine action, puis arrê­
ter l'affaire avant sa conclusion logique. Ils veulent la 
reprendre sur de nouvelles bases, pour achever la 
subversion des Etats de race blanche et l'extermina­
tion des goyim, selon le plan arrêté par les Sages de 
Sion dès le Congrès de Bâle (1897) et résumé dans les 
Protocols. 

Ils jugent en outre que la nouvelle guerre entre les 1)
peuples goyim est le seul moyen de prévenir l'explo­
sion d'anti-judaïsme et le pogrom mondial que leur 
• prédits leur grand chef Théodor Herzl.

Le Matin imprime encore en italiques : 

Pour beaucoup d'Allemands, le dilemme parait être le 
suivant: -lailler les profiteurs de guerre cODdiritll l'AlI..­
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magne à une ruine définitive, et les sémites l'amener au 
régime de Moscou, - ou bien supprimer les uns et les au­
tres. 

Le dilemme s'impose aux Français exactement dans 
les mêmes termes. 

Ou les Français feront rendre gorge aux pro~ 

fiteurs de guerre (ils ne sont pas tous Juifs) et aux 
Juifs (ils sont tous profiteurs de guerre) ; 

Ou la France va sombrer dans une catastrophe 
financière inouïe, prélude de la Révolution et du bol~  

chevisme que -préparent et que dirigeront les Juifs. 
ici comme en Russie. 

361. (21.3.24). 

Témoj.gnage de Henry Ford. 

A bord de son fameux Peace Ship. Henry Ford 
avait emmené plusieurs chefs hébreux. 

Le Boston American vient de recueillir de lui cette 
déclaration, qui met en fureur la Jewish Tribune: 

Je suis très content,...... dit ford ~  d'avoir risqué l'aventure de 
mon Bateau de la Paix. L'enseignement que j'en ai recueilli vaut 
tout l'argent qu'elle m'a coûté. 

C'est là que j'ai découvert qui contrôle le m.onde, et qui a lancé' 
laguerre ; lei Juifs. 

Non seulement les Juifs rn~nent le monde. mais c'est eux seuls 
qui ont déclanché la guerre. 

1J j'en avais une cargaison sur mon Peac/! Ship, et je sais ce que 
je dis. Les Juifs sont le Pouvoir mondial, et nous autres. pau­
vrell naïfs. somm~s traînes à leur remorque. 

Quand les Juifs qui mènent le monde jugent qu'il ne marche 
pas à leur gré, ils déclenchent simplement une nouvelle 8uerre, 

Vous verrez bientôt la (( prochaine dernière» ! 
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La Na Ion JUive 

c~ chef Juil( Baruch HaganÎ, d!ins un livre 
su4héodor H~u@iéen 1918, qui déplore l'igno~ 

rance-a rindi1fèrence du public au sujet de la ques~ 

tion juive; il demande que la presse, l'opinion, les 
Nations, s'occupent des problèmes qui concernent le 
peuple juif. Nous déférons à ce vœu. Nous ne pou~ 

vons comprendre la terreur et la colère que montrent 
l~  pJyparLdes .1uif~_si l'on~accorde_ ~ JeuLs l!ffé!Ïres 
I.intérêt réclamé par Baruch Ragani. NIais nous dési~ 

rons porter la question sur son véritable terrain. 
La tactique invariable des Juifs est de faire dévier 

la discussion dans l'ordre confessionnel, pour crIer 
à I~ersécution  religieuse et pour invoquer les grands 
prihcipes de tôlérancé-:L.e problème juif ne concerne 
en tien la religion ni la conscience. 

C'est une question de nationalité. 
Et c'est upe question de race. 

1. 

Question de nationalité. 

La question de nationalité se pose ainsi: nul homme 
ne peut servir deux maîtres à la fois; nul homme 
ne peut se réclamer à la fois de deux nations, ni J;-uir 
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des prérogatives attachées à chaque nationalité en 
esquivant les charges de l'une et de l'autre. 

Les Allemands ont imaginé la loi Del~ck, en 
vertu de laquelle ils prétendaient se faire naturaliser 
dans n'importe quels pays et devenir citoyens de ces 

) pays, sans perdre leur qualité de citoyens allemands 
en Allemagne. 

Or, le système allemand n'etait qu'une imitation 
du système juif qui permet à l 'Hébreu de se travestir 
en citoyen d'ûne ou même de plusieurs nations goyim 

\1""'" renon"r à ,. quai;'•• à ... privilège,. à,.. pr'. 
tentions de Juif. 

Il suffit d'avoir l'esprit droit pour comprendre qu'un 
Juif, pas plus qu'un Allemand, ne peut servir loyale­
m~t  la nation étrangère dans laquelle il--;ëüt s'intro­
duire~servir  fidèlement sa nation d'origine. Trop 
d'occaSions se produisent où les intérêts de ces deux 
nations se trouvent opposés; dans les circonstancesHcritiques, c'est naturellement, nécessairement la voix 

~ du sang, des ancêtres, de la race, de la croyance pre­
mière, qui commande. 

, Cette vérité est si évidente que les Juifs n'essayent 
pas de la contester; ils contestent simplement l'exis­
tence de leur nationalité véritable, c'est-à-dire l'exis­
tence de la Nation Juive. Du moins, ils la contestent 
dans leur...controverse avec ~ôüs.·  ~  . ' 
-r;xistenœcl fa. viguèur de la Nation juive, en 

tant que nation, ont été démontrées par ses propres 
doctrines, par les déclarations multipliées de ses chefs, 
des Exilarques, des princes d 'Isr8:.~l,_q~alifiés eour 
parler en son nom, notamment de 11.0uis D. Brandeis~'  

1membre de la Cour suprême des Etats.Unis, qui pro";; 
clame: 

\ ( Reconnaissons que Nous, le$ fuils. nous sommes WII: Nation 
)1cj~tincte,  dont chpq~e ]w) est ~e.mbTnïecessal~ëmin-r: quell~qûe 

salent sa contrée d oTlgfne, sa position ou sa croyance. 
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D'autres déclarations, d'autres revendications, et des 
faits significatifs ajouteront de la force aux preuves 
déjà multiptiées à cet égard. Les bouleversen"ents de 
la présente période ont fait sortir en pleine lumière 
beaucoup de personnages et beaucoup de pensées 

1

qui s'enveloppaient d 'ombre. 
Quand nous avons vu le monde parcourt: en tous 

sens, les capitales occupées, les ministres •.ssiégés, 
la Conférence de la Paix encerclée par les ,lélégués, 
par les ambassadeurs. par les plénipotentiaires de la 
Nation juive, nous avons bien été contraints d'ad. 
mettre qu'il y a une nation juive. Quand nous avons 
VU paraître le Livre Gris, les rapports officiels des am. 

[ 
bassadeurs juifs, les recueils de la cor~~o!!~ce 

en~ Princes d'Isr~s chefs ~.!lve~~m~nts 

g0!i,m•enlln les documen1Sde làdlplomahe jUive, nous 
Iavons bien été obligés de reconnaîtTe qu'il y ft un gou. 
J\verne~ent  j.!!if. - -

NOlis connaissions déjà le }ewish National Fund, 
qui s'alimente par des quêtes continuelles dans les 
fêtes publiques ou dans les réunions privées des com­

( munautés ct des familles juives. et pour lequel un jow' 
l de gain doit être abandonné par la Juiverie du monde 
"entier à cert~ines  épôgues : c:est un biiJief."" 

1 1 Un budget suppose un gouvernèment; un f.J?llds 
~t nationa7 sUpposiûnë nation. 1:a'Pre;s-e-juivè- ~ puis­,i sante;sï arâente, siViolemment nationaliste, est l'or­
, gan~e d'une nation, et elle s'en vante. 

r- Le 30 janvier 1920, le }ewish Guardian (London), 
rendant compte des délibérations de la haute Juiverie 
d'Angleterre, enregistr~t  ces deux incidents. Un 
délégué Bertram Jacobs avait présenté une motion

( re!aJjve à"la Propaga!!âe ~~~_Q!1duit~~Ia« COm­

mISSIon de la Presse »). 0 autre part, le Comité des
 

1A7/àires éirangèmavait rapporté ses démarches~ès 
 

\des Eouv~~~nts  de l'Enten~  pour obki1if le r.?ê­
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triement de 5.0'00 soldats uifs d'Autriche prisonniers 
ensibérie. Tout ce voca u ~nnonce  le fonction­

[/ nement d'un gouvernement, et révèle une Nation 
1 soucieuse de sa propagande, occupée à défendre ses 

nationaux même sous l'uniforme ennemi. 
----' Le numéro suivant (6 févr- 1920) du ]ewish Guar­

dian énumérait les bénéfices que la Nation juiye_ a 
retirés de l'effroyabfe__g~re ; il célébrait «( l'œuvre 
splendide de la Conférence de la Paix en faveur des 

i Juifs » dans les nouveaux Etats de l'Europe centrale; 
il désignait le plé,Qjpotentiaire de la Nation juive à 
Paris, (Lucian WolfF~'  comme ayant « effectivement tiré 
les ficelles de la Conférence, avec un succès éclatant 1 

l
et complet n. La simple mentionges!!'!antages assurés 
li l~  J-lliY.mie e.~r ~ C~nférence empli~t Plusieurs 
pa,ges du journal. 

La décision des Puissances alliées à San Remo, 
le 24 avril 1920, livrant aux Juifs la Palestine, souleva 
dans les tribus le même enthousiasme que, trente mois 
plus tôt, la Déclaration Balfour. Et les Chefs juifs se 
réunirent à Lonclre~ôusl;Présidence du Dr Chaïm 
Weizmann, autour de Lord Rothschild, Nahum Soko­
low, rabbi Goldbloom, rabbi Samuel Daiches, pour 
accorder à l'Entente le témoignage national de leur 
satisfaction. - ­

En tous pays, dans leurs assemblées, dans leurs mani. 
festations, dans leurs parades sur la voie publique, 
les Jl,!ifs cl}antentieurs hymnes nationaux (Hatikvah),1 Ce sont des organisations nationales telles que 
Zeire Zion, Schmarin, Gave Zion, qüi préparèrent 
ct qui dirigent maintenant le retour en Eretz Israël. 

L'armistice n'était pas encore signé que (Temps, 
Paris 17 oct. 1918) les Juifs cl 'Autriche s'assemblaient 
à Vienne (14 oct.) pour exig~r  dans le nouvel Etat 
autrichien la place de la nab ;malité juive, un foyer 
national en Palestine, dtls droits nationauB en tous 
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pays; enfin~ue,  dans la future Société des Nations. 
le Peuple juif eût des droits égaux à ceux des autres 
peuples.'" 

A la même époque, le Dr Chaïm Weizmann infor­
mait les communautés juives du monde entier que, 
en Palestine, pour commence~les Puissances recon­
naîtraient la nationalité juive comme distincte et 
souveraine"(cf. Pro Israe:l, Salonika, 14 Tichri 5679). 

Le lien de la nation, c'est la langue. Le Dr Izhac 
Epstein, « la figure la plus représentative de la péda­
gogie hébraïque contemporaine n, disciple ou colla­
borateur de Ichel Mihal Pinès, de Meyonhass, de Babbi 

1 Zééb Vahbetz, proclamait que la langue hébraïque est 
1 le lien de la nation juive, qu'elle a maintenu la mémoire 

collective et l'unité morale d'Israël en dépit de la dis­
persion. Le 8 juin 1919, dans un conseil de guerre 
tenu à Paris, rue de Lancry, par les chefs de la garnison 
juive, M. Slatopolsky, président du Tharbouth, révéla 
que: 

En Russie. dès ejue la Révolution cut fourni aux Juifs le moyen 
de développer leur activité, ils ont commencé à édifier par cen­
taines des écoles et des lycées hébraïques où tous les sujets sont 
traités en hébreu. 

l
En Palestine. il a été décidé que, si tout le monde peut être 

électeur, n~~r9J1!  éljgihlc:s q!1~. <:eu,x.Jlui .pa;lent hébreu. arce 
que l'hébreu sera la seule langue admise au Parlement de Iîretz 
Israël. 

Dans le Pro Israè'[ (12 Heschwan 5679 ou 18 octo­
[ bre 1918) on lisait: « Le vrai Juif ne s'assimile pas » 

et que « Israël est une nationalité comme la France». 
Dans l'armée d~  gé~éral  Allenby en Palestine, l( le 

drap~au national juif. flottilit, à côté_des a.utres éten­
dards ~lïés,  et pour ta première fois dans l'histoire 

( juive, depuis dix-huit siècles, combattait une armée 
juive, où les commandement sc faisaient en hébreu 1>. 

Une langue, un drapeau, un hymne, une armée, une 
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diplomatie. un budget, une presse, une propagande, 
un culte que ne partage aucun autre groupe humain: 
s'il n'y a p~sJà les carméristigues d~~~t!on,  que(

1 faut-l! encore ? 
Le 2 novembre 1918. anniversaire de la Déclaration 

Balfour, le rabbi de Salonique, Jacob Meir, s'écriait que 

Celte date est désormais. une fête, car c'est en ce jour qu '!sraë 
fut considéré comme Nation parmi les autres nations. 

et les représentants officiels de l'Angleterre, de l'Amé­
rique, de la France. de l'Italie. de la Grèce, applau­
dissaient. ratifiaient, congratulaient. 

Tout en revendiquant les prérogatives de nation 
distincte et souveraine, Israël faisait pourtant des réser­
vers sur le respect dû aux autres nationalités. 

1~)l1f ~ C'est dans le Deutéronome (26-36) que les Alle­
mands avaient puisé l'inspiration et la justification 
de leur irruption en Belgique: (( Nous ne demandions 
qu'à passer sur vos terres... Mais Sehon, roi d'Hese­
bon. ne voulut point nous accorder le passage... Nous 
prîmes toutes ses villes, nous en tuâmes tous les habi­
tants, hommes, femmes et petits enfants, et nous n'y 
laissâmes rien du tout ». 

Dans le même esprit Pro Israê'l (14 Kislev 5679) 
disait: 

Quand Josué entra dans la Tme Promise, il la trouva occupée 
par diversëS peupraaes quïj)Ouvaient opposer à l'intrus le droit 
des Nationalités. ­

Diëii-Iui donna l'odre de les exterminer, non parce que tel était 
1le bon plaisir de Iahveh, mais en vertu d'un principe supérieur 
, Il tout: la vérit.é prime!QYUes dtoits. même celui des nationalités. 

Thèse redoutable pour une nâtion qui vient à peine 
de retrouver sa nationalité ,Mais le génie de ce peu­
ple est audacieux, impitoyable. 

M. Nahum Sokolow, un des principaux délégués 

_ :2',,',1.­

d'Israël auprès de la Conférence de la Paix. écrit dans 
son livre Zionism in the Bible (p. 7-8) : 

La pensée fondamentale de Moise est l'avenir de la Nation 
Juive et la possession éternelle de la Terre promise. Aucun so­
phisme ne peut supprimer ce fait. C'est en vain que quelques Juifs 
déclarent aujourd'hui: u Nous Ile sommes pas une nation juive, 

[ n?us s~mmes  une religion juiv~. lI. Qu.'est .Ia. religion. juive si la 
BIble Cl est pas comme une réve1atlon InspIrée de DlCu ? Il est 

Il étrange et f-ristement comique de voir des Juifs. partisans du 
monothéisme. se prétendre des Allemands. des /-long rois, etc. 
u de l'opinion de Moïse b ! 

Si ce n'est pas un blasphème. c'est L1ne moquerie. 
Le vrai Moise. Je Moise du PentateùQue, considère la djsp~J. 

sion dl.! Peuple cqrnme une mal~diction, et sa conception reü. 
gieuse tout entière, al'cc-ses lOis, sis fêtes, ses cérémonies, ses 
symboles, repose sur le fondement de l'alliance (de Iaveh) avec 
les patriarches, alliance immuable et inaltérable. 

}I Peu importe que les Juifs se disent une religion ou une nation; 
la religion juive ne peut être séparée du nationalisme juif, à 

1 moins qu'une /lulre Hible soit fabriquée de toutes pièces. 

Dans le Peuple juif (19 Adar, 21 avril 1919) M. S. 
Rokhomwsky insistait : 

Aujourd'hui plus que jamais. nous tenons à l'affirmer haut et 
clair, nous sommes une Nation. C'est la reconstitution de notre 
nationalité sur la terre de nos ancêtres que nous demandons~ 

Dans le même journal (6 tischri, sept. 1920) l'Exi­
iarque Max Nordau disait : 

Le Sionisme politique est la conclusion logique de deux pré­
misses; l'existence de la Nation juive et l'impossibilité pour celle­
ci. prouvée par l'histoire et par l'observation contemporaine, de 
s'intégrer honorablement dans la vie nationale des pays de la dis­
persion. 

Herzl a tranché la Question en des phrases lapidaires. Il a dit 
une fois: u Les Ju;Js sont un Peuple, un seul peuple ». et une autre 
fois: «Le retouT en Ju4éedoit êtTeprécédép9.d~.r~lou!.5!..u ludaïsme,»

If Il Il côinpris el proclamé lü [amite de l'assimilation. 
Les Juifs vivant dans la dispersion seraient toujours entourés 

d'une atmosphère d'antipathie. d'hostilité ; i1s_~WenUouÏQJ.lrs  

sentis comme u~ corps étranger irritant; leur présence entre­
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tiendraIt l'Antisémitisme où il" en existe et le créerait où, par ques~un3  ont des tirages de piusieurs centuines de extraordinaire, il n'existe pas. ~ 

mille e1<.~J"Qplajres ; cette base"-de calcufëst solide). 

C'était l'époque où, aux Etats-Unis, le rabbin 
Stephen Wise/entrait en conAit avec _~es as~és_dc 

Pirganisation sioniste, Justice Brandeïs let ~kob  de 
Haas, .au sujet du Geschaftszio'nismus.-Mais ces que­
renë5" de détails n'aftaiblissent pas la doctrine una­
nimement professée et maintenue depuis qu'elle a éte 
formulée: 

- par la Jewish Chronicle 8 déc. 1911 : 

f Les Juifs qui prétendent être à la fois des Anglais (ou des Amé­
ri.cains) patriotes et de bonsJuifs s~  simplemen~  d!!.men~ng~sIII tVIvan s. Il Le patriotisme anglais (ou français ou américain) du Juif n'est 
qu'un travesti qu'il adopte pour plaire aux gens du pays. " 

- par le Jewish World du 22 sept. 1915 : 

Personne ne~s'aviserait  de prétendre que l'enfant d'un-Japonais 
DU d'un Indien est un Anglais, sous prétexte ql/il est né en Angle­
terre: et le même raisonnemerÎtsappliqùé aux Juifs. ­

Le 21 décembre 1920, un déjeuner fut offert par 
le Overseas Club de Londres à Sir Ronald Storrs, 
gouverneur de Jérusalèm ; et ce haut fonctionnaire 
britannique s'écria que « c'était l'honneur de l'Angle­
terr~  d'avoir eu le privilègë"'d~~ir'lsraël parmi les 
natIons. » 

Les Juifs sQ.!!! une' n~tion,  Ils sont même la plus

Ihomogèfle desnations, n'ayant jamais subi ou accepté 
de melange.lIs sont l~!!!'ti~n la P1us_~9lidqir6, la plus 

j~ disciplinée, la plus conscie!!le 4..e son in_dissoluble unité, 
ICLPlus étroitement eUanatiqJ1.ement nationaliste. 
iJ• Ils soot un-e nat~on de 40 miUiëiïSêI'iiivi'didus (les 
communautes juives publient environ 3.450 pério­
diques, dont 635 en hébreu et 1.450 en yiddish; quel-

Donc, pas de fiction: pas d'hypocrisie, pas de loi 
.24 0 Delbrü~k; appartenant à cette nation, ils ne peuvent 

appartenir à aucune autre. 
Même au-delà de la mort, ils se séparent volo~l­

tairement, par haine ou par orgueil, du reste des 
hommes. Ils ont leurs cimetières sépares. Tout au 
moins, un quartier s~~ré  d.~!1s:-rê  cimeti.,Çre. ~en~ant 

la guerre, sur tous Tes fronts d Occident et d Onent, 
des ordres furent donnes sevèrement pour que les 
morts Juifs eussent une sépulture séparée « une sépu.l­

I( ture nationale juive.» Devant la mort,les mensong~  

l
se dissigent. 
--cegrand Rabbin de France, parlant des Juifs faits 
prisonniers sous l'uniforme allemand, après avoir 
combattu et tué des Français, les appelait tendrement; 
(/ Nos freres prisonniers. )) C'est un Israélite, M. Oul­
mann, qui d~nonça  le fait dans le Petit Bleu du 7 octo­
bre 1920. Pour le Grand Rabbin de France, ses com­
patriotes, ses nationaux, ses frères, sont les Juifs, sous 
qu.el.q],~1Ll\YestissellJçnt .quJlue-trouvent par hasMd.. 
L~Jr9~n_eJ!lit p.l\SJ~_nloine ; l'uniforme allemand ou 
français ne peut faire qlle le Juif ne soit exclusivement 
Juif. 

Lorsque le Prince de Galles rentra de son voyage 
dans les Dominions britanniques, le Chief Rabbi d'An.. 
gleterre, Dr Hertz, partit pour le même tour (ocLI920); 
Les journaux juifs n'ont pas manqué de faire unrappro­
chement entre l'accueil obtenu par le futur souverain 
des Britanniques et l'accueil obtenu par l'un des chefs 
Juifs auprès de sa p~ti9n~'dalls  se.s DomiIlipns,-­

Au banquet des Sionistes à Paris, un de leurs cheFs 
disait : 

Nos quelques succès d'aujourd'hui, ce gu'on nous donne, ce 
qu'on nous promet, ne sont qu'une infime Eartie de la dt'tte 
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I~o 	 ' • é~ra~ll!e qlJ~les peuples Je Iii terre ont contractée envers la.J.la­ gis ait avec raison les explications données par Léon 
·lIt~ve.  Blu ,quand il a été traité de « Juif » au Palais-Bour­

A la Société des Nations, la NatiolJ..Juive était 
représen"ée en 1922 çar les délégués\!YJotzkin' et 
Lucian Wolffj Ce dernier avait été Plémf?otentiaire 
)ùita la Conférence de la Paix ; il est accredite à Ge­
nève pat l'Amance Israé7Tiê Universelle, par le Joint 
Foreign Commitlee, par la ]eu>ish Colonial Association. 
par l' U1}j~n  ud!:Tl.Deutss.~-ÇEjten:~içhi.g~J

Le n septembre 1922, la Société sportive de Cons­
tantinople nous écrivait : 

. ( Vous mourrez d'une mort terrible parce que vous tr.lvaill( 
à faire du 'nal à la Nation juive. 

Il 
A l'occasion du Rosh ha Shanah (nouvel an) 5.f!83, 

le Président de la_R~~ublique des Etats Unis,(War­
re~_.  Gamaliel H,!rding, par l'intermédiaire du [ëWi~h  

Forum de New-Y'Mk, envoyait aux 3.500 journaux 
yiddish.CJlli sont publiés d!!'ls lë mondeul) t61.égramU\e 
de congratulation pour «Te rétablissement de la 
Nationalité juive dans le foyer du Grand Peuple 
Juif. II 

Le grand Rabbin de Liverpool, en novembre 1922, 
rappelai t que le Tout-Puissant CI a établi la distinction 
entre le sacré etIe profane, entre la lumière et les ténè­
bres, entre Israël et les nations, lJ Israël est une nation 
qui ne peut se confondre avec les autres sans sacrilège. 

The j'eu>ish World, 114 déc, J922, répétait pour la 
centième fois : 

I le Juif reste Juif même quand il change de religion; un chre­
tien qui adopterait la religion juive ne deviendrait pas gour 
cela un {uif, parce que la tualité dë1ûlFnë'tient pâs à la rëliglon.
mai; à arace. et qu'un uif libre-penseur, athée, demeure aussi 
Juif que n'importe quel ra bin. 

En	 janvier 1923, la Jewish Chronicle (2 fév.) eore­
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bon. e député « français )1 Blum revendique avec 
orgue sa nationalité juive; il est m_ell}bre de la com­
missio du Keren ha Yesod en f rance; mal xiste, ilfi Il 'i..Qas religion, if appartiêîrtà sa nation. 

Le Pa . -Siondu 2 mars 1924 notait que, dans une 
fête israél e à Paris, l'assistance avait fait arrêter la 
Marseillais pour entonner l'HatikrJah, chant natio- JI 
nai juif, cr nt:-«l\Toussomnlès[Uifs avanr tout 1 » 

- Dans the- ~ ion, la:. re~ueI;orchevisan~ de New­
York, 10ew h_WOIld découpe avec âélices la démons­

{tration que le~  Juifs sont un Peuple « comme on peut ,
 le dire des Antllais ou de.~ Allemands actuels » :
 

Comme les Âméricains. les Juifs ont une origine raciale com­
plex'1 (a/ricana-asiatiques, mâlinéJ de tous les rôdeurs de la mer 
Rou~); mais ils ont développé à un bien plus haut degré (que 
les méricains) une individualité collective, aussi nettement 
défin e et frappante qu'elle a cté merveilleusement persistante. 

Cjébrant la Pâque, le ]ewish World explique,
29 m rs 1923 : 

l
Les yénements que commémorent les fêtes de Passover tour-

Vnent autQur du fait central que les H.ébreux en EK~2.te OIll.!eJRlé 
nde, ~'l!U.imiler et ~e  ,l)erd~  llinïilca1t iiIentité nau.jnale.

elinot.s dit d'ûn seul trait ce qui estarrlvéïl y a quatre mille 
ans, ce qui a formé depuis lors la base d'existence de notre 
Peuple. 

Inassimilables non seulement parce qu'ils ne peu­
vent pas être assimilés, mais aussi parce qu'ils ne le 
veulent pas. 

.- Le rabbin M. Schindler (Etats-Unis; Jeu>. Chrono 
28.4.11) dit: 

Le creuset américain n'opèrera jamais la fusion d'un Juif. 
Le Juif doit se düféreneier de son voisin. Il doit avoir cons­

cience, il doit être fier de se trouver différent. 
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Les Archiv83 israélites avaient dit. 24.3.1864: 
Le Miracle unique dans la vie du monde,d'un pe~e  tout 

el1lier ~s'penS. ..deP.uis ~hl.liL . t ans dans toules lë partles 
( dé T'Umvers sans se c~ondre ni ~~rrnêTe'r nulle part avec es popu· 

lations au milieu desquelles il vit, cette conservation n:.wrait-elle 
aucune signification ? 

La fewish Chronicle (18.2.21) les observ~/aux Etats­
Unis, entassés dans « leurs quartiers ) de c~aque  ville: 

Un Juif se sent mieux chez lui dans un enviro nement juif. Il 
trouve une plus grande sécurité et une plus forte ose de bonheur 
au milieu de ses congénères. Et ~gu.cl.m!.e.A!:gr d'américa..!!isa­
tion.qu:un.-b2JTltne /lit ~tteint. il~Nre tQJ;ijou,rs rJ:Jlw..iLalLC~lIr 

dll _Gh~to,  où rsent profondément qu'il est ~ne  fraction de laf( 
Grande Juiverie. 

En Angleterre. où les testaments son~  publiés, dans 
les journaux. on relève continuellement des testaments 
de Juifs qui dëslieùtent par a~a~cë  Ie'ürs -eOfant~_~ns 

le cas de mariage avec des non-Juifs. « Se di 'ren­
cier; ne pas se mê7er )l. La Loi et les Rabbins as imi­
lent le mariage avec un goy à l'accouplemen avec 
« une bête 1) ; crime de bestialité. puisque le njh-Juif)] 
est (1 de la semence de bétail )J. '- ,-~  

IsraëCZangwill fulmin" contré les Juifs qui/recher­
chent la Société des goyim. . 1 

La Juive NinaSalaman réunit une anthologie d'écrits 
hébraïques, en prose et en vers (Apples and Honey, 
N. T.), pour démol1tr~!:le  le P~uple Ju.f est ~ré  
d~  tOJ.!§..liUlttres.péld:'infLans:h~~l!.bles  abîmes. 

Et 1; Juif frénétiqueV\ndré Spir~applaudit  à ce 
mot d Henry Steed (La Monarchie des Habsbourg) : 

... Un Juif ne peut pas plus devenir un Teulon - (ni un Fran­
çais' ni Iln Anglais, par conséquent) - qu'un Ethiopien ne peut 
chanier sa peau. ou un léopard ses taches. 

Il faut avoir assisté à des replésentations de pièces 
yiddish, au théâtre des Champs-Elysées. ou rue de 
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Lançry, ou rue Danton. et à des présentalions de films 
spécialement juifs, devant des milliers d'Hébreux entas­
sés, pour comprendre l'indissoluble solidarité des 
tribus et le}!r ill]p~cable haine du peuple ~hez  qui elles 
camgent. Qn en conser,ye_ !!!1L1l!mr~ss!CQn d'époy.­

1Vélot,e ; on sent autour de soi l'atmosphère et les bour­
reaux sadiques de la Tchéka. . 

- Au mois de novembre 1922, le fewish World de 
Londres et le Morgen (Jew.) Journal de New-York célé­
braient simultanément réchec définitif de toutes les 
tentatives. de toutes les chimères d'assimilation. 

\1 Ils ont été. ils sont, ils entendent rester .une N.ation 
V séparée, ennemie de l'hl;!m~niJ!Le.Qtièr.e....qu'~ll~ r,e- ~ 

~rde-m.lJlme « uQ.JJ.Q!.lP~~U  de bêt~  ». c:s: 
,;\0 La Juive Myriam Harry, envoyée par le Temps 

pour célébrer la Pâque à Jérusalem, s'écrie (1.4.23) : 

La cerémonies'achève par la phrase sacramentelle, par le colos­
sal espoir qui fait vivre le peuple de Dieu depuis vingt siècles : 

- « L'an prochain à jérusakm 1» 
Mais ici, en Judée, oï1iîjOlite"'une variante; on dit avec la même 

tendresse, IIvec la même invincible assurance: 
If: - c, L'an prochain dAm!~ysalem  rCllt1\urée ! Il 

Et c'est comme une promesse gig=.mit9lJe, c'est comme UD ser­
ment qational qlleêiéS °êeîïtâines c-bouc!ies se renvolèôt Je 
tab1ëë"~  ta"'bl-;-: 

La shanna habaa bi lêroushalaïm habnouya ! 

Le septième jour de ceM:e Pâque. on chante dans les 
synagogues du monde entier ulLf@gment du,Penta~  

teu,que jl.Qp~li le Chant-d~Moïse, pire peut-être que 
les sangiantes imprécations et les serments meurtriers 

1 

l
des Pourim: c'est le hurlement de triomphe devant les 
cadavres du Pharaon et des Egyptiens, c'est la danse 
du scalp. 

Quelques Juifs craignaient que J'atrocité de cet 
hymne n'éveillât le soupçon même des plus stupides 
goyim. Mais la fewish Chronicle (6.4.23) a réQof.du 
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qu 'ilfilllaiLcnb:.elenic d~ns la Natio~  j~ive  « la v.olonté Le Juge W. Mack, a proclamé: 
de vaincre...,rt de _iéJIuÏ!e ses_ennemis l'. 

Il est sans valeur pour qui que ce soit de classer les Juifs sim­Dans le Jewish World (15.3.23), une Juive écrit 
plement à cause de leur religion judaïque. très loyalement : -­

Pour moi. une école publique anglaise est ipso facto chrétienne. 
puisque l'Angleterre est un pays chrétien, et, à mon avis, il est1absurde et même impertinent d'y envoyer des enfants Juifs. 

Religion et nationalisme, non seulement dans Je cas du Juif, 
mais également dans le cas Je J'Anglais, ne font qu'un. 

Ce pays étant un pays chrétien, le fondement de l'Etal et les 
conceptions du trône, le gouvernement, tout en un mot etant basé 
foncièrement sur le Christianisme, il me semble impossible que. 
dans une école publique anglaise chrétienne, il puisse y avoir place 
pour un Juif. 

... Le plus ardent champion du Judaisme ne peut pas nier que 
~ foudamentalement le Judaïsme est anti-chrétien. 

En 1909, quand le Çongrès des Etats-Unis voulait 
classer les individus, pour le-recensement, d'après 
leur ràce en même temps que d'a.{)rès leur pays d'qri­
gine, le sénateur juif Guggenheim ,et le représentant 

~,  Juif Wolf) prétenalrent qüë le juâaïsme était Slmpre­
mentune religion. Le sénate~r  Lodge_pro.duisit ilu~si.::
 

1tôt...~_le1pish EngjéP.~ia, oule rabolD ~s AdJsr\� 
écnt (préfacer 

Comme le présent ouvrage traite des Juifs en tant que race, on a 
jugé impossible d'exclure ceux qui 8Ilparti.ennent à cette race, 
quelles que puissent avo:r été leurs affiliations religieuses. 

-..... 
Arthur Meyep ou le Monsignor Ila~r)de l'Impéra­

trice Eugénie « appartiennent à cette race 1) et à la 
Jewish Encyclopedia. 

Dans le même ouvrage, qui fait autorité pour la 
Juiverie universelle, le Juif (l.~ph  jas:ob" ancien 
président de la Société historique juive d'Angleterre, 
confirme : 

Considérés du point de vue anthropologique, les Juifs sont 
une race d'un type caracteristiquement uniforme, dû soit à( 
l'unité de la race, soi.t à l'homogénéité du milieu. 

- 2::i~-

..Louis D. Brand~ïs, juge à la Cour suprême des 
'tats--r-)--.-".

LE ms, a repete : ­
Reconnaissons que nous, Juifs, noussornmes une nationalité 

distincte, dont tout Juif est membre 'nécessairement quels que 
soient son pa.ys, sa position, sa croyance, 

Le;Rabbin Morris Joseph (West London Syna­
gogue) écrit dans son nvr~israël comme Nation: 

Israël est assurément une grande nation... Le mot même Israël 
l'établit... Israël est reconnu comme nation par quiconque le 

{ voit... Pour nier la nationalité juive, il faudrait nier l'existence 
des Juifs. 

,Arthur D. Lewis, de la West London Zionist Asso­
ciatiOn, wus le titre Les Juifs comme Nation: 

Quand certains Juifs prétendent considerer les Juifs comme une 
secte religieuse, comm.e les Cath oliques ou les Protestants, ils 

( n'analysent pas exactement leurs propres sentiments, leur pro­
pre attitu~~.  ~iun  Juif ~~J2.~tiJ;é... il n'y a guèr~  de gens pour 
penser qu Il n est pTus JUIf. Son sang, son temperament et sesIl caractères spirituels ne sont en rien modifiés.. 

Léon Simon, docteur ès~Juiverie  : 

L'idée que les Juifs sont une secte religieuse, comparable aux 
catholiques et protestants, est une ahsurdité (nonsense). 

Moses Hess, dans son livre important Rome et Jéru­
salem: 

Il 
La religion juive est, par-dessus tout, le patriotisme juif... 

Chaflue Juif, qu'il le veuille ou non, est uni solidairement à la 
nation entière. 

,--Léo N. L~un  des présidents du redoutable Order 
of B'Tïë:ii' Briflî-;( gui tient I~  globe dans ses tentacules ) : 

- 2:53­



II est certa1n que (chez les Juifs) IR race et la religion se sont 
fondues de telle sorte que nul ne peut dire où l'une finit, où l'au­
tre commence. 

... Il n'est pas vrai que les Juifs soient Juifs seulement à cause 
de leur religion... Pour être Juifs, il faut que des hommes non 
seulement croient au judaïsme, mais qu'ils desandent· en ligne 
(lroite de ce peuple qui, etc... . 

... Ce grand êvéneme~l  (la dispersion) priva les Juifs de leur 
pays et de leur gouvernement temporel; il les répandit sur la 
face de la terre; mais il Île détruisit pas l'idée nationale et la 

1race qui sont une part dé leur nature et de leur religion. 
• ... Le sang est la base ct la substratum de l'idée de race. et il 

1 n'ya pas de peuple. sur la face du globe, qui puisse se vanter de 
la pureté de sang, de l'unité de sang, avec autant de droit que les 
Juifs. 

C'est l'évidence même. Il fJil,lt....L.ignQr.'m.ce.~u-1  

pidité des...l?-e':!ples gOl/im, et l~  ....sYBig!:le vénalité de 
23 - leurs Rohb~ns,  de leurs journaux, PQur étouiler ~n  J 

fait qtQ.srève le2, Y.!:!1X. 
Dans son rapport adressé au Congrès Juif d'Amé­

rique (New York. oct. 1923), publié par le Jewish 
Guardian (2.11.23), analysé dans la Vieille-France 

. nO 345, le délégué de la Nation juive à la So<;.i~t~ pes 
"~t  -Nations, .Lucian Wolf,l rend -compte de ses succès. 

Il ;~lique nette;;ent que les (( traités des Mino­
rités )), c'est-à-dire les tré!.itt~ i~ à toute l'Europe 
centrale et orientale en r919 au. bénéffo:e ëlelammo­

JI ritéjùive, ~~ienuevér_~ablë9bj~tdeJa grande...gu~rre,  

1{ qu_eJ.a ~ciété des Nations a ll~r priIlcipale QC~l!Pa-
tion de les {( interpréter », ae les «( élargir notablement» 

..1a.Q ,P-rofit des fuifs - contre les peuples aryens. En 
somme, quëla guerre a été faite pour les Juifs, lari - paix réglée pour les Juif.~, la odélé des Nations

1/ argani,,,, pour la Nation jnive. Lord Rober\,~el 
le @néral Smut§) premier mllns e e nque 
Australe, ont endoss~  cet aveu. 

La Jewish Chronicle, 11.5.23, le disait clairement 
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Le premier et le plus impérieux devoir d'une nation comme 
d'un individu ~t.le_de~oir  de sa pT.2pr~ c.Qn~tion. 

La NatIon JUive dOIt avant tout veIller sur elle-même. 

Le même journal, 14.12.23, applaudissait aux élec­
tions~énérales  d'Angl.eJerre qui donnaient le pou­
voir' amsay Mac Donald)tenu en laisse par la Juive 

( Rosa Rùseribe-rg-:-Il-voYâit dès lors ( assurées toutes 
les aspirations nationales des Juifs )1. 

Le Jewish Courier et le Jewish World, 17.1.24, se 
réjouissaient de constater que, même dans i 'Europe 
occidentale, les Juifs ont beau adopter les vêtements 

(et la langue des pays où ils vivent, « ils ne deviendront 
jamais parUe intégrante de la population indigène. » 
Ils sont inassimilables. 

La Bourse Egyptienne, (le Caire 8.3.24) répète 
« qu'i! y a bien une nation juive; elle est vieille 
comme l'histoire; la nation juive existe en fait; 
àJ'l.wmLP-résente.AiL.iYA.péllL.c:l'œuvre_plu~ante  

que de don..ner a!!x je~~s Juif§.. upe éduCQtion juive,1 
un caractère national juif. » 

A l'inallgur~R d'une nouvelle synagogue à Chi­
cago, le rabbi~~hen Wisi-(l'ex-cornac de Wilson) 
clame ardemment : 

Soyez vous-mêmes' (Jew. Trib. 7.3.). N'appelez pas, par sno­
bisme, cette synagogue un TeJnple. Appelez-la une Synagogue 
Le nom de Temple sent le paien et non le Juif. 

Soyez Juifs. Ne vous appelez pas u des Hébreux », ou des 
« Israélites ", ou des« meshumed ». Vous êtes Juifs; soyez des/ Juifs! " 

Le Juif ~ar  Berm~  grand industriel de Cin­
cinnati, écritâla~y.  ]euJish Tribune (29.224) : 

Je ne sais pas quelle e~pècc de Juif je suis, et je m'en f... La 
seule chose qui compte, c'est que je suis un Juif••• Qu'on m'éti­

{ quette. Sioniste bu non Sioniste, tout ce que je sais, ('est que je 
sui. un Juif. et que tout ce qui est Juif m'intéresse, 
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La romancière juive~B, Stern) affirme, dans son 
livre Debatable Ground :- ­

Les Jujs sont une Nation. S'il n'y avait qu'une di/fêrence, 
théologiql'e, aurait-elle causé des distinctions si marquées dans les 
traits et ci ms le tèmperament ? 

D'aller 1 la Synagogue au lieu d'aller à l'eglise, est-ce que cela 
modifie la courbe du néz ? 

Certes, .JOus sommes unenalion li part et une nation dispersée­
If mais, par la race, la nation la plus unie du monde. 

Tous les journaux juifs félicitent G. B. Stern: elle 
exprime la vérité, la réalité. 

Pour les Jeux OIympigues dfL1924, l'Association 
mondiale des Macchabées, ayant son centre à Jéru­
salem, avait entraîné une équipe qui devait figurer au 
Stade de Paris sous le drapeau national juif, aux1 
accents de l'hymne national juif Hatikvah. 

Le 30 mars 1924, le Gouvernement de-la Nation 
juive a installé comme Grand Rabbin à Bruxelles 

1e Dr GuisbergJ jusque là Grand Rabbin à Ç;;èvc. 
Il n'y a ni Suisse, ni Belgique, ni France, ni AlIe­
magne~ilux yeux du Kahol: la Nation juive place

l( o~  elle veut ses proc(;n;uls, pour c0ntrôler ses,Domi­
mons. 

Enfin reproduisons les deux arguments décisifs 
fournis par les Juifs eux-mêmes, pour affirmer leur 
nationalité distincte: 

En 1916, une clameur s'élevait, en France, parmi 
les femmes et les enfants dont les maris ou les pères 
étaient à la guerre, contre 40.000 Juifs en état de 
porter .les !lrmes qui refusaienttQllLÂerviœmili­
ta!@, qui envalllssaient les emplois et les habitations, 
qui accaparaient les salaires ou la clientèle des Fran­
çais en train de mourir. 

Ç$s J"luifs~n.aient de Russie ou de Turquie. 
S Ilsetaient des Ottomans, ils devaient être enfer­

-!5G ­

més comme sujets ennemis dans les camps de Con­
centration. 

2. - S'ils étaient cies Russes, ils devaient être incorporés 
dans les formations militaires russes de nos armées, 

Mais ils répondaient : " Nous ne sommes pas des 
1Turcs; nous sommes pas des Russes ; nous sommes
(1des Juifs, des ressortissants d'une Nation distincte 

Il

et neutre. Il 

-=- A la fin de 1913, chassés d'Allemagne par la crainte 
des pogroms, 150.000 Juifs sont arrivés en France, 

Des Français ont protesté contre cette « invasion 
allemande JI au lendemain de la guerre. 

Les Juifs répondént encore: (.Nous n.e sommes pas 
des Allemands, puisque no~~~~~~.!!ifs,  

ci~oyens  d'une Nation distincte, autonome, souve­
rame. )) 

Ainsi, les Juifs en Allemagne ne sont pas des Alle­
1 , mands, mais des Juifs; - les Juifs en Turquie ne 
L sont pas des Ottomans, D;1ais des Juifs; - l~s  Juifs 

en Russie ne sont pas des Russes, mais des Juifs. 
Donc, en France, ils ne sont pas de.s Français mais 

des Juifs. 
Ils ne pe.uvent pas av~ir u~oc!!ine et u~  systime)/ 

pour certams cas, une <IQÇj:(I_n~et  l!!:I systeme p"0ur 
d'autr~s .~s, Ils ne peuvent avoir deux nationalltés. 

f Ils sont une Nation: la plus homogène, la plus for­
tement organisée, sans doute la plus riche, certaine­
ment .la plus, n..a.tismâfute, peut-être la plus puissante )1 parmi les nations, 

Ils sont une Nation, une nation de proie. 
Et ilS sont une natlon..!- Chal,vÎne ;, une nation 

Il ~norhobe: d~s qu,~ la Pal~stine leur fut liv,~ée,  Pro 
Israë' annonçait qu Ji y seraient chez eux, qu Ils y se­
raient les maîtres absolus, sans I?artage. Ensuite (Jewish 

. télégr. Agency, 19 sept. 1920), Ils aécj~rent de cU:~s­
ser des barrières contre les immigrations des indésira­
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bies, et d'exftulser les immigrants même une fois ad­

mis et chab lS, si l'intérêt ële l'Etat JUine récl;(me.
 
Quel ~x~mpl~  1qu~le  leçon pour les pays que me­


1nace une InVaS10n JUive. 

fi 

Question de race. 

Au premier abord,' faute de réflexion ,la question 
de race paraît délicate en Amérique, où sont venus 
collaborer et se fondre des hommes de toutes les 
races, anglo-saxonne, latine, germanique, slave, 
scandinave, bi~  décidés à ne pas évoquer et 
discuter leurs origines respectives, parce qu'ils 
avaient un intérêt comumn à les oublier. Ils voulaient 
fonder une communauté nouvelle, la commünauté 
américaine, et ne plus parler d'autrefoi5." . 

~ 

Mais cette convention, tantôt tacite, tantôt expresse, 
ne s'entendait qu'entre les hommes de race blanche, 
d'origine européenne, de civilisation chrétienne. 

Elle excluait l'Homme rouge: à tel point quel'homme­
rouge a été éliminé - non seulement de la conven­
tion, mais de la vie. 

En ce qui concerne l'Homme noir, la solution est 
difficile, parce que les nègres ne sont pas venus en 
Amérique spontanément, ils y onLeté importés de 
force par le~  __Blancs ; maintenant qu'ils y sont, qu'ils 

lr ont pu~lulé,t  ~trqu'iJ.~est~impos~ible.de ,le.s réexporter, 
Il faut blen les accepter. Tout eti'e mdlVlduel ou col­
lectif doit subirJes conséquences de ses actes. 

Mais la convention exclut l'Homme jaune. La résis­
tance inflexible, infrangible du peuple des Etats-Unis 
à l'invasion chinoise ou japonaise manifeste nettement 
que l~  ci-de~t  Eur~ens  devenus Américains ne 
veulent pas partager l'AmériqueavêClëSA:Siâtiques. 

La règle se formule donc avec précision: cc CAmé­
\ 1 rique aux races Venues d'Europe. Pas de querelles de race 
1entre les races de provenance européenne. Exclusion des 

races non européennes, non blanches, non chrétiennes. » 

C'est clair, c'est logique.
 
Et cela resout la question juive.
 
Les Juifs sont des Asiatiques. Une incroyable ab­


sence de réflexion, ou une étonnante ignorance de la 
géographie et de l'ethnographie, peuvent seules expli­
quer comment les Juifs sont admis jusqu'ici en Amé-

Il rique au bénéfice de la convention passée entre les 
BlanfS, e_ntre les races venues d'Europe. 

On a comparé, quant aux effectifs numériques, le 
peuple Jgif des Etats-Unis au pe1!I>le coréen. La 
comparaison est très bonne. T enons-iïOüs y. 

Aux deux extrémités du continent asiatique, voilà 
deux petites nations, les Juifs et les Coréens, forte­
ment caractérisés, différenciés du reste des humains par 
leur langue, leurs mœurs, leur aspect extérieur, leur 
physiologie, et demeurés sans mélange, inadaptables 
à d'autres conditions, inassimilables à d'autres peuples. 

Les Juifs sont même beaucoup plus différenciés 
du reste des hommes que les Coréens. Leur loi natio­
nale, à~ fois loi religieuse et loi politique, ne trouve 
d'analogue nulle part. Dans les inégalités (II, 2) Gobi­
neau prétend que les Juifs sont à l'origine mâtines de 
nè~es et d'a;tns ; une autre thèse les déclar~­( 
gés ~e nègre t de jaunes. Ils ne sont pas les fjl~e 

II
Sem; ils se prétendent ;a,ns droit des sémites. Aussi 
!es t.er~es «( antisémi~e. a.ntj:sémitisme ~o~~jJs  tout~ a fait Impropres et facheux. Les fils d~ Sem sont les .. 1 
Arabes. Le mot anti-sémite seJ'!l!ilflndiguer: ne peut 

1111\ dési'gner qu'une Iïë;stlhtrcontre les Arabes. Quand 
1 il sTagit ëIê]UifS;îrfâtifèëiire et aIre: antkjuif. 

C'est à la race de Cham que le Juif se rattache évi­
demment ; la forme d;;Crâne, l'ossature des membres 
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inférieurs, les cheveux crépus, les lèvres épaisses. la 
peau huileuse,le profil de la nuqueet des épaules, l'odeur les Coréens, les Blancs, les Chrétiens ne fussen~-E!.us  

cara.ctrr1Stique,I'i!!guiétude et l.~Jrm~sie  du caractère, I{ qu'un bétail inerte et pàSSiJ, travai1lan~ selOi1resdirec­
l'arythmie des formes et des actes, ~~r­ tions et pourTaÇ;;-rtuné~'pour la puissance du maître 
bide, relient la nation juive à la race de Cham avec une (	 Asiati~e  ?
éVIdence qUlsimpose:- - ~ Que penserait, que dirait, que ferait le peuple des 

~- 	 Après avoir vagabondé durant des milliers d'années Etats-Unis, confronté tout d'un coup avec une pareille 
sur les bords de la mer Rouge, les Tribus se sont ins­ situation? 
tallées e~l'yrie,  .clles y ont fait un continuel massa­ Eh bien, ,!l~J~.s.t:i1..R.as  ? Au lieu des mots Asiatique1/ cre des popuratIons autochtones, elles y ont campé' coréen, mettez Asiatique juif.
 

r t~oi!.  à .9~atr~  .s..entU!.!1~, c'est-à-dire ~egard  de \
 Qu'est-ce qu'un Europé~n  ? Ce n'est pas l'homme 
1tIlstQ.lf.e...-=-.fe~pace d un mOlJlcnt : à peine (je quoi I~~~ qui arrive par la côte de 1Atlantique; c'est un homme 
se prétendre Asiatiques à cette extrémité de l'Asie de race européenne. Si je viens <;le France aux Etats­
comme les Coréens à l'autre bout. Unis par le Transsibérien, je ne suis pas pour cela 

Retenons la comparaison: les Juifs sont l'équioalent un Asiatique.
des Coréens. Qu'est~ce  qu'un Asiatique? Un homme qui vient 

Qae penserait et que dirait le peuple des Etats- d'Asie, de quelque côté qu'il débarque. Le juif vient 
' Unis s'il ar~ivait  q~~~  .!!Ûllion~l.c~r~.en.s.. par la d'Asie. .

1~1 ,,~ ( côtc du Paclfique comme if est arnve SIX l'rubons de )	 -cincroyable méprise des Américains qui ont laissé 
J ~	 juib...Q.arla ëôte 4e l'Atlantiquent sT 1...S00.boo ( J'Asiatique juif se faufiler dans la communauté des 

Coré~ns occupaient seattle, San Francisco et Los An­ ho~mes blancs, d,ms lil famille d'origine eurol)é~nne,  

geles comme 1.860.000 Juifs occupent New Yorr~ 1/ dans la Société de civ'Tlisation chrétienne, engendre deux 
Que pe)1seraif et que dirait -te p-€uple des 1~tats­ formidà.oresd'angers. ­

Unis s'il voyait des Coréens partout à la tête des ban­ Premièrement, dans les relations entre les Etats-Unis 
ques, des compagnies de finance et d'industrie, des et(le japon, les Américains donnent aux japonais un 
commerces d'exportation; des Coréens el}cer:dant les argumenf"irréfutable. Le japon réclamait, à la Confé­

jhommes politiques, envahissant les a\Semblées pOli­ rence de la Paix, la consécration de l'égalité des races, 
tiqùes· et lestribunaux; des Coréens accaparant les j entraînant comme conséquence la libre ïiiïiTIigraiion f~t~ J! honctions d'éducation pour déformer le cœur et1e~r-J\I 1 If des Asiatiques en J\m~Jique.Lè-sEtats-Unlsonfj-ésiSté.
l\v~etIts Améncalns à la mode coréenne; enfin - En. Californie, le sentiment public est très échauffé; il 
des .oréens, I(laîtres a~_olus de La presse, du théâtre ilfs'est exprimé souvent avec unefgrande vivacité ;,.
du Cinéma, c est-A-dire de tous les instruments au les arrêts rendus par la Cour suprême des Etats-Unis 

tl moyen desquels o.n fabrique l'opinion, on avcu~le  et (v. V. Fr. nO 307) et le vote décisif du Congrès de
)~  on ~  la J~.e1!!.ée nationale, ~De,  Orï terrorise, Washington en mai 1924 ont tranché la question; 

on corrom~t  la foureètses meneurs - d'un mot: l réciproquement, se manifestef~ japon un mouvement 
au moyen esquels on reg!]e ? De telle sorte que, sous de représailles contre la répug~méricaine. C'est 
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- I.,.eJ! Jap-Qnj\ls se trouvent fondés à relever une con· 
tradiction offensante entre le traitement qu'ils reçoi­
vent et le traitement accordé aux Juifs. Les uns et les 
autres sont pareillement des Alliatiques. Comment le 
peuple américain peut~il,  en bonne logique, fermer ses 
portes aux citoyens d'une nation glorieuse, vaillante, 
aussi grande dans les arts de la paix que dans la guerre, 
professant .iusqu'à l'héroïsme le cuLte de l'honn~ur,  

quand ils ouvrent leur pays tout grand à six ml1Lions 
( d'individus appartenant à la tribu la Elus déconsidérée 

dans tout rOrjent,et qui ne passe pas précisément pour 
posséder res mêmes ~ertus que le peuple japonais? 

Le Japon se trouve offensé. La bienvenue à l'Asia­
tique hébreu et la rebuffade à l'Asiatique &onai~nt  

ensemble 'une inconséquence capa@éde rUiner les 
plus sages efforts de la diplomatie. Quoique l'humanité \ 
paraisse en etat de démence, la logique exerce encore 
quelquefoIs ses droits:-surtout lorsque l'homme ou le 1 
peuple illogique se trouve en face d'un Oriental avisé. j 

1 En second lieu, l'admission des Juifs dans la com­
lB ) \munauté de race blanche, et leur accès merveilleuse~ 

, .. \ ment rapide à tous les postes de direction, de domi­
t1nation, de grand prolit, cteent un danger mortel pour 

tous.-Ies pe.l:!El~s de la chrétienté en ÂSte et cn Afri<:jüe. 
Autrefols,les Blancs se sont imposés aux Jaunes et 

aux Noirs par la supériorité de leurs armes. Aujour­
d'hui, les armes les plus perfectionnées ne sont plus 
un mystère; nous-mêmes apprenons aux Jaunes et 
aux Noirs à: les fabriquer, à s'en servir, et qùand ils 
en manquent, nous leur en vendons. La Grande 
Gtlerre, où les Européens ont été contraints d'em­

\ ployet leurs· trÇlupes de couleur, a préparé en nom­J1fbre immense çles-instmeJ;eurs et des chefs à de 
futurs ennemis) L'état d'esprit ;oüveau aâ"i1; 1;; co-
Oilies euro}ièennes épouvante actuellement les co­
lons blancs. 1 

/1'1-t - ~6!­

Avec 'légalité des armes, les Asiàtiques et les Afri­
cains ont la s!:!Jlériornté des effegifs. Que reste-t-il pour 
le salut de la race blanche ? Son prestige moral uni­
quement; l'idée de sa supérlOnté mtellectuelket" 1 
scientifique, et surtout l'espèce de fascination indé- J ? 
finissable mais décisive qu'exerce l'homme qui a tou­
jours commandé sur l'homme qui a toujours obéi. 

Les Asiatiques et les Africains ne peuvent plus croire 
à la supériorité, à la v.Qçation dormnatnce des Blancs,( 
quanctiTs vOlent les peuples d'Europe etd'AmèTlqùe, 

))l  

c'~st-à-d.ire  to~s  les ~lancs, toute la chré~ienté, ~ou­


mis au Joug economlque, finanCier, pohlique, peda­

gogique d'une petite peuplade Asiatique.
 

C'est le yahooda, comme on dit en Asie, le yahooda -- ­
dédaigné, méprisé, rampant, misérable dans tout le 
monde oriental, qui domine sur l'Américain et sur 
l'Européen. Le monde asiatique et le mo_nde alriçain 

".1")11 tremblaient donc devant un fantôme? Quoi! le
 
Blanc, ce ~n'était que cela: fe subalterne du Juif, du
 
yahooda!

====- Dans l'Afrique du Nord, les Arabes, qui sont les véri­
tables sémites, ont été vaincus et soumis par les 
F~l1çais  ; ils o;oyaient avoir fait leur. 82umission JJa Il '1 t t.. 
graMe et glaoeuse::::E.mnce; Ils acceptaient la Fr'!I!ce /1 C 
comme protectrice, comme tutrice, comme éducatrice. 
Maintenant, ils constatent que la France -e;t~sTI;;ple­
ment (( l'épée et le bouclier d'Israël »; que les chefs Il 
militaires et les administrateurs civils de Françe a!lmi-. 1 
nistrent, exploitent leurs pays sous les gr4res 1t_E.2Yr 
le pr06t des ]ui,fs, placés autrefois sur le mêmeplan 
que les chiens et les porcs. Alors les Arabes se disent II 
que les traités acceptés par eux, les ërfgagemënts pris 11 ~.{ 

par eux, ne comptent plus, puis~qiil Y-ll_CJt.J.y.ks.titu­
tion de personne.

Ce qu'ils croY!!ien0evoir à la Fran~e, ils ne veulent'~ 

~ I~ do_nner au ]'!:.i[:Avec le fatahsme du musul-JII 
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mllnet son respect pour le sabre, ils acceptaientladomi­
nation du conquérant français. Ils rejetteront un de \ 

~ D ces iours.~comme un oLtrage et comme une fraudëJa 
domination réeUe du Il tif gui co.mmande aurrailçaisJ 

'"Pàreillement, fëS Asi"ltiques avaient cru que l'Inde 
était conquise et soumise par les Anglais; ils regar­

- daient le~ais  comme maîtres tout-puissants dans 
1'1 nde. Ils ont constaté (, ue le ministre britanniquepour 
l'I n.de, Montagu, était un Juif; le vife-roi Rufus Isa-,!-cs 
et la vice-rein~ t}~e Cohen, des Juifs; le hàut comffiis­
saire britannique Mayer, un Juif: le Financial Secre­
tary to India, Abrahams, un Juif; le Deputy finan­
cial secretary Kisch, un Juif. Donc les Juifs asiatigues 

} sont maîtres des Ang].ais : donc les Angla.Îs-në sont 
1plus les maîtres: l'Asie a vaincu l'Europe; l'Européen, 
le Blanc, le Chrétien, tombe de son piédestal. 

l 
Et tout le monde sait ce qu'il advient d'un auto­

crate qui inspirait l'épouvante, quand il s'écroule sur 
) le sol, aux pieds des multitudes jusque-là terrorisées. 

Malheur à lui ! 
Pour mettre le dernier trait à ce tableau, les Etats.­

Unis ont confié le commandement de leur Flotte 
d'Asie au Juif amiral Strauss. Et les. Français ont 
envoyé au Siam le premier Juif admis, dans le service 
des ambassades, le Juif Kahn: ils ont envoyé une am· 

Ir bassadrice juive à Pékin (Mme dëFIeunauJ. 
Ainsi, pas d'éqUivoque aux yëux des -multitudes 

~ asiatiques : l'Anglais, l'Américain, le Français, tousII les peuples blancs et chrétiens, ont bien ~our  c7iëfs 
des Asiatiques juifs. Ilya enAmérique, en Angleterre. 
en Franêë;c1es hommes capables de servir en sous­

1\ljordre: mais il n'yen a plus qui soient capables d'être 
'" chefs. Les vraiSëhefs, les grands éhefs sont des Tllifs. 

des Asiatiques. Le prestige des Blancs s'évanouit; 

l ieur prétendue supérioritéintëIlêduelle était~  fic­
!!Qn ; leur vocation au com~andëment:-une mysti­
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\ IJ' fication. L'Asie et l'Afrique ont été mystifiées. _Elles 
1\ Jvont se rattyœer. 

'i-Tê1s sont es résultats terribles et inéluctables de . 
1\1 grande méprise américaine, combinée avec la lâcheté 
drs Aryens d'Europe et les victoires remportées par 
la fOiisPiratïon fuive ~ la Co~férence de la paix. ­

===-=- \..omme Nation, Implantes et reconnus avec des
 
~rot nationaux dan, 1", Etal> de l'Europe centrale,
 

'jles. ifs ont désagrégé. anéanti le droit de SQu.Y..eai.~té
 

)1 es pe~les chrétiens sur le continent euro'péen.
 
~._ - To1Ïime Race asiatique, mstaIlés à tous les postes
 
- de domination financière. militaire, économique, poli­


tique ~ans  les Etats de la chrétienté, les Juifs ensei­
gnent à l'Asie et à l'Afrique Que l'rn.cienne supériOljté Il 

i d~ BlaAc, Qg chrétie)1, .é.tlÙUl!.le_ arce ; que par eux, 
Juirs:-l'Asie tient déjà sa revanche; que toute la Chré­
û~nté  sap'itule et s'efto,rcl.re : qu~_I'hëüre_~Jévoltes  • 
et des invasions a sonne; que la Race blanche ah4J.que.l- J'J.G ()

La grande méprise américaine et 1a:'lâcheté des '. 
Aryens d'Europe sont lin crime sans no;TI contre la 
Race blanche et êontre la Chrétienté. 

-..­

- 265­



" 

Le Gouvernement 
de la Nation juive 

CONTROLE ET DIRIGE 

toutes les affaires internationales 

l 

Le signe décisif d'un Etat autonome et d'une 
nationalité distincte, ce n'est pas un budget, ni même 
une force militaire, c'est une diplomatie, un minis~  

tère des Affaires étrangères qui traite de puissance à 
puissance avec les autres diplomaties, avec les gouver~ 

nements des autres Etats. 
La Nation juive a son budget national; elle n'a pas 

il iq'tr besoin d'armée ou de marine, puisque les armées et lès 
1 , maiiïieSde TAriilëteIre:' de la France, dés E:tats~
 

Uiils sont à sa disposition, pour la protectionctC-ses
 
nationaux et pour l'exécution de ses dessesins ; elle
 
a son ministère des Affaires étrangères, ses diplomates
 

{ accrédités, ambassadeurs extraordinaires, ministres
 
plénipotentiaires, qui signifient ses volontés, ses condi~
 

. tions, siqent dans les Conférences, assiègent ~ 
 

, chefs d'Etat, contrôlent les_négdciations les plus secrè­

\ tel, prennent part 1. la rédaction des traités inter~ 
/ 

nationaux ou les iglpo~ent to!:!t ré4ig~. 

Le romancier russetDostoïevsJ9i)l auteur de Crime -"'1 
1 

et Châtiment, n'était pas un homme de réaction; 
il fut déporté en Sibérie à cause de ses idées libérales. 
Dans sa Correspondance, à la date de 1880, se trouve 
cette lettre si terriblement prophétique,-citée pour la 
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première fois dans La Terreur Juive en 1905, c'est­
à-dire à la date même où s 'imprimaient en Russie les 
Protocols des Sages Anciens de Sion : 

Le duil!... Bismarck, Beaconsfield, la Republique fran­
çaise, ambetta, etc.... tout cel;u;gmme fQrcç n'est gu'un mirage.

MCjst I~  Juif seul avec sa banque qui ~..s.!.leur  mahrë;â---eux et.à )l~  toute 1Europe. 
Tout à coup il dira (Jeto, et Bismarck t:omber'a l;omme une herbe 

fauchée. 
Le Juif et sa banque sont mai.ntenant leâ lTIaÎt;res..Qc ~t, de 

I~~o  _ l'Europe, de l'instructi.on,dc"ra civilisation, du SOÇ~riW1e,  du 
socialisme surtout. par quoi le Juif extirperi!Je christianisme et ~ détruIra sa civilisation: - -- ­

Et quand il ne restera plus que l'anarchie, le Juif se mettra à la 
' r tête de tout. 

Jo."" .... En propageant 10 socialisme, les Juifs resleront unis entre eux: 
et quand toute la rië'hëSSe(fe l'Europe sera dissipée, il restera laI~:. ..... Ban~es JUIfs. ­

Un qUél!~  dc~.  siècle_S'éc9!!la ; et les Sages Anciens 
\1 de Sion formulèrent dans les Protocols le programme 

qui devait réaliser la vision de Dostoïevsky. 

)~  

Dans le Kahal ou Soviet juif de New-York, cinq 
chefs d'Isràm, cinq milliardaires:-dèci'dèrent de sacri­
fier un milliard de dollars et un million d'existences 
juives pour m~ttre  la Russie dans l'état où elle~«ni've  

dePüis 1917. Lacatàstrophe mondiale fut re'SOTue, 
réglée dans ses grM;des lignes par la Finance inter­
nationale de New-York-londres-Berlin, pour les 
fins et par les moyens qu'avait annoncés Dostoïevsky, 
que recommandaient les Protocols, c'est-à-dire: pour 
disloquer la chrétienté, abattre les trônes et les gouver­
I;ements des peü'Plës-goyim, détruire les élites intellec­
t~e.!..-!lli>rales en chaque nation: accapar~  to!1t 
1or du monde par les prêts aux Etats endettés, par ( 
les granaeslè>ürnit"uresauxarmées, surtout Pârla spé­
culation sur les métaux de guerre; enfin pour amen~r  

les hommes de race blanche et de civilisation chré­
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tienne à ~'exterminer entre eux, et pour établir sur Il III It., .. I~ 

un charnier de trente millions de cadavres goyim la
 
l domination du Peuple élu.
 

A,l1_s.sitôt,~u!,  to~te  la fa~~ d~ la terr~, une surexcita­
tion ~xtraordinaire  se manifesta parmi les communau­
tés juives, instâUèes comme des colonies de bacilles 
dans ces centres nerveux de l'humanité que sont les 
grandes villes. Partout, le mot d'ordre avait passé avec 
la rapidité, avec la force de la foudre. Partout, on vit 
la Juiverie s'agiter, les grands chefs et les émissaires 
ardents voyager de ghetto en ghetto pour porter les 
instructions secrètes et pour fanatiser les tribus. 

II( L~\.l.!e .~t!:m4J!Let_promis~ dePl.!.i~.!.ant de siècles 
~ approchl!Jt. 

_ "C"h-rstoire détaillée de la gu~rre n'est pas encore mise (11'1-' 
au jour. Il yfaudra Sa.i1S doute bien des années. Les 
témoignages et les documents sont trop nombreux 
pour qu'on puisse encore les classer et les étudier 
méthodiquement. 

Mais on ne peut y jeter un coup d'œil sans aperce­
voir à chaque page le travail de la Hidden Hand (puis­
sance occulte). ,.- ­

I~  
::= Ainsi l'amiral~rcy  Scott' a révélé en Angleterre 

1que, après la bataille navale du Jutland, un essaim 
de destroyers anglais sortirent du port de Harwich 

1 et se lancèrent a la poursuir~ de Iii flotte alleman~~  si 
,maltraitée, po~rJ'achever.  Un ordre arriva par T. S. F. 

mà ces destroyers d'abandonner la chasse et de regagner 
J11leur port. L'amirauté anglaise cherche encore qui a 

lancé cet ordre: « A terrible crime )J, dit l'amiral Percy 
Scott. La Puissance occulte." 

Ainsi encore, lorsque la flotte franco-britannique 
attaqua les Dardanelles, le commandant en chef reçut 
l'ordre d'abandonner l'entreprise à"u_Jllo.rnent où ~lle  

allait aboutir. On a su depUIS que, à cette heure Hrécise, 
les batteriés turques n'avaient pll!§... güe trei~e_o.!?us  à 
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tirer. Elles allaient hisser k-drapeau ~!anc,  et Constan­
tinop'le_ était ~ la m~rc:.L des AlJiés ; l'Allemagne per­

~ dait du coup la Turquie etles Balkans. Qui lança 
l'ordre fatal? La Puissance occulte. 

En novembre. 1918, c'est à l'iRstant critique où 
rarmé~  wkmande....allirit s·ê~ndrer. où la puissance 

1militaire de l'Allemagne allait être anéantie pour un 
l de_~i-siècle,  peut-être pour toujours. que l'armistice 

fut l!!ill~pOUr  la.sA\!yer. ­
Chaque général français, anglais. américain. était 

flanqué de -surveill~tlts  J~fs  qui tenaient le Kahal 
au courant des opérations et de la situation jour par 

1jour. Auprès du marj~haL  t!aig, par exemple. il y 
avait Sassoon-Rotbschild ; auprès des_m_a~chaux  fqm­
çais. une nuée de Dreyfus et de Reinach ; auprès du 
général Mangin, le Juif de Bourse Franck; au Maroc, 
auprès au général Lyautey, le Juif Benedite. Les états-
majors en étaiènt peuplés. comme les bureaux deminis­
tères, les bureaux où se réglaient le recrutement et le

( mouvement des troupes, la concentration et la distri­
bution des approvisionnements. des armes. des muni­
tions. 

!

Quand la France'avait pour ministre de la Guerre, 
sous Clemenceau, le Juif .Abrahami (tiré du ghetto 
ennemi de ConstantinopleJJes Etats-Unis.avaient pour 
ministre de la guerre le Juif Backer, pour ministre de 
la ma.rine le Juif Daniels, pour dtkhiffreur des cryp­
togrammes officiels, diplomatiques et militaires, le 
Juif William Fred Friedmann, tire du ghetto de 
Kitchineff. 

M. Painlevé, ministre de la guerre, avait pour chef 
de cabinet le Juif Heilbronner. Le maréchaY"Joffre, 

'1 envoyé deux fois aux Etat-Unis, eut E0!!!.. corna~ fe
JUif major IJreYfus au remler voyage. le Juif colo­

1 nel Issal.y .~u second. rrsenLP.nOi:Q&rap.hi~  à ~kin 

avec la JUive-narctach de Fleutlau. « ambassad(~e )). 

Quand' M. Poinca~,  président du Conseil, se rendit
 
à Londres, MilIetémd-Kahn l~  $onfil! aux s<!ins 9,U ~if\
 

Sl.o0g (rem~rcié par le!tre prési~.ntiene  a~to~raeFe). 
 

Non seulement la bibliothèque du Sénat français
 
était confiée au juif Samuel, mais la Bibliothè~e'III 
du Vatican et toutes les archives de 1E~lse  etaIent, ; 
confiées au Juif Kovolnrtz~nu  de Bo ruisk pour , 
représenter le pape dans les négociations relatives au 
mandat de Palestine! ­

Les hommes de France, de Grande-Bretagne, d·Ita- 1 

lie, d'Amérique. périssaient par centaines de mille; 1ft, -/ - J~ 

les péripéties de leur destruction étaient dirigées de 
la coulisse par les hommes d'Israël. ­

-=: - Le 2 novembre 1917, une lettre de M. Balfour, par­
lant au nom du. gouvernement britannique. à lord 
Rothschild. chef de la Juiverie d'Angleterre, annonça 
que l'un des « buts de guerre l) de l'Entente était 
de rendre aux Juifs dispetsésun foyer en Palestine: 
c'est-à-dire de restaurer l'Etat Juif. la Patrie Juiy'e. 
Ré.v:élation confirmée dansJa suite par ([ord Robert 
CeciDet par If gém\ral SmutS. premier ministre de la 

, Sôuth Africa. - ­
L'enthousiasme éclata dans toutes les communautés 

juives. 'Les Juifs répétèrent dans leurs syna.gogues et 
dans leurs"'journaux que, la grande guerre mondiale 

( ayant été faite pour eux, sous 1êur ijisp1fa~sous  

\ leur coot(,ôle, il leur appartenait logiquement d'inspirer 
et de contrôler la confection du traité de paix. 

1 De toutes parts, ils discutèrent ks_ conditions g~e  1 f!~/4 

la Finance intematioiïafee Juive allait dicter aux Il. ./ 

belligérants s>uisés, ruinés. saignés à Glane. Et ils 
choisirent les]délégués quil.devaient assiéger à Paris 
la Conférence de la Paix.· - ­ 'i 
-ce furent : Juliân Mack, Louis Marshall, Harry Jj

Cutler, Bernhardt Richard, Nahum Syrkin (Etats­
C!nis); Braunstein, Jacob Nemirover, Philippe Ro­
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senstein, Sarage, Fildermanh (Roumanie); Chaïm, 1 

Weizmann, Nahum Sokolow, Joshua Thon, Leo 1\ 
Motzkine, Lucien Wolf, Léon Reich, Ussishkine, 1 
Tenenbaum, Elijah Berlin, Léop. Bénédict, Isaac 
Vilkansky, Araon Eisenberg (Angleterre, Pologne, Ga~ 

licie, Palestine, etc.). Jamais les journaux goyim 

~l 

n'osèrent imprimer ces noms: les nomsdëSFionlmes 
qUI représentaient la Nation dominante et qui 
dictaient les décisions des diplomates aPQa;:ks. 

-=-~  Le 23 avril J916, dan§je jown~l  soci'!,lis1$':_ fic­
toire, commandité par un Juif Ha~tmann  (qui.1~t  d~0!is  

condamné à mort par le Conseil d~ guerre ~  PaTIs 
et qui s'est iéfugieen SUiSSë)-;On avait pu lire cet 
étrange 

APPEL AUX JUIFS! 

(j Depuis le jour où Vous avez été chassés de la terre 
» des Ancêtres, et que vous avez erré à travers le monde 
)) sans trouver le définitif abri, inlassablement vous 
]) aVez affirmé avec vos Prophètes, au plus fort des infor­

( )) tunes, aU'plus cruel des tortures, que le jour de la Déli­
») vrance se lèvera. 

» Amis! tout le fait pres,~entir,  le jour est proche 

[
» et, après le tonnerre des canons géants et les éclairs 

1q1b » des mitrailleuses, le Messie, votre Messie va surgi!l» 

Il y en avait très long sur le même ton. Les jour­
nau~arisiens ne sont pas rédigés ordinairement dans 
ce stylëlill)Tique et déclamatoire. On aurait pu croire ( 
que l'auteur était en état de démence. Mais il signait 
Victor Basch. 
-Cë Hasch est un Juif venu de Hongrie; avec une 

nuée d'autres Juifs de tous ghettos, il se 110.1!ve 
professeUl: à la Sorbonne, pour enseigner aux Fran­
çais la littératurCLe!..l'hj~tolre aëla'France nTêStun 
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personnage import~nt  de la Franc-Maçonnerie germa-

n?phile, et vice-'pr~sident,de.la Ligue socialQ:bolche­


JI viste dite des DrOits de 1Homme. Donc, un hOmme
 
considérable de la Répubf:qu~' juive Ide France. Il
 
ne pouvait être dément.
 

On expliqua son explosion et'son oracle comme un 
accès de cette hystérie qui était le signe des petits 
prophètes à Jérusalem et qui reste commun dans la 
race hébraïque. Depuis, les événement ont montré 
que le Juif Basch ne délirait nullement. Lorsqu'il 
écrivit son appel flamboyant, lorsqu'il jetait sa clameur 

1d'enthousiasme en 1916, il s()rtait simplement d'un des 
I~ concili.·abules secrets de l'Alliance Israélite iiivers.e.lle
 
1 où se décidaient les destmées de Ta race blanc e et de la
 
1 cJïrétlenté conformément aux Protocols. ­

I--Le ~if  Basch savait ce qui allait arriver dans les
 
années suivantes. Il lui était interdit de le révéler en lan­
gage clair; il épanchait sa joie et son orgueil en lan-

I gage sybillin : « Israël! Israë'l! ton Messie va surgir! 

)~ ton jour approche ! à toi la vengeance! à toi la domi­
1I nation 1 ))
 

C'était la Déclaration Balfour, du 2 novembre 1917 ;
 
c'était la Révolution bolchevick de 1917 ; c:était l'ar~  3 
rnistice de 1918, la « paix ~ans victoire », le triomphe II-

de la firÎance Juive; c'était lâ -Conférence de la Paix S" 
dirigée par la Juiverie, les traités dictés .e.,ar la Juiverie; , 
c'était, selon l'expression du Times., l"EuroE!: sauvée , 
de la fax germqnz~a  po,!!r tomber ~an~  la Paxju,dgJca ..,. 
- c'est-à-dire de Charybde en Scylla. 

Rien que tet article du chef Juif ~sch,  daté du)] 
23 avril 19!6 et rapproché des événements ultérieurs . 1f 1 
suffirait à démontrer nettementla conspiration juive, 
les délibérations des soviets juifs dans leurs sanctuaires Il 
loccultes, et la m.aîtrise de l'Alliance Israélüe l}nivel'­

selle s,yr les__iQUVernemênts apparents_des peuples
 
èliréliens.
 
-~-
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Les Juifs abattant les Romanofs; les Juifs dicta­
teurs et bourreaux à Petrograd, à Moscou, à Berlin, 
à Vienne, à Constantinople, à Munich, à Budapest; 
les Juifs ministres ou plus que ministres à Paris, à 

IJ Rome, à .Londres; pa§. un Français canapie de remuer.!q, sallS l'é!.u,t.Q1isatioD du Jy.if; pas un peuple de race 
blanche capable de mobiliser ou de demobiliser ses 
armées, d'annexer ou d'abandonner une province, de 
voter ou de rapporter une loi, de conclure ou de rejeter 
un traité sans l'.~J?probation  qu Kahal et des ban­1ques j.uives : c'était la realisaLÏon de la prophétie de 
DostOievsky! et des Protocols, et des oracles de Basch. 

Lorsque, le 2 novembre 1917, au nom du Gouver­
nement britannique, M. Balfour annonça au monde la 
restauration de l'Etat Juif en Palestine par la Grande­( Bretagne, la France, l'Italie et le~  Etats-Unis, tout 
d'abord il avait avisédôrd Rothschild du grand événe­
ment. Le texte mêm;(TéSa Déclaration lui avait été 

J dicté par les chefs juifs Chaïm Weizmann, Nahum 
\ Sokolow, Achar! ha Ain (Ascher Ginsberg), Ichiel 

Tschlenow. 
'1 ill La presse française demeura muette sur ce fait 
'> ' cam.té!1. que _toutes les -communautes juivésde-la 

~ 

terre céléQrèr~nl  av~c  un enthousiasme frénétique. 
1cf J}- -I1~ Le 2 décem9!e 191Î, à l'Opéra. de Londres: ~ut  

tenue « la plus Imposallte assemblee de toute 1Hls­
1 toire juiv~A»  ; il fal,lut en ouyrlr U!;e, seconde auKing~­

way Theatre. D autres s orgamserent au CarnegIe 
Han de New York, à l'Hippodrome de Manchester; 
les ghettos d'Odessà, du Caire, d'Alexandrie,<fAmster­
dam, de Frandort, d'Anvers, de Salonique, de 
l'Afrique nord et sud, étaient en délire. Les mêmes 
manifeStâtiOils se renouvelèrent le 2 novembre 1918 
et aux anniversaires suivants, pour fêter le triomphe 
de la nation juive, de la volonté juive, de la diplo­
matie juive. 

Au mois de novembre 1918, le Times pubba une 
sorte de (1 communiqué ») d'après lequel il était ques­
tion d'absorber la Palestine dans la Syrie. Aussitôt 
(10.11.18) Israël Zangwill jetâ l'ilârmé dans les tribus. 
La fewish Chronicle, la Zionist Review, le Pro Israël 
annoncèrent que le Peuple élu ne permettrait pas la 
« mutilation » (s~>- de liJ-Patrie JWve. Le rabbin 
Stephen Wise,CDr SchmarLow Levillej Dr Jacobson: 
àccoururent à Londres pour admonester le gou. 
vernement britannique ; et le Conseil national 
Luif de l'Autriche allemande câbla à Brandeïs (C;ur 
suprême U. S.) de stimure-; Woodrow Wilson. Le 
projet divulgué par le Times fut aussitôt abandonné 
par les Puissances. _ 

- ~ Jui~erbert  ""S~mu~l)devint  Haut Commissaire 
Il brItanmque » en- Palestme, et la Grande.Bret~neJ 

mit sous ses ordres..!!~~e  Q'Arrglais:TESQ.s_s_ais, 
d'Indiens, pour maintenir: le!i.700.000_MmYlmans et. 
Cllfétiens de Ptilesline sous le joug de 7{fOOO Hébreux. 

- -_.Au""tongrès..3ion!stt; d~  Carlsbâd M9~O),  dans s.on ( 
rapport aux SageSde ~lOn,le  gran c 1erChaïm WeIz­
mann se vanta d'avoir imposé Herbert Samuel au 
choix du gouvernement britannique; il dit: 

Nommé à notre requête, fort de noire appui, le Haut Commis­
saire sera notre Samuel, un p.Jduit de notre Judaïsme. 

A ce même Congrès. Nahum SokQ.!owidéclara qu'il 
avajt Il mission du gouvernement français ) de féliciter 
la Notion juive sur la ratification du mandat de Pales­
tine (v. Times 27.8.1922). 

Et les b.·~oupes juives de Palestine ornèrent leurs uni-J 
formeSClUMâghen Pgvid, comme les troupe~ des So­
viets et éOffiffieles spahis « frans:~:>.-cill.J\4\j:'Qc  ! 

Lorsquë Herberf Sa,müel, appe épar le$ Juifs 
Shemu-:l ha Nagid (le Prince Samuel), eut fait son 

- ~74­
- ~7r.­



- - -

entrée dans l'Etat Juif, le Jewish Guardian (Lond.) 
décrivit (v. V. Fr., nO 188) la cérémonie: 

L'arr était chargé cfélectricité en raison de la joie extatique de 
nos coreligionnaires. Les sentiments d'adoration qu'inspire notre 
Haut Commissaire brillaient dans les yeux de toutes les personnes 
présentes qui, tout le long du chemin, le saluèrent d'un tonnerre 
d'acclamations. C..e fut un~td~.pHni!.ude de joi~ses'  qu:au­
cune parole humalOe ne saurait l exenmer. 'Beaucoup versaient ( deslarmes, et l'enthousiasme ae tous était si sincère, la gratitude 
si ardente, si chargée d'esperallceset d'anticipationll, qu'on y pou­
vait reconnaître ~ivine  P'!lpit~.tio!l"~u  ç~ur  de tout ~n  Peuple. 

Shemuel ha Nagid pénétra dans la Synagogue, 
approcha de l'Arche et récita S4rJ~J3i17]9h les paroles 
« Nahamu, Nahamu ammi yomar Eloechem » pour 
bien montrer qu'il n'avait rien de « britannique lI. 

Lorsque, en 1922, l'anniversaire de la nai~!lJ\ce 

( d!:!._.J~ (l ~):  .9.ui._est. Fête n~tilDnareQffIci~lle  

dans tout rEmplre bntanmgue, se trouva coïncider 
avec Iâ:PentëCÔte jUive, le Haut Commissaire ( brita­
nnique ») en ajourna la célébration jusqu'aU). Et 
l'armée angl~ise,  les .~onction~air_es ~nglais b~è­

IJf rent leur rOI pour ob.c,lr au maltre JUIf: 
( Le 2 novembre~  la Juiverie célébra en tous 
pays avec fracas ranmversaire de la Déclaration Bal­
four. On lisait, dans Pro Israè'l de Salonique: « Voilà 
donc la nn de l'exil millénaire.1 En ce jour, Israël a été 
consacre commeNalion, par les autres Nations 1)) 

t (26 Heschwan 5679, de l'ère juive). 
L'Alliance Israélite universelle câblait ses félicita­

tions au Président Wilson. et le Président Wilson 
télégraphiait ses félicitations réciproques au Rabbi 
Stepben Wis;:-') "' 

-"~-===.- Sous ses auspices fut conclu, le Il du même m~­
i'armistice qui annulait la ~ict9.lI'e  es A11iés:­

Décidée par le Côüvernement de- la Nation juive 
dès le Congr~$ sioniste de Bâle en 1897, machinée, 
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conduite par les agents de la Juiverie. la Grande 

IlGuerre a produit cés résultatsqueneussent pas ima­} ginés les Juifs les plus audacieux du XIXe siècle: 
:=:- En Russi~les Romanoffs abattus, égorgés, rem- ~ 

placés par des j'ü[ESBraunsteln (l'r.otzfiY), ROsenfeld 
(Kamenef), Sobelsohn (Radeck), Zederbaum, Apfel­
baum (Zinovief) , et par une horde de commissaires 
ou bourreaux soviétiques dont 90 % sont Juifs. 

::=::	 En Prusse, les Hohenzollern abattus, chassés, rem~
 

placespar des Juifs Haase, Heine, Hirsch, Breits­

cheid, Colm, Bernstein, Oppenheimer, Rosenfeld,
 

=	 Herzfeld, Landsberg, etc. En Bavière, les Wittels­

bach abattus, chassés, remplacés par Kurt Eisner puis
 
par Müsam, Landauer, Lévine, etc. Le Wurtemberg
 
sous Heymann, Falheimer, etc. ; la Saxe sous Grad~
 

nayer, Geyer, Lipinski. En Autriche, les Habsbourg
 
abattus, chassés, remplaœs par le Juif assassin Fritz
 

- Adler. La Hongrie sous Bela Kuhn, Szamueli, 
Bienenstock, Weiclls"elbaum, Weinstein. 

~ En A~leterre,  des ministères, des gouvernements 
de colomes, des vice~royautés. tout le pouvoir effec­
tif aux mains des Juifs Mond, Rufus Isaacs, Speyer, 
Cassel, Rothschild, Sassoon, Stuart Samuel, Herbert 
Samuel, Israël Gollancz, Michelham (Stern), Mon­
tagu, Guggisberg (en Gold Coast), Mathiew Nathan 
(en Queensl~nd),  FredërickNathan, Nathaniel Nathan, 1 
avec des Hermann Kish dans les sanctuairesJ~us) 

secrets du War Office et des Roihstein-dans les sanc­
tatres fe~  plu~  secrets du Foreigr:t OfJic~ - '" ­

=- La France gouvernée, l'uillée, tn~hie. av:ilie pa!, des 
m~dministrateurs, ji!1ancîe!~ Juifs Klotz, 
Abrahami, Gruenbaum-Banin, Schrameck, Hesse, 
JamlT'y~Schmidt, Strauss, Amschel von Rothschild, 
Roth~child-Mandel,  Worms, Bloch, Lévy sans nom­
bre, Blu'!1 et Kabnicabin~.0e  MarceLSembat), Stern, 
Hochschiller, Bokanowskl, Milhaud, Mayer, Israël, 

-	 277­



Mantoux,\H.lllibronner (chef du secrétariat du Comité 
de guerre ; cheTde Câbinetdè iYa[nlevé, présiJentdu
lConsëLl, ministr..e cre::. r~ -Guerre), Kahn, Lévy~Oul~  

mann, Lazurich, chefs de Cabinet; Cahen (Louis, di­
recteur des P. T. T.), Cahen (Georges), Uon, a~,))  

au sommet, illlYsée, ~  de~i:,J~if  Millera~d-Cahen  

et la demi-Juive Kahn. 
...,.... Le Danemark sous Georges Cohen (chef du Dépar­

teme~WJ,  La Belgi~ sous Hijmans, Lévie, 
Vandervelde (marié à la .JUive LaJa Speyer). 

-:: Et les Etats-Unis ayant pour maîtres, sous les 
noms de W(;;;dro-;' Wilson, de Gamaliel Harding''6 ou de Calvin Coolidge,les Juifs BrandeÎs(,rrankf~  

tephen Wise~  Wadlll....rg, Schiff, Kuhn c~t  toéb:"Bkû's, 
Nathan-Stf4uss(Morgenthau. Peixotto, Josephus Da­

Il niels, Baker, Julius RoSënthal, Bernard Baruch, 
~  « l'homme le plus puissant d'Amérique pendant la 
~uerre ll, Président du Comité du Matériel de guerre 
{1917), Plrésident du Bureau des Industries de guerre 
(1918), chef de la Délégation financière des Etats~ Unis 
à la Conférence de la Paix (1919), accusé en_ plein 

' Congrès par le représentant Mason (Illinois) d'avoir 
~ volé deux cent millions de dollars sur les métaux de 
\ guer..re.1'31 
liA ':-'est~à:..glr~Je mond~~n~~r sous l'~solue  domi~"

1~() ftl nabo srael. ill - Ù donc étaient les Européens, les Américains, les 
Chrétiens, les Hommes blancs ? On eût dit u 'ils 
avaient é_té réellement exterminés alajuerre. Ïrne 

I

JI re"Stalt,"'i1 nesurgissait partOUt qljê des ]uirs:­
A la Conférence de la Paix, parmi les Délégations 

des divers peuples contractants, on ne v9yait pas lin 
seul représentant des l60 millions dë Russes; on 
,c0":l.2!ai~ ~6 d~légués  J~fs .quI, ~ ~<L~S I~.!I~que~ .:i{elnjffionahtes verses, n avalent' qu une' 101, qu unel pensée: e triomphe d'Israël. - ­
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III Voici G?m!Den~ fyrenlJog"és en Frjl'lceJe~représen~ 
JI tan~.gUJ!s~nces : le Président Wilson hab~ta chef 1 

le Juit wiener, qui a épousé la veuve du richissime (/ 
Juif Bischoffsheim et qui se fail!Epeler Francis de t , 1 

Croisset j M. Lloyd George habita chez le .Tü1ftfe"r­
bêrtStern, travesti lln.Jord Michelham. La déléga­
tion autrichienne haLita VlSaint~Germain) chez les 
Juifs frankfurtois Reinach. La délégation financière 
allemande habita che;; le uif Stern à Versailles). Et 
Georges Clemenceau était étroitement survei lé, jour 
et~it,-ë.ar un petit luir sou!tralt au_ser~i1ita;rej. 
à .tœnte~cing  ans, Rot schild Cl[JYIanCfe). ...... 

L'interprète de la Conférence fut(}; Juif Mantoux. 
Lorsque la confusion des discussions ou la jravité des 
problèmes réduisirent la Conférenœà un Conseil des 
Quatre-Gros, ces quatre surhommes ne furent jamais 

~ 

1: seuls à délibérer., Ils étaient cinq. Il~ev~i~nt.su~ir  

kle re résentant cl Israël, modestemenLqualllié «lOter~ 

p,: te~ t!Œ M.AD.toûx. 

Il 
[es péripéties de la Conférence et les_t~~tesJ:lu traité)
 

furent cachés le plus longtemps "p'ossible aux ~s 
 

r qui en avaient faiilesrrïiÏs et qui en supportent mam­

tenant ~s_  <:olls~uences.  Mais le -GoliVernemerlt et 
les Sovi~ts ë1~ la JY:iVerie enient rens_eignés jour ~r  

jour RaI' le Jy.iJ ~~JllQUX : ce qui présentait un grand 
avantage pour les spéculations de la Finance juive 
internationale. 

Alors que les 160 millions de Russes, dont 40 mil~ 

lions d'Ukrainiens, n'étaient pas repré~entés à la 
Conférence, les JuiJs d'Ukrqjne pour ey,x seuls ava~ntII délégyé (Univers Eiaéliti;décembre 1918) I~rs congé. 

/ nères Ussishkin, Acbad, Grusemb.erg, Kreimine et 
le rabbi Aaronschine. 

Les innombrables délégations juives présentes à 
Paris formèrent un Conself_!ipécial noJ.l1wé_ Vaad 
Haara~o/~h ct nommèrent comme Délégués suprêmes 
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Puisque la justice des Alliés a rendu la Palestin«:-aux Juifs, c'est 
donc que les Juifs l'occuperont'en maîïTes-: ~. - .­

Tous les Juifs de Palestine seront pleinement ch~z  eux, et ils 
s'administreront eux-mêmes. 

Le mandat confié à l'Angleterre sur la Palestine n'a 
pas exactement réalisé ce programme. Vainement 
l'Angleterre a !l9IOIDLHaut Commissaire Britannique 
le Juif Herbert Samuel, qui opprime et qui oûtragè, 

~l  

soüs  ~apr2tectlo'iî..d§  r:njt~iUeu~s  et des bayo.!!nettes g 
anglaIses 700.000 chrétiens et mus.iillJlans pour conten~  

ter e fanatisme et ta cupiëfit{cfe 70.000 Hébreux. 
Comme les 700.000 chrétiens et musulmans ne 

sont ~umcore  détrUIts ou chassés, Israël Zangwill 
en exprimait violemment sa déception dans la JewishIJ 
Chronicle du 19 novembre 1920, sous le titre Palestine 
[rredenta. Il reproche à l'Angleterre et à M. Balfour 
ce qu'il appelle leur duplicité; il conseille à ses congé­
nères de fuir une Palestine où ih~ègnentpas  sans 
partage, et de s'établir plutôt dans ce pays de béné-

IJIldiction qui est leur place de sûreté traditionnelle, le.ur 
Jlpatrimoine incontesté,leur plu~  grasse ferme, ll!Bépu~ 

bli.9ue des Etats~Unis. 

Enh~, camoUR& en Keren Hayesod, s'est fondée 
à Manchester, sous la présidence du Juif M'ond ­
(aveè qui ëftne le prince de Galles et qui hît, pendant 
la guerre, associé à la Metallgesellschaft de Frankfort) 
- une société jui.ve ayant pour but de réunir 30 mil­
lions cre livres sterling afiIl-de conquérir effectivem.~nt  

l~f~lestine,  ~~  faiLe désigner par le peUj)le juif lui­
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même l!:.-Haut CommiJlsair~  br.!!llQnig!!.e, Le p~um.e 

Jülfn'e~n  trouvera pourtant pas de plus Juif que Her­
bert Samuel, Shemuel Ha Nagid. 

J
\rour la caisse de guerre du Keren Hayesod, ri~n 

qu.e les Juifs d'Allemagne ont immédiatement fourni II 7 riullionSTI2dë1iv. sterl. : ce qui prouve qu'il y a en 
Allemagne de l'argent disponible. Il ne fallait que vou­
loir le prendre. 

Pour en revenir à la Conférence de la Paix, le jour­
nal de Paris Le Peuple Juif (févr. 1919) signalait comme 
les membres lesfJus importants de cette./lugusteassem­
blée les Juifs ~lotz  (France), ~h  'et Gompers 

1/ (U. S.),(Feading (Isaacs) et Montagu (Angleterre),
I~  ,Hijrnans (Bèlgique). 

-:::- f Le 28 février 1919, le même moniteur de la Juive­
rie menaçait les gouvernements goyim d'événements 
redoutables si les volontés juives n'étaient pas obéies: 

A Odessa, à Varsovil:, des milliers de familles juives liquident 
leurs affaires et attendent le moment pl'opice-'pour aller en Pales­
tine. Des Juifs de Galicie arrivent à pied à Trieste, comptant s'y 
embarquer. A Bucarest. on parle de 5.000 familles qui font de 
leur côté leurs préparatifs de départ, En Amérique même on 
compte sur 50.000 pionniers prêts à partir aussitôt que possible. 
L'éneTgie de tant de sénérations, accumulée dans le sein du ~­
pIe en vue du grand travail de la reconstitution !!ê!tionale. np se 

1	contenait que grâce à la sou.pape herméhquement rëimée. Mais 
il a suffi que la soupape se soit tant soit peu soulevée pour que 
cette masse d'énergie se récipite avec une force considérable 
vers l'ouverture. Il serail dangereux de vouloir la retenir mainte­J
nant. elle emporterait tout. 

Nous ~ui  connaissons la situation, nous alJOns peur de penser seu­
I~menl à celle déception qui étreindrait le cœur de tous les Juifs 
Jans le cas où nos revendications nationales ne seraient pas salis/ailes. 
et où ('irrédentistpe le plus long et le plus persévérant de l'his­
toire colîtlilUeraÎt. 

Ce peuple, qui a su attendre deux mille ans, ne se conlenl~rail 

pas des os jetés par les convives rassasiés aux mendiants frappant 1à leur porte. Trop conscient de la force matérielle et morale qu'il 
a montrée pendant la guerre et qu'il sait montrer surtout pen­
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dant I~  paix, il ne saurn accepter qU'liIIe seule solution: que la Pales­

!tine, dans ses limites déterminées par la tradition historique el 
par les nécessités politiques et économiques, redevienne le noml1 
~tional du peuple Juif. .. ­

Qui devaient-ils encore assassiner, en cas d'échec? 
La sommation juive avait été portée en hébreu à
 

la Conférence par le chef hébreu Vssichkine, qu'ele
 
Peuple fuif décrit et met en scène (5 adar ou 7.3) ainsi:
 

Menghllm UssichkiDe. grand Juif et srand chef, celui qui in­
r.ariiële mieux J'énergie et la ténacité du peuple Juif, est notre 
hate depuis une huitaine. C'est depuis 35 jlns qu'on le voit aux 
premieTB rrangs du mol!.~.IDent  d.e l!l rl;n~§.saru:e juiye. Haule 
stature. mâohoire ,'oloptaire, regard impératif (sic), il est le lYRe 
d.!Lluif inté~J. Sa devise est; Rien Tle résiste à la volonté. Et il 
sait vouloir. ~l  

M. Ussichkine nous a dit son opinion sur l'état actuel de notre
 
mouvement et sur les possibilites d'une proche réalisation de Il9Jrc
 
icl~Lnational ...
 

- Vous avez parlé en hébreu à la Conférence de la Paix ~ 

- Mais en queUe langue vouliez-vous que je parle ~  ~.~!fjf.
Il pjlrll!JlL~l)$ une h~o~e  au nom cI& s~ e 
~ .la Palestme, pouvait-il employer uneautreJll.l1ll:ue ;l Du reste je

J'ènlj)lore chaque fOIS qüëîëParle au nom de mon peuple... Lors 
de mon pal;sage à Constantinople, j'ai été invité il une soirée 

il grecque. L'Archevêque grec, il qui on m'avait présenté, m'a béni 
en grec. Je lui ai répondu en hébreu. 

Le Times du 4 avril 1919, sous le titre Les Puis­

sanc'ès de l'argent sont à l'œllVre, s'effrayait de l'action
 
exercée sur la conférence par la Finance internatio­

nale, c'est-à-dire la Finance juive de New-York­

Londres··Paris-Berlin : les tiraillements, les manœuvres
 
bizarres qui compromettaient l'un après l'autre les
 
résultats de la victoire et qui renforçaient l'Allemagne
 
mal vaincue ne pouvaient avoir pour inscigateurs ët
~ pour agent~  que les Juifs. 

Comme l'élément comique se mêle toujours au tra­
gique, le Matin du 31 mai publiait une photographie 
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du Président Wilson déposant des fleurs sur une tombe 
de s01dat américain, avec Wle femme vêtue en infir­
mière. On voyait M. Wilson debout, méclitant; la 
femme, agenouillée, était l'épouse Juive de l'admini\i­
trateur du fournal, Mme Esther Crémieux. L~  Pré_si­
de.nt ne quittait dooc les Wise, Brandeïs etfnmldurter 
qpe pour ch~p~ron!1~.r  le~  CréU?ie.ux, et l'influencel/ cl Israël ne lUI Iéllssalt JamaIS de replt. 

A la sign.ature du t(aité a.vec l'Allemagn.e, dans la 
grande .&âIJl.Ue du..&laia...dtt Versailles, ni le maT~al 

Joffre, ni le maréchal Foch, ni le maréchal Pétain 11 
11'ètàient présents; ll1aiSün sénateü(;ë plaignit na 
tribune du Sénat, le 30 juin 1919, que toutes les pl~ces 

d'honneur eussent été occupées par ce qu'il nomme 
({ le harem empanaché des Douze Tribus Il, c'est-à-dire 
par les Juives, femmes o~ 1JltlÎtresses de politi~i~ns,  

qui venaient assister en grand apparat au triomphe de 
leur race. 

Pour rassasier de vengeance Israël, la Russie était 
abandonnée à ses bourreaux juifs. La Pologne sacri­
fiée, la Roumanie humiliée, la Hongrie écrasée, étaient 
contraintes de subir chez elles une souveraineté 
juive, un Etat juif dans l'Etat national. 

Dans la National Review de Londres Guillet 1919), 
l'éditeur Maxse, pourtant ami intime et fervent admi­
rateur de Clemenceau, dénonçait la paix comme 
« exaspérante et dangereuse lI. II montrait que ni la 
nation américaine ni la nati.on britannique n'av'îi:ient 

) eu )?9'{r repr::ésentants d~ vr.ais Âméricams, de ~~s1BnJanniques, et que la vIctoIre réelfe, totale, ë1éëislve 
. appartenait à la Juiverie internationale; q~  la 

Jui.v:.rie internation.ale s'ét.!li!._ m~bVisée. ~w~~u 

dermer homme dès la conclusion de 1armistIce pour ) 
prés~rve!  l'Allemagne des justes conséquences dëSa 
défaite; enfin que la Juiverie internationale est 

JI au cœur de tous les problèmes mondiaux, et que 
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les événemeQt~......Q>!1teml?orains _s0!lt inintelligi~l~s si 
OJJ...p~~~liguep~ par le travail ael~JulyeTie.  ­

Les Juifs d'Aménque céTébrèrent bruyamment le 
triomphe inouï de leur nation à la Convention juive 

1/de Chicago le 15 septembre 1919. Là, les Juifs Jacob 
de Haas, Ludwig Lipsky, W. Mack, le Juge Julian, 

j/le rabbi Yudelokivitz et le rof. Frankfurter se-.Iéi.~ui~  

1 rent ly...ri-gyem®J de-p_~_es 0Ylm; ils éxami~ 

nèrent les moyens d explOIter à fond la couardise et 

Il'a~~ic~t~on  de la Race b!anj:fïè-d~Ya~t la"010nt.6 dom!~ 

nat!ICe cl Israël. L~a~bl§tep_hen  W~~emercla  partl~  

cuhèrement M. Linsmg et le corone! House du zèle 
1 avec lequel ils avaient fait accueillir les exigences de la 1Juiverie dans tous les traités de paix. 

Pour bien établir que la Nation juive avait négocié 
et traité vraiment comme une Puissance parmi les 

j{ aùtres puissances, 1.'Alw.ance Israélite Univ.ersdk a 
publié en ianvi~  192Q. u~n_Livre G!is comme la France 
püb1ie un Livre Jaune, et l'AilgTeterre un Livre Bleu, 
contenant son dossier diplomatique, ses correspon­
dances avec les ministres, et commentant les succès 
obtenus notamment contre la Pologne et contre la 
Roumanie. 

Le Jewish Guardian du 6 février 1920 donnait un 
considérable article, exposant l~s.Jlvantages procurés à 
la Juiyerie par la cata.strophe mondiale: --. 

Un Triomphe pour les Droits juifs. 
Ce qu'a aCGompli la Conférence de Ja Paix 

dans l'Europe Orientale. 

Œuvre de la Dél.!!a.!i0~  a_t!.gl~juive.  
I le traité de Berlin (1878) a été acclamé pendant Elus de qua­l rante âns camiDe la charte d·émancipatÎ.pn de. Juifs-dansl:E:ùrope 

Orientale. 
V Même sa grandeur est ~..QlI_sll,ée  clans l'ombre mainte!!!fit.Rllr 
~  l'œuvre splendide d~r!kente~C1>nfér'!:'p.Çe  ds..li"Paix en faveur 
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l1d<:l mino~téA {juives) dans les Etats de l'Europe nouveaux ou 
II reconstruits. 

La solennelle réunion des Nations à Paris offrait une occasion[ d'or pour résoudre la vieille Question juive de l'Est. 
Notre communauté a promptement mesuré la grandeur de la 

chance qui s'offrait, et l'a saisie aussitôt des deux mai,ns. 
Quand on sait qu.e ces mains étaient les mains de M. Lusi;n 

WoU!, qui a passé une année presque énlière à tirer effectivementt	IëSlicelles à Paris, on comprendra que les travaux de la Délé­
gation ADglo-Juive à la Conférence de la Paix ont été cou­
ronnés par un succès éclatant et complet. 

Le Rapport officiel adressé au Kahal de la Nation 
Juive par la Délégation des Juifs de l'EmP. ire britannique 
à la Conférence de la Paix, et signé de Stuart Samuel, 

[ M.Qlltefiore, l{~~gues, J~b P@g, Lude!LW.<liff, se 
vend à Londres 2 Verulam B1dgs, Cray's Inn). 

On y voit, d'une part, que l'action ouverte du Gou~  

vernement de la Nation juive auprès du Gouverne~  

ment de la Grande-Bretagne avait commencé dès 
1915, lorsque les Juifs accréditèrent leur plénipo~  

tentiaire Lucien Wolff auprès du Foreign Office et 
que le Foreign751fice le traita comme le ministre1d'une puissance étrangère; - d'autre part, que 
les Juifs on.t été emportés paf l'or,ueil.de la victoire 

JJf aü=Q~à  des IimltëSrai.S.Q~.nal:i es: a soumission des 
, gran s mmistres de l'Enteirtè à toutes leurs volontés 

a semé dans les pays de Pologne, de Hongrie, de 
Roumanie, de~  gri~fs  qui se paieront un jour 
durem~nt.  ­

Il' Le plus merveilleux de cette merveilleuse histoire
 
est le ~ilence q~e les l,;,ifs surent imposer à la presse
 
fra.nçalse et aux Journalistes accourus de tous les pays
 
autour de la Conférence. Jamais le public parisien ne
 
troyva trace dans les gazettes dëParisdes succès dlplo~ 
 

, matiques remportés sur toutes fës-pülssances du m.Q!lde
 
par cette 8uper~pui~ance,  ja"!iÎSVIslble, ja~is 
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nommée, toujours e.gÎssante, impérieuse et victorieuse: 
laJUiverie. 

Lorsque, au mois de juillet 1920, le Grand Rabbin de 
de Jérusalem rerrt[a d'un voyage ëI1AngIëtëiTê, le 
ba"taiTfon juif en armes lui rendit les honneurs souve­
rains. Et le rabbin :?on_ço~adiut~ur  prononça ces pa­
roles, téPegraplllles de J~dans tous les pays : 

1	 ... Le Juif apparaît dès à présent comme le vérirable monar­
o	 Jque du monde. 

Des empires, comme la Russie. l'Allemagne. l'Autriche, sont 
gouvernés par des Juifs; les Juifs sont les conducteurs des 
peuples. 

Bientôt sujvront les autres pays et les autres nations. et les
(. Juifs verront flotter leur drapeau sur le monde entier. 

L'organe qui transmet au monde entier les nou­
v~Ues  .d~k~gyêteiuiveuni verselle est la JewishtJc­
graphie Agency, ayant son siège à New York (132 Na~­
sau str.), des bureaux à Londres, Paris, Berlin, Var­
sovie, Jérusalem, et des correspondants partout. Le 
Managing editor s'appelle Jakob Landau, comme le 
traître du Bonnet Rouge. L'Agence alimente la stuaide 

~ll?resse  « chrétienne »-:i'inF~on~f  fabri~~es ~~ns
1,	 Ie~ago~ues,  truque~s par les JUi s~WQns, vIsees 

par Jes rabbins ou conslstoirëSlocaux ; elle fournit des 
« renseignements »à de grandes agences comme Reu­
1er et l'Associated Press, qui trompent ainsi leur clien­
tèle de journaux sur « l'indépendance ») et l'origine des 1dépêches. 

Un autre organe de la politique d'Israël est le 
Bureau juif de correspondance de Berne d'où le~  chefs 
hébreux Osias Thon, Adolf Bohm, Staub et Singer, 
adressèrent aux Gouvernements goyim. cette injonction: 
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Après la paix, les .J uifs affichèrent insolemment leur 
pouvoir. DèS Etats-Unis, on vit débarquer en Europe 
les Proconsu suifs chargésêle faIre sentir à la Polo­

J\ gne eLà...!. ----2.ugtfe'!e:io.l.t&-pesant§fsElè1. - -- ­
t:n Pologne, où l'Angleterre avait envoyé les com­

missaires. Juifs Isr.a.ël Cohen et Stuart Samuél, l'Ame­
rigue expedia le Juif Jv1or~en!hau : des Juifs pour ser­11v�r  ëf'iirbitrëS entre la Jluvene c~t  la chrétienté 1 

l

En Hongrie, les Etats-Unis établirent dans le même 
raIe le Juif de Galacie Nathan Horovitz, naturalisé 
américain: il prit pour lieutenant le Juif David FIe­
ck!:!l~ein,  et procéda à une enquête outrageante en 
compagnie de trois Rabbis qui, dans chaque loca­
lité, recueillaient les plaintes et les calomnies du rab· 

I~ 

bin local. 
Jamais les Polonais et les Hongrois n'oublieront 

cette indignité, c~tte  offense d'une nation chrétienne à 
J.es nations chrétiennes-r- ­

A la conférence aëSpa, c'était encore un Juif Cra­
vac qui représentait les intérêts américains. 

C'est le Juif Abraham Elku,s que le président Wil· 
son désigna corilffie 8:ibitreèntre la Suèd~ ~~ fin~

( lande dans l'affaire des îles- d'Alando Abraham t.1kus 
avart" été ambassadeur à Constantinople; tous les 
a~bassadeurs d~~s EJa!~':'ynis à, C~mstantinoplëâëPûls( 
Pel~oHo 9nt ete des JUtfs : mnsl les Turcs peuVent 
croire qu'il n'y aqüeoes Juifs aux Etats-Unis. 

Et l'Italie en'ioya comme ambassadeur à Washing­
ton le Juif de Gênes Ricci. 

Réciproquément, le peuple des .Etats-Unis accueille 
com'!!.~Français des juifs qui!onJ l~~  plus dangereux 
ennemis delà raçe:-de~  I]!tion, de)a civilisationtran­

If çai,se!,. Des Reinach et des Lévy.BrühI sont reçus 
comme Français dans les Universités américaine; 
des Max Lazare et des Bloch-Lévy sont reçus comme 
Français dans les comités de Washington; d'inriom­
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brables Mayer, Cohen, Caen, Kohn, Kahn sont reçus 
comme Français par les artistes, écrivains ou gens 
d'affaires américains. Les Américains ne peuvent 
faire au peuple français de plus grave offense. 

Un exemple entre dix mille. L'ancien quartier­
maître de la 3e division de l'A. E. F. est mort de la tu­
berculose à Fort-Houston; il portait le nom typique­
ment français du DuJiois. Quelques journaux amé­
ricains et français en ont pris texte pour célébrer la 
fusion des deux peuples amis. Mais la Tribune_ Juive 
de Pari~  (2~  ?ct~bre~  ré~éla  fiète~ent  que le prétendu ( 
DUBOIS etait en realite-Sen}aml'ilDubérstein, orne­
mëiif(l1sraël~Quediraientles vrais AméflciiïïS si 
~pellons Jack Johnson « le meilleur fils de Was­
hington l) ? 

Ainsi, les «( Américains II que connaît l'Europe
I! sont des Juifs; les (( Européens que connaît l'Amé­l)J rique sont des Juifs ? Qu'est devenue la Race blan­

che ? Disparue dans les I:ias:fOnds ? - - ­
Dans les provinces du Rhin provisoirement occu­

pées par les troupes de l'Entente, la France a placé 
quelque temps un chef militaire qui s'appelait le géné­
ral Mordecaï. Et les instructions du commandement 
sont de traquer, de saisir les eublications anti-juives. 
L~ der.-nier Président de la ~épubli9ue, M. MiIle­

))1 ranâ, est JUi(Q!Lsll-IDère, JUif par son mariage. Le 
ellef du ministère êi: ministre des Affaires etrangères, 
à la même époque, M. Leygues. qui se défend d'être 
Juif, est Prési~ent  d~la  ~oc!été  de )~mPCl8~ndj Isr,.,aé­

JI lite. Son chef de cabinet etait un JUIf Klem, mané à 
une Juive de Kieff, Mlle Balachovska. da;uis co­
adjuteur du President de la ~blique.  uandil 

1 SërënCIait en Angleterl'e. M~ Leygii"es était officieu­
sement remylacé dans ses fonctions par le Grand 

( Rabbin de Constantinople qui contrôlait toure la poli­
tique de l'Orient. 

-!s8 ­

,A l'ambassade française de Londres, les secrétaires
 
étaient mariés àdes Juives: M. de Fleuriau à Mlle Ba-r­

dach, et M. Thierry à Mlle de Rothschild. Les Bar­

dach.Fleuriau, promus I!IDkassadeurs à Pékin, sonl
 
maintenant ambassadeurs à Londres. A Rome, l'am­


f bassadeur Besnard, marié à une .Juive, a pour secré­

taire une Juive.
 

A Paris, en pleine guerre, le décret du 3.7.1917 avait
 
institué pour le ravitaillement un Office centraL des
 
céréaLe.~ ; y furent nommés les Juifs Bernheim, Bol­

lack, Benedict, Bloch, L. Dreyfus, E. Dreyfus, P.
 

( Mayer, Isidore Suss, Ullmann, Fernand Lévy, Ma­
thieu Lévy, Camille Weill. 

Et à Marseille, principal port d'importation des 
grains, sous le préfet Juif Sçhrameck, trois Réparti­
teurs des céréaLes: Numa MonteCRuben C~rnie.1JX,  

Salmon, touchant chacun 80.000 francs de tn ut sur 
le pain des Français. 

Quand M. Long, gouverneur général de 1..1.nd9~ 

Chine, quitta la France, son banquet d'adieu (18.2.20) 
fut présidé par le Juif Hayem, vice-présidé par le 
Juif Lévy. 

1~1  Au mois d'octobre 1920 arrivèrent à Paris quelques 1 
~	 centaines de Françiïs-échappés~bOUrreaux des 

Juifs 1"rot_~k:Y, Apfelbaum, Rosenf~ld,  ëtc:1ls furent 
reçus à la descente du train, au nom du gouverne­
ment « français' par le sous-secrétaire d'Etat David, 
par le député Ehrlich, par une bande de Lévy-:-Sion, ) 
Cohen. LIs crurent qu'on les avaient ramenes à Mos­

1rcou! 
Le même mois (28.10.20.), l'exposition du port de 

Strasbourg fut ouverte par un Lévy, adjoint au maire; 
et la Belgique y était représentée par un Juif Strauss, 
député d'Anvers. 

En 1924, sous le nom de Herriot, homme de 
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paiUe. le vrai Président du Conseil était Israël, 
« secrétaire général avec la signature )), 

Pendant la guerre, sous le Dom de Cle..!!l~l!St;au.  

ancien homme de paille~  Cornelius Herz;'l"e vrai 
1 P[esldent du Conseil était RothscfiiTd-M~del,  

JI cheE de cabinet flanqué des ministres Klotz, Ignace,
Abràhami : tous Juifs, - - ­
l.:."'ilT925, le deuxième ministère Painlevé est en 

réalité, comme le premier, un ministère Heilbronner. 
La première fois, Heilbronner portait le titre de 
chef de cabinet; la seconde fois, de cc conseiller tech~  

nique à la Présidence )J, Le ministre Juif Laval a 
pour chef de cabinet le Juif Lazurick et pour 
conseiller Schwob (Direct. général des chemins de 
fer) ; le haut commissaire aux Logements Levasseur. 
pour chef de cabinet Lévy ;Lchef de cabinet d 
Moru-Giafferi était Kahn; \Vivia;;t a été conduit au{ 
cimetière Par son collaborateur:èornac. Rosenmark. 

\'1 Le ministre de rInstruction publique belbos présic;ie
Illès réunions tenues enyiddiSh. Le premier président 

dëla courCI 'Appel de Paris est Dreyfus. la veille « direc­

1teur du Personnel)J, c'est-à-dire maître absolu de la 
rnagistrature:Ministre de l'Intérie l Ir,S&hramec1c; aux 
Colonies. Hesse ; sous-secrétaire d'Etat, Jammy
Schmidt, 

Et. de m~me  qu'il n'y a pas 1111 homme d'Etat 
1t12c: français q';li n; s.~!it ten~~en taisse. Ea~~ !!.n_~missai_reJ~II  du Kahal. ,J n y a pas un J0tU'naf de Pans. de 1 extrême 

Q'rolte il l'extrême g~ushe,  qui ne soit effectivement 
dirigé, censuré, contrôlé par un Juif, - en dehorsIII et au-dessus des innombrables rédacteurs Juifs 
apparents ou camouflés. Le peuple goy ne lit pas un ~ 

i
article. pas un paragraphe. politique. financier. 
j';ld~ciaire.  littéraj~e.  qui n '{lit été inspiré, dicté ou 
vIse par les délegués du Gouvel'nement de la 
Nation juive. 
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La conséquence accessoire des traités où triompha
 
la Juiverie fut la Société des Nations.
 

L'assemblée de Genè.,Y!: fut présidée d'aboJd par le 
délégué de Belgiqumjman~  Juif. Le Juif ~nto~.  

l'œil et l'oreille du Kahan. la conférence de la Paix 
et au Conseil des Quatre. fut,;..ecrétaire général~e  la 
Délégation française. Le Juif~ilhaus{)et  le Juif Blum 
dit Blumell'assistaient. Et quand sir Eric Drumond, l
délégué de Grande-Bretagne. secrétaire général de 
la Société des Natio.ns, rejoignit son poste, après avoir 
fait visite aux autorités municip'aL~  ...da..Gmèye r il 
~rendit  en grande pompe chezlle Chief Rabbi Gins­
bufgêr~)  pour l'assurer de son ab~u  devouëffiënt aux 

ïitFérêts d·Israël.
 
Nous avons vu au précédent chapitre (la Nation
 

Juive), par le raPPQrt de Lucian Wolf au Congrès
 
juif d'Amérique, que le Peuple juif. en tant que Na~ 
 

tion distincte, autonome, entretient deu~  délégués à
 
Genève.
 

La Société des Nations esl la réalisation d'une idé,
 
juive. conçue et pratiquée pour l'accomplissement
 
du « grand dessein e. du plan millénaire de domi­

nation universelle.
 

Lucian Wolf, ancien plénipotentiaire de la Nation
 
juive à la Conférence de la Paix. délégué de la Nation
 
juive à Genève, proclame que le principal souci de la
 
Société des Nations a été dès le début et qu'il est tou­

jours d' \( élargir )) au profit des_ minorités juives en
 
tous ,pâY"s leStraités qui ont suivi la GrandeGuerre.
 

, s-elon Tes directions de l'Alliallce Israélite Universelle 
J et du Joint Foreign Committee, c'est~à-dire du Minis­
l tère des Affaires étrangères de l'Etat Juif. 
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Si la SociéU des Nations sombrait. ecrit Lucien Wolf dam son 
rapport. tout l'édifice si laborleusement établi p~ lei Délégations 

1\ j~~~i\!lglet~rre-!!t  d'Amérique à Paris!:!} 1919 s'ecroulerâit. 

Et dans tous les pays de la terre des organisations 
juives sont constituées spécialement pour soutenir 
la S. D. N. 

Le 27 aoùt 1922. au Congrès sioniste de Carlsbad, 
le Président du Comité exécutif Nahum Sokolow 
avait déclaré : 

La Société dei Nations est une idée juive, et Jérusalem 
çlevi~llika"un iÇ}].lr lu!!pi!!lk. ~apaix mondiale. . 

"'"Ce que nous avons accompli après un com5at île vingt-cinq ans. 
nous le devons au génie de notre chef immortel Théodor H~rzl.\ , 

Ces paroles furent communiquées au monde entier 
par la fewish Telegraph Agency, et parurent 1 
lendemain (28.9.22) dans le N. Y. Times : elles 
r~ttachent péremptoirement au Congrès sioniste de 
Bâle (1897) I!!J~r~Qaratian. 9.e tous les événements qui, 

epUlS, ont bouLeverséJe monde, coùvertl'Europe de 
sang, de ruÎnes et de haines. 

Les Aryens, raJlcien.~ « Chrétienté », sont frap~  

pés d'aveuglement. 

URBAIN GOHIER 

La Vieille~France, 1924. 

Edit. Revue, Novembre 1925. 
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